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AVIS AU LECTEUR. 

CEux qui aJrefJha Jet Mémoires » pour 
inférer dans ce Journal , [oit à r Auteur 
eu au Làkraire ^ font avertù que, do moins» 
ils driveuâ afframbir leurs teUresfjf Paquets 
à la Pojlei car fans cette précaution, on les 
laijfe au rebut. Un les averti aujfi» qtul'Am* 
teur recette les piieet ùbjtnes > de mime que 
eeUés qm ukéémt â U inédijame^ ou a injuh 
ter les particuliers. Il fera au contraire un bon 
ufage des Mémoires cstrieux $ infiruSifs^ où 
internants ^ de même que desmareeamxdaxA^: 
fis ae Poêjie ^ ou d^Eloquence ; quant à ce qui 
regarde le fatire elle eft auffi permife aux 
honnêtes gens^ lors qss*eile tombât le ViCC^ fous 
dA^ùiler ost attaquer perfonneUemem le vicieux. 
C'eâ à ces conditions % que l*Ààteur deceJour» 
ttaf fera todjours difpofé de faire plaifin 



JFasttes a corriger a» mois de ]fdn 171:^ 

Page 4^i.ligae $.let droits ^ lifez le drek. 
pag. 441. lig. XX. mW/ent, lifex Vêmllem.f2g. 
44}. lig. xS. après acqmêfci^ ajoutez dipêrfif: 
ter. paç. 44^. lig* io^s^tigubândounens^t^QVL* 
^^itêttt mtiç^e. 
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LA CLEF Dli CABINET 

DES 

PRINCES D£ L'EUROPE 

Oa Recuè'il Hifiorique & Poliûqoiâ 
fur les Matieics du tems» 

Ctutenaaf aujji quelquei moavèUés Jk LiMi 

rature ^ titttrei Rtmarques tarietifei, 

A R T I C LE t 

CoMmâm U finie Jes pUw 'MtentiqtM 
Cùncerpant la Conftitmiw d$ Ni S. U 
Paft dm ^ Septembre 1713. 

L Am te Tonle précèdent de M téMkÀ- 

I ^Journal, nous avons ioferé ^^^Pi^f, 
I I plttûeurs pièces aothentiqaes, Mr. U 
^ qoi ont rapport ï la Confti- CéfMéàài 
^ totion do St. Siège ; en voîcî ^oMUs & 
ane qui n'y pat pas trouver place , à caofe ^^u9ês Pré' 
du nombre de matières iniereflantes 1 & de Un$9dii fià^ 
la Table de fix mois, qni Tontreihpli. G*e(i uCpnjiii 
la traduâ'on d*one Lettre écrite en Latin ao gf^i§f§^ 
Papie, le cinq Février dernier, fignée par 
Mrs. te Cardinal de Noaillos Archevêque 
de Paris; rArcfaevêque deToort; leiBVé** 
ques de Verdun» de Châlons fur Marne , 
de Senex» de BoolognCi de St. Mato & 
de Bajonncé , * 

A % TR&S 
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- TRE'S SAINT PERR 

LA Coofticacion dooDée par Vôtre Saiocc* 
\ ré au mois de Seprembre dernier » n*a pas 
été plûcôc prcfcDtée par ordre de Nôcre Roi 
T. C* aux Ordinaux j Arcbcyéques & Bvé« 
qoès, fe fonc croQ?ezeocecre Ville Roya- 
le» que îioQS a?oiif formé tedèflèioderémoi* 
guer au Saior Sicgc Apoftolique, le refpcéi 
^ae ooQS lui devons» & de donner, en fut* 
Tant les Teftiges de nos PredeceiTeûrs » dbt 
marques plus éclatantes qu'aucune autre Na- 
rion , de nôcie zcle pour la Majcfté du prc« 
micr Siege« 

€Vft dans le deflèio dVxécdrer mieoteerte 
xéfolution , que nous nous fommes apljquez 
avec beaucoup de rravail » & avec toute là 
diligence pol&ble ^ à déconvrit lt% erreurs qo'il 
falloir profcrire; à afïernnir là dogmes an- 
ciens; à adoucir ramertume & la chaleur des^ 
' conteftations des Théologiens , fonvent daQ• 

fereufes^ ft à les contenir dans leurs jftftet 
ornes ; a leur confervcr en même tems , fé- 
lon la fage conduite des SS« Pcres du Confia 
le de Trente te des Papes » la libéré qu'ils 
' doivent avoir à répara des opinions reçûës 
dans les Ecoles ; &L a procurer aux Eglifes ^ 
^ne la Divine Providanoe nous a confiées | 
une paix qui a*eo eût pas feaicmeôc les apa« 
tances, mais qui fut ftable & qui durât tou-, 
Jours. 

C'a été faos douce » Tris Subit P#fs« tt ee 
fera roûjours rinrentiob de V6tre Sainteté, 8c 

fon delfein: ç'a écé aufll nôtre dcfleia & dô- 
cre intention à tous. Mais totfqu'il a fallu 
cherchée Us moycû» font arrirec à cenefin» 

oa 
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ie$ Princes Çjfr. Joîl!ct 17Î4. f 
ÎM s*eft divitt en pluiîcars fcDciineacs , &oa 
a pris differesf partit. A11I& riM a'cmfécht 
90e chacao tt'aboodeen (bofeos, pounrûgoe 

ce foie faos préjudice, raoc de la foi , que de 
U ifigoiré 5c de Taiichoricé do Si. Siège. 

On cft d'abord cooveoo esire les E? é^es» 
8c ils ont cous reconnu , Tris Suint Ptrt, que 
▼ôcreCoofticucioD avoir befoio de quelques 
explicarioos & d'éclairciflemeois , afin qo*ef* 
le fot pins fiicileasear eoreoduë » Sr plus re(^e« 
âucufcmeDC rcç&ëfdcs fidèles confiez à nos 
foins. On en a dieiTé arec beaucoup de tra?ati 
peadaBC Tefpace de crois mois cociers» ftqas- 
raoce Bvéques» après les avoir aprouvées^onC 
refolu de foufcrire vôccç Conftirutioa , 8c de 
la publier avec les mêmes explications. Poiir 
noos, ooas nVf oas pas crû pouvoir approu- 
ver» ni les explications de ces Ev<?qiics, ni 
le pacci qa*ils cmbrafTenc: car dçs le com« 
menccmeoc de ceccc alFafre » aoos avons jq* 

Î^fe qu'avant que de publier dans nos Diozé- 
es vôrre Confticution 1 Se de faire aucunes 
démarches fur cefojec, il faloic s*adreilet à 
Vdfte Sainteté , pour la çonfolfçr« 

Ccft ce que nous faifops aujoi^rd'hui. Tr/i 
Smu Fêrt ; fi nous Tommes iofcricucs en nom* 
bre atsx Evéquesi qui onr en d*aqtres, vûës , 
Boas ne le femmes ni eo aele pour combattre 
les erreurs» & celles en particulier qnelaChai- 
re de Pierre a condamnées dans Janfcnius » 
ni dans la refolotion qoi nous cftcoitimun^ 
avec eux , de profcrire le Livre que VçrrcSain^» 
fecé à profcric; 8: nous pouvons bien dir 
que nous tour fommes fuperieurs en amour 
ponr la défenfe de la vérité , pour la cônfer* 
vatioo de l'unité» & pouj: Tboiuicur du &c. 
Siège AppftoliquG. 

A } Ç9 
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Ce fecpic œaoquer è dôccc deyoir, fi npQt 
4Câchioos i V6rte Saioccté^ qu'il t*eft élcyé 



<c dâos cottC ce Royaume , dépuis que le oioo* 
de a eA encre les mains ?6cffc ConfticmiDn. 

beaucoup de perfoooes en ont été d'aocanc plus 
facilcmenc blcfTées % que dépois quelques ao- 
iiées les difpnces fe fonr renou?ellées a? ec 
chaleur* Nous croyons que Vôtre Sainteté , 
çoDciouclIcmcQC apliquée aux foios de coûtes 
les Eglifcs dont vous ères chargé| n'a pas éi^ 
^formée que les Hectiques en prennent oc- 
cafioD de s'élever avec mépris &âveciDfoleD« 
' ce coocfe le Se. Siège, & contre toute l'Egli- 
fe Catholique; que la foi des Nouveaux Cou* 
Terds en eft ébranlées qu'un grand nombre 
de perfoooes d'uoc haute pieté eo font aUcr 
mées; que les confçicnces cendres en font trou- 
l^lées ; & que cous les Corps % tant de riglilc 
que de l'Etat i foot plus portez à s*cn ofieo- 
fer I que difpofcz à s'y foumettrc. 

C'eft pourquoi! feofiblemeoc couchez dea 
troubles donc nos Eglifes font agitées i ^ 
craignaos que les maux^ door nous les voyoos 
affligées 1 ne foieot comme le prélude & les 
'feîiiences de troubles encore plus grandsinooa 
avoos recpurs à un Pere \\t\vk de rendreflci 
pour lui demaoder fes fccoorsdaos l'afHidion 
où Qous fommesi Nous allons drelTer une 
Lille 4c tout ce qui fait la difficulté i & te^ 
diger par ordre ^ avec la dodrioe qui nous a 
été traolmife par nôs Prcdcceflcuts» toute la 
difcipline de nos figlilc^': nous efperons que 
dans peu nâtre travail pourra ^trç envoyé \ 
Vôtre Saîoteté. 

£o EiFet, Trés-Ssini Vtn^ outre que QOUf 

n^avons f erfonne \ qui nooy adiefler , qui 




ds troubles dans cette Ville Capitale 
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Jks Prim€€$ Cs^^. JoillM 1714. 7 
paiATc mieaz que voas expliquer yôcîeiotei- 
cioD i D*e(l ce pas uo des grands avaocages da 

Îremier Siège » ^ua le$ Evâques s'adceflTeac 
lai t comme au ceotre de l*imicé b 
yericé? n'eft ce pas ce que les Pères duCoQ« 
cile de Tieoce, & les Souferaios Pootifes 
Doos eofetgncnt après raouquiré? Oiii.Trif - 
Saint Fin, c*eft cecee ooioQ des Membres 
ayec le Chef qui affermie la vérité: c'eftclle 
'qai referre les liens de la Paix, & les inà 
plos fores : Car comme die Sr^teos , fi$n m 

relevé duvéntMgi du SAcerdoei ^ qui Un quiB 
eonjervant ^ux Sa^riturs liuf tnéiùriiét 0B 
nMffoiblii êm n$m U Uhêfêi dês Imfêfiêwu 

Les ' Bvéqaes de France onr monrré dans 
les derniers troubles , combien ils écoienc 
ioftraics de cesverirez : Voyant qnelesBollcf 
acs Saines P. Pie V« Grégoire XIII. Ur- 
bain VIII. ((ai ne condamnoicnc les Propo- 
ficions qu'en générait laitibienr toûionrs des 
fnbrerfuges à l'erreor» ils s'adicffcreoc aa 
nombre de %$. ao Se. Pcre Innocent X. pour 
le prier de ceafurcr''cn particulier chacune 
des cinq Propofirions de Jaafeoios : Le S. P. 
leor accorda leur demande avec bonté» Ao* 
cordez-nous aufli la nôcre, Très Saint ftft : 
EclaircifTcz nos doutes t & nous foutniiTez 
par vôtre réponfe des remèdes propres à ar- 
rérer les maux qui nous menacent, & a me» 
nager ceux qui ionc foiblcs dans la foi & à 
les confoler. jMoqs prions Vôtre Sainteté» 
nous la conjurons d'empêcher , en prennanc 
les précautions nccclTaites , qu^il D*y ait autant 
d'explications qu'il y a d Evéqucs , & même 
des Théologiens* Vôtre Sainteté t fi elle nous 
écoute avec cetre bonté paeernelte qui lut 
convient ^ j^o.uiia avec iyi<^e de Dieu diétoor- 

oci 

■ 
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oert (aos beiacoup de peine» les maur 
fce grtod nombre te cetre fariecé d'cjj^plic^* 
fiÔBS eaoferoieoc à rEglife"^ comme Vôtre 
Samcecé lerolc alTcz. Voilà, Tris SMnt Pêtf^ 
quels ont écé jufqalci , & quels fout eoco* 
se nos defleins» fc nos fentimens flans eecre 
affaire. Il ne dous refte plus que d'afFurec 
Vôtre Sainteté da profond rerp^j^, & de Taf? 
feâioa fincjBce avec laquelle pouf ^mmes , 



Jpêcrii dê 
flnquiptUn 

dimins 4e 
Mrs. dê 

Noailiis 



I L On n^a pas appris que le Pape 
tft Ait ancone réponfe à la Léitre 90*00 

rient de lire: On s*cft contenté i Rome 
de faire afficher »ux lieux accoâtomeZt le 
Décret reddo au TribODal de l'iaquilitioii 
Romaine le %6. lV|ars 1714. dont voici la 
lencqr. . * 

LA (kinte Congrcgstinn des Eminemît* 
fîmes Cardinaux de PEglifc R(^ma ne, 
Inquifireurs G^^nerauxde louce la Républi- 
que Chrécfennc/| étans fiffemble^ dans le 
Palais delà Sainte }nqoi(îrron : Apr^s avoff 
entendu les Ccnfurcs de pluficars Théolo- 
giens , D(5pQiex pour l'examen de cette af- 
faire I après çn avoir fait te raDort à odtr6 
faînt Sn'gneur Clément XI PaDc, &avotf 
demandé les foffrnges de ces Emincntiffi- 
snes Cardinaux: Elle défend & condam- 
ne par un ordre exprès de Sa Sainteté les 
Livres fuivansi compofcz & publics en 
Franç is: L'nn qui porte pour titre : Let^ 
tre Pajiorale ^ M^dcment de Son Enti* 
nenee Mr. te Cardiml de NoaiUes > Arche' 
1/êque de Paris , au fujet de la Conftitution 
de Noire Saint JPere ie Pafe, du 8- Sep'^ 

timbre 
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éUs Princes ÇjPr. Joîllet 1 7 1 4. 9 
timbre 1713. i Paris 1714, comme uo écrit 
qoi eâ aa oioios captieox» (caodaleux» ié*> ' 
meraire , injurieoz an St. Siège Apoftoli* 
qoe, qui refFcnt & qui pone au S jhifmc. 
L*autre fous ctxmciMamdemim de Mp. 
' fArcbevêqtÊe de SW/» à Tom$ ce if. Fê» 
vrier 171 4* comme captieux, (candaleux, 
téméraire & iojoriciit au St- Sicge A^o« 
fioiiqoe. 

La Sainte Coogregation , en verto de 
Tordre cl-deflfos, défend pat le m6mc Dé- 
cret à toutes perfonnei , de qqeiqiie rang 
& quelque condition qo^elici pQi(&Qt <trc, 
^e rCimprimcf cesfeuiiles volantes qnîont 
été défendues 6l condamnées» en quelque 
Langue ou Traduâion^dr en quelque Uco 
que ce puifle étreî d*eq procilref une non* 
Fellc Edition; de Ici garder loisl qu-ellei 
auront été réimprimées: D^ffen^Iint àtou- 
tes perlbnoes de les lire, & ordonnant de 
les remettre inceflamnent aifx Ordi oatres , 
ou aux Inquîfiteurs de l*Here(ie , fous les 
peines pqrtées dans Tlndicc dos L'vres 
prohiber. Siné . JOSEPH BARTOfLl, 
Secrétaire de îa SédnU Inqwjîtim Rommim. 
Et 1c prcfeut Décret a été affiche le 2.8^. 
Mars aux Portes &c. 

JmreDe* 

III. Le fixiéme Mai on afficha à Rome craduSt. 
un fembiabic Décret du St. QfKce» portant offia furm» 
con^ananation des Lettres PaDoralcs dt faretljujet. 
Mrs. les Evéqoet de Boulogne» de Chi« 
lons-fur-Marne, & d c B^von - a fojct 

delà Coûftî^»^-' • • 
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ARTICLE II. 

C»Htennnt ce qui iefi paff/ de eonjidtraht* 
€m ESPAG NE ^e, défmt U mùi dir- 



mur. 



mMnSiBemi 



1. /^N • imputé l'éxil dei Scigneors de 
^wm^^, V-lla Coot de Madrit qaî ont eoor- 
éflm c$mr drc de s'en éloigner , à une mefiotelligence 
étiâ»àn$, qo'il y avoit enu'cox & Madame la Pnn- 
ftttttemejt ceflë des Urfins* oa gae la Jaloone, qoe 
UtMft» quelques- not ont conçd , dit-on , do ctedit 

que 8»acqueroit le Sr. Orry, par Tarrangc- 
jneot & le bon ordre qo'il a voulu mettre 
dans les Finances do Royanme, avoit con- 
iribué à ces brouilleries. Il y a peu de Cpora 
CD Europe, où l'on ne voye de tems aao- 
tre ♦ éclater de pareils rnéconteotcmen» 
contre ceui qoi reropliffcnt les place» d'hon- 
neur» 00 de confiance prés des Souverains, 
«ic la part de ceox qoi voudroîcnt les oc- 
cnper ; & c'eft ce qui excite les brigues de 
part à d'autre. 11 ett de la fagefle desPtm- 
cesi (lors qu'ils ne peavcnt pas conienief 
tous les Coottifans & les gens de meptc) 
d'empêcher au moins que l'efprit de feainc, 
de divifion & dejaloofic, ne porte. aucun 

Îr'éjudice à l'Etat. C'eft ce qu'on pratique 
ta Gourde Madrit , poifqoe leiSngneors 
qoe le Roi d'Efpagne a éloignet de fa Cour, 
se laiffcnt pas de reflentir des marques fa- 
• de la bonté Royale; en voici un 



cxeniple. _ 

II. Don FrancifcoRonquiMo,ci-dev8nt 

Prcfideni du Coofcil de CaftiUc, étant du 

nombre de ceux qu*9» a éloîgoei de la 



Digitized by Google 



des Princes ^c. Jaîllf t 1 7 1 4. 11 
O^nt I le Roi loi a. indiqué bm ciit dant QiwêHfUi 
ia Ville d*Areva1o , lien de fa naiiTance» & JuRoi^afs- 
Sa Majcfté loi a afllgoé une peniion de dix vturd$Oom 
milte DacatSf à prendre fqr les rcvcoos A«0f«i//#« 
^ Royaox de la même Ville. CombteQ de 
Courtifans n'y a-t'il pasqutfeconfoleroient 
4'£tre éloignez de la Coor i pareil prti) 

IIL Le Roi a fait un noaveao Régie* i^ntiftih 
ment concfrnant te Confeil de guerre; unRegU 
pour cet cffcc Sa Majeflé a nommé fept fg^^t pourU 
Coofeillers d*épée> dont le Marquis de Bcd« Cêmfriidê 
mer ftra le Chef» après lui le Marquis de g^cfn. 
Valdecannal, avec fix Confeillcrs dcRob- 
be. donc le Chef fera Don Antonio de Us 
Torrca. Par ce Reglemeui îl eft porté que 
fi qoelqu'oD des Coofeillers d*épéé fctroo- 
voit abfent » occupé pour le fervice de Sa 
Mi^efté t (a place fera remplie par le plus 
éodeo Liemeoioc Géoeral qui fetroQ?eri 
alors â Màdrit. 

IV. Le Pnnce des Afturies^ (qui aura rlsifirs 
ùpi aoa accomplis le a;» Aofit prochain) que prenélê 
eft on très beao Pcioce, plein d^efprit &de princeda 
vivacité ; fon jugement & fon raifonnement jfiuries à 
furpailè de beaucoup celui qu'on doit at« unrlêGé^ 
tcodre des gais de fon âge« Comme le n^^» 
bruit des armes loi fait plaidr , on lui a fait 
un petit Fort dans le jardin du Palais que 
le Roi occupes les apUs^dioées 00 le me* 
ne con(iderer lesOovragesdeceFori^con* 
tre lequel il tire lui-même trois petites pié« 
ces d'artillerie^ qu'on a aproprié pour foa 
divertiflement ; le broit ni le fco de la pou- 
dre ne Ifeffrayc point ; ainfi il peut paffer 
pour le plus liluftrt ^ Icflas jèum Canon* 
" t^tf de VVnivers. 

V. C'eft d'one fille qoe Madame la Do- 

ebe0e 
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Il Lm Clef du Cabimi 

d*Hé- chcflt d'Havré accoocha ao mois de Fe-' 
wiklâg9 vrier * deroier: quoi qoe cet cnfam o ait 

dê^ mâistft encore qu'environ quatre mois» elleanéan* 
fêit DsfiH moios d^ja été nommée » pour être Ûam0 
ifbnmew ^hamamt de lafithure Eft^f^du Prince dè$ 
deU future AJluries^ (i Dieu leur fart la grâce de vivre 
TrincfJJêdes jufqu'à ce lems là. Ceft une Charge qui 
^fimies^ raporte vingt mille livres de rente » & l'or| 

aflttre qoe cette )eotie fille » oo Màda- 
me fa mcrc ont commencé de joiiir de 
ce revenu : aiuiî elle a déjà dequoi paye; 
largement fa noorrice. Madame 1^ Da* 
chcfle d*Havré eft Nièce de Madame la 
Princcde des Udlai: c*eft la âlle dq Duç. 
de Lanri. f 

Cenu ni. VI. Oe toatei les Places afficgées dont 
Afrique les Hfftoires anciennes & modernes ayent 
^S^H^efUf parjc , je n'en connois point qui ait reûflé 
lesMsmres pins longtems que la Ville de Ccuta ea 
dépHiiX4. Affriqae. Le Roi de Maroc la tient blo- 

quée ouaflicgéc dépuîs Tannée 1690. L'AN 
caïde Hali ayant commandé les Mores à ce 
ficge les qnioze dernières années» eft mort' 
dans Ion Camp , fans avoir pû réHqire la 
Place. Sur l*avi« qu'on a eu à Madritqoe 
le Roi de Maroc avoit ordonné à an de 
fis fils ^ d^aller prendre le Commandement * 
- de ce ficge j qu'on lui dcftinoiî un renfort 
de 20. mille More? , & les A^Rcricns lui 
avoicot promis ane Efqadre pour bloquer 
OQ attaquer la Place par Mer ; Sa M* Ç ' 
a donné fes ordres pour y faire paflèr in- 
cefTanmcnt un fccouri fué^fant de Troa* 
pes» avec des manittons de boache & de ' 
guerre i capables de mettre la QaroifoD en 

é(a( 

♦ Veyez Avril fsge t6s* 
t Veffeu Terne XFIL fêge ija» 
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dês Primes Juillet 1714» 1 j 
itût de Aire ooc Tigooreiile refiftance aux 

ittaqoes des Affriqaaint. 

Ccmta ((ituée im la Côtcd'AffiriqacYif^ 
I vis de Gilhraltar ) fbt CQDqaife for Ici 
Mâiures en 141s. par Jean premier do noni| 
^ Ro de Portugal. En 1580. elle pafla avec 
toa^ le PortQgal fous U dominaiioo de 
Philippe IL Roi d^Ëfpagne. Les Poriogalt 
la cédèrent aox Efpagno^s par le Traicé de 
faix fait entre les deux Nations en i668« 

Vll. Avant de paflèr ao récit de ia coii« ^ 
tinaation des troubles de Catalogne ; Je dois 
obfcrver , qu'on a fait â Gîronne un Servi- 
ce foleninel , pour le repos de Taoïe de là 
Reine d'£fpagne. On fonna tontes les ckv» 
ches dépnîs le premier Mai jQfqu'au cinq i 
midi , que fut l^tle fcrvice » les boutiques 
reftcreot fermées tout ce tems là. Comme 
é'étoit la Vitic qui faîfoit rendre ces derniers 
devoirs à leiir Reînc , les Confuls en firent 
anfR fonte la dépenfe , qui monta à deux mi^ 
'teEcdf. 

On avoit élevé dans TEglife une Èftrade 
de marches , fur laquelle fut placé laC^- niktêfêi j^ 
tafalfue triangulaire , dont les faces étoient gm^mI» 
'entrantes en demi cercle. On voyoit an pourUmpn 

haut un Efcabellon élevé de trois pieds, coo- UBLêè9$ 
vert d'an tapis de velours » & un carreau d'EfpaMg^ 
eoiilear de pourpre ^.for lequel on plaça une ^ * 
Couronne de vermeil, avec un Sceptre. On 
mit ibr les faces plufieurs Ecuffbns aux ar- 
mes do Roi d*£fpagnc i encore avoit-oti 
mal rangé les trois Fleurs de Lisi car ao 
lîeo qu'elles doivent être reprefcntécs deux 
& une le peintre Efpagnol avoît prit le 

contrcpicd • en les mettant U fit encore 

1 . ' . ' - une 
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14 Clef du Cabinet 

line autre faote qui n'éloil pasmoimreinar- 
quable ; car. il n'^vott point marqué dans les 
' ÉcufTons les arthes de Savoyc, qui font celles 
de la Reine dont on faîfoit le ScrvicerDés que 
Mr. le Comte de Fielmes CD eotétéinformé^^ 
il donna fea ordrra en qualité de Commad* ' 
dant de la Place , aux OfBciers de rHôtcl 
«de Vilteide faire reparer ces négligences » ou 
ees fautes d^ignorance* Lie luminaire confif* 
toit à deus cens derges» de ^hftèrentes grof- 
/ fcurs:G'étoitioutdccîrejaune,auIieu qu'en 
France on n'auroit employé que de la cire 
blanche : «Mais la plOpart des oi^ges Efpag- 
nols , font fort oppofe2 i ceux qu'on prati- 
que en France. Â ces miautics prés la Vil- 
le de Gironne donna de folidcs marques 

• de fon affliâion , poor la perte de TAugufte 
Reine qui occafionnoit cette cérémonie fa- 
nêbrc. 

&uilq$w l\ faut pas oublier de dire i qne huit 
votons hommes, la léte couverte de noir, portant- 
Aîr/ii wa- chacun un flambeau , précédé de Tambours 
m^mei^ * Trompctcs en fburdine, allèrent garder 
fmnirailles veiHer le Catafalqoe. Un des Gonlnls 

fBEfpaini. "^'"^ ^" P^^^'' équipage, alla aux 

* principales MaiCbns, & même aux portes , 
de la VilICf annoncer la mort de la Reine* 

/ Après cela le Confnlat aiTemblé ï THAtcl 
de Ville, reçâr les complîmcns de condo- 
léance par des Harangues , de tous les Corps 
. EccIeitaftjqQes, Nobleife^ JuAtcci & do ; 
Tiers Èiai. La veille du fervice ploficurS | 
^ Dépotei en grand dciiil fit à Cheval , allè- 

rent dans toutes les Places annoncer le fer- 
vfee pour le lendemain. L'heure do fervt*- 
ce <^rant venue, les Confuls partirent de 
):H6iel de Vilic pour fe rendre à lEglifc: 

• .ils 
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des Prin€€$^€. Jailkt 1714. tf 
il aroieot chacoo qd grand Inoicciè 4*é« 

tofFc far la t<tt qui leur pcndoii jufqact far 
la poimnet & leur chapeau par dcfTos. Chm- 
^ CoofaI avoît à c6té de lui on Clia- 
aoine pour ic coDfokr « on plètAt pour le 
guider à fe conduire! oe pooraDi voir que 
?cr5 îeors cicdi &c. 

VIIL Lies Catalans n'ont pat difcontl* 
oué leurs bn'gandafres , fes meurtres & les Smittijgg 
aâions les plus noires qu'on fçauroit ima- SMmtiÊg 
gtoer dans tous les endroits de la Princi* em^pm 
paocé on fit ont pt faire des conrfès: A la latêwUe 
Tcrité ils ont été battus par les Troupes Cik»- 
des deox Couronnes, dans tous les endroits Imi; 
oà ron n pû les joindre : mais comme Ha 
ne font qnc wltiger de Montagne en Co- 
line, & qu'ils font aflTcï bien informez dn 
monvenaenc des Troupes réglées • cen*eft 
que par ibrprife on par ftratageme qoViit 
peut les atteindre; A comme il n'cft pas 
pofCble de les cnveloper, ils font habilka 
â s'écarter comme des perdreaux ^ an tno* 
ment qa*ilt fe voyent ob!igcx de combat- 
tre. Sans entrer dans ^ucun détait des in- 
inimanitcx qoe ces Scélérats ont t^tcé (iir 
knrs propres Compatriotes , en voici ois 
fcul exemple* 

Une troupe de ces malheureux, sVrant 
icodus la nuit an Village d'Arens vers lerî- '^^^/^ 
vige de la Mer, allèrent (râper ) fa por- ^P»^ 
te du Coré> fe difant trouDes du Duc de ^«*«'^t 
Popoîi : après avoir mangé & bû rout ccque 
cet £cc!e(ia(iiqne ibt en éiat de tenr don*^^^^^ 
uer, ils fe faifirent de ft perfonne , le me- ^'f^ 
Dercnt hors do Vilîagr, où ils loi dcman- f^^^^^^d» 
dirent irors cens pitlolcs.a peîoe de la vie: 
il lent pfotctt» qne tontes fcs fëcnltcx en 

ar-r 
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•igCDt , ne coDiiftûiem qu'en dix Piftales 
< on environ f qu'il Icnr ofirk de boncoenr^ 
s'ils vouloient le ramener chex Inî pour 
les lent donner : maii ces Bandits fe jet«* 
tant coiHme des furieux fur fa perfonne à 
lui miitnt la corde au cdl & le pendirent 
à un arbre. A niefure que U corde s'éien- 
doici la pointe des pieds du paavre Curé 
touchoient un peu It terre ■ de forte que 
D'étant pas tottt'i«fak cbort» le lendemaia 
on de c<:s boureaux lui apei-cevant quelque 
figne de vie^ coupa la corde & Tayaut aidé 
itratoer dans une Mai (on voifine^ on loi 
donna quelque fecoori qui achevèrent dé 
lui perpétuer fes jours. Quelques )ours 
après on le tiiena à Qironne devant r£v6* 
que, auquel il fit iin redt de tdut ce qui 
lui étoit arrivé; Ceft d'un homme rie pro- 
bité & meiite» qui étoit alors àrÊvéchéi 
de qQt ta tiens ces particularité! 
IX. Voici les nouvelles les p1u$ ioieref» 
jLêsBMttê' famés qui regardent le blocus de Barcelone 
hnêis €ânti* ne; car pour de fiege il n'en. a pas encore 
nu$nt lêttr été queftion. Âprés que les Èfpaguols eù* 
têVêltê^ rem |ctté des Bombes dans la Place pendant 
font foftir qoelques jours j on cefla tout à coup , à Tar* 
Us bûuckês rivée d'un Courier de Madrit; comme ce- 
immtèUs â$ la fe pafla dans le tenisqu^pn eut aoCamp 
UFlscCé Tavis de la fignature de^la Paiit à Raftadt 3 

on fe âata que les Barcelonnois proâte- 
roient du tems pour imiplorer la clemencé 
du Roi d'Efpagnc, àt que par raifoo ils (e 
rangcroiem à leur devoir: mais ils nepro* 
fitercnt de rinaâion des Efpaguols »&d*un[ 
ctoup de vent qui écarta leur Flotte dé 
l^cntréc du Port , que pour faire foriir de 
Û Ville quaoiité de femmes > enfanSf & au. 

trei 
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tm., bouches iooiiles, qoi sVtoicnt embtr- 
qoâ: les oos dot été conduits i Miiof^ 
que» les autres en Iratie. Rafaël bot »... 
QQ des Chefs dc$ Rebelles i paflà i Geoes» i 
k àtvoii aller à Vieuae. 

Gioq cens Coquins ^ acooulutiiés m fttl» » f< # ; - z;^ 
gc, De pouvant pas librement exercer leur ^^^jP^ 
^oftâion dans une Place invcûic, s'cmbar i*^^^»^ * 
quercm auffi» nllcrcnt mettre pied à ter- 
rc au deffusdc Maiaro, d'où ils fc répan- t^^^^^*^^ 
dirent dans le Païs pour ranimer la foreur w^**/'^ 
da leurs fcmblaWcs , di donner pour aîofi « 
dira; de «ouMiux alimens à leur révoltes ^^^j^fi 
publiant par tout que la Ville deBarce J^'^T" 
lonoe oe-manquoit de rien pour fc dé- ** *W»*s 
fendrç encore pinficurs mois , & que là ^ 
Régence avoît rcçû des Lettres de Vîen- 
Jie,Â de leurs autres amis» qui loiioient le ^ 
parti qu'ils ont pris, & là fermeté que les 
Habttans fbntparokre ; leseibortoientde ^ 
continuer, & leur prom tioieni de leur 
donner du (ecours lorfqu'îl en fcroit tcms. 

Les Bttcèlonois apnt reçû avis , ( & ù$ iéfUz 
peut-être Cbpie ) dd Traité de Raftadt , hnoistitênt 
iê glorifièrent de ce qaedanslePréambtilei ^^kpuUtfmt 
r£mMrenr avoit pris la qualité dê Prince ^rpagneti 
A CstaJagne-f CmOe de Bâreelemu igfe. ^ ;^pouire 
quoique cei tftres y foient inférez fans f^rUsFrém* 
eonféquence» die ne laifTa pas de fervtr f^is^péuf* 
aux Re^lca , d'un prédite fpedenx * 
de faire des refoiirflliincet de cette Pgii ; Ils ^ 
la célébrèrent le 23. Avril , par des falves 
de leur Artillerie & Moufqneteriet. qoNIs 
rirectoof fut. les troupes du Ganfp.* Il eft à 
remarquer qn'orï tiia à boulet & i balles i 
îur le quartier des Efpagnols , & Amplement 
%^€C ide là poudre fur celui des trqupes Fran* 
^oifcs^ B I* 



Digitized by Google 



i8 £)i Chf iê CMm^ 

EBtfêvtiH Le lendemâin 24. Avril ^ ils envoyèrent 
iTm Qn Trompette à Mr< de Gnerchy Uemeoaitt 
iSdê Bëtig^ iSéntrat » qui qonunjMid^ lC9 Tfoopes Fm-* 
lonniAVic çoiles au blocqt de Barc«lonoe> afin de loi 
mm(>fiiiir demander un pour parler \ Mr. de Guetchy 
fré$nfêii. Oùàmê M^ de Monteil Colood 4t laOï- 
nomméf^r Valérie h Maréchal de Logis de cette petf- 
iif4^ te Armée, paar écorner ce que les Barce* 
^W^h& lonoit avQÎenr à lui propofcr: le nomiQé 
fmwt ' BaitMu Marchand f & Cèkmel das&abek 
' ^^"^ les, tint an rcndcz^vons: il dit à Mr. de 
Momeil ; fscV/i 0vmtn$ a/m mm fiaifir ^ 

iHez devGtent €effir «/i^aiMP ^ lu ttmPU 
deSaM.T.C. 

' n Monfiew diMonteit loi fépmètt en- 
Ire antres chofes, qoe dans ce Traité il 
V» n^étoit tà\t nulle oiemipB des Barcdon* 
Vf nois ni dea Catêltns 1 qociaal qu'ils po^ 
i> tcroiK les Armes contre le Roi d'Efpa- 
^ pagne leur fcul & légitime Souversin, les 
5, Françoif feroîent tofi)o^ les eniumit 
9» de ceux qni te lêroieiit d^ Sa M. Gathor 
Kque ; que comme le difcours qn*il v» 
i> noit de lui faire > nVft qu^cn QûoipUaieQC 
. - 9) qof n^aboastfloii à ftasi» UrCreyoît qnele 
„ metllcnr parti qu'il y avoit à prendre» cM^ 
9» toit de fe faire jQfticeàeuX'métnes;qu'ea 
•I reinfant ce quMIs doivent à leurSouveraiiii 
le Rot foii KMcn laor rvsidiXMtatfifMtÉe 
it le retour de fa Royale bienveillance, & 
91 em^toyeroit fes bons offices à leur obte-* 
;» nir le patdoB de Sa M* Cathftfqiie»fiml 
„ capal^e de ka maint à cmiveri de tous 

les malheurs dans lefquels de mauvaia ^ 
91* goidci le$ OUI ezpofeai La cçaverltiio» - 

fat 
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tét courte, & Tentrevûë o'aboutit i rîeo;. 
tar bien loin qoc les Barccloonoi$profiiaf< 
Um dciboDi avU de Mr. de Mqpiciltilt 
imameocereai i liicr i Booleci k • A ?ri^ 
féte de la Saint Marc » taù( fqr lç\ £lpa« 
gDoIs que far les François. 

Il cft cenaio que les ceApetaineDCf de 
4oQceur ne redoiront pas ces cfprirs (hQ« 
Uns, fanguioairei, pillars & uiâdeiesi leurs ' 
Sott?erainit Qoe 6 les Espagnols , d^lifm 
de la guerre ivec le Portogal , TAngleier**' * * * * 
re , les H )Handois & les Allemands, lorpi ^ 
^'îls & virent abafex.par le Gcnerai $(a«» 
temberg, à les Efp^nols^ dis-je, avoieiH 
iréuai leurs forces contre les Catalans, ctt** 
ce guerre atiroit été teritiinée dans m^^ina * 
4*QQ mois;* Un acmepeni caQV«DabJe,fait ^ . . 
I cems & i propoi, ne Icqr aurdipaacoè* ^<^**^'^"' 
\é la vingtième <|rtie de ce qùMlcar en coÛ- *^/^ÎJ;î^ 
le déjà» fans ét^c qtîe jpeu aVançct 4ans la Jf 
arrière qu'ils ont .cpcor« i cwrir* Une ^^^^^^V^' 
Révolte ( comme fe croîs î avoir déjà infl- ^^^^'^^^ • 
nué dam un de \Xït% préccdans ouvrages) ^^f^ 
kû uo miinflrc qu'il faut éloutfer dans la ^^J^- * ' 
M'ifboçet ç'eti Mne incendie qu'il faut ÀeiQ^ ^'^^^^ • - 
dre dans fon comtnencemeiir , (i Ton veut 
Inviter (OUI 1er ravages qu'il fer»; ^ofinipoc 
|*cft iiieipWe potlri & gangrené t qu't| 
rapt coUper & retrahcber bientôt ^ R i*ou vedt 
j&uvcr tout le corps. La fagelTe, la prd? 
^nce, la politique # à toutes les k^'i^eq^ 
ièîgnctit , o^ oe ^opppfent pas i cea Aail^ 
^s; puis quje les Perturbateurs du r€pO$ 
fï^Wc ont toujours été) déferont to0|}oatié 
feu ^minatioii è ce^i 4w (fs fbniunprtn^ 
bipc de fuivse les règles de là rai (on , d« ï'if 
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ARTICLE III. 

Qui ioiftim ce f «î s*ejl ^affé de plus confiiez 
rabk en FRAJ^Ch dé^m le moisdcfz 
mer. 

L T Ë corps de feu Monfeigneur \t 
UfAeDue JL^Duc de Bcrri , ayant été expofé 
ffOfleêm pliifieors jours , fur un lit de parade dans 
devenu pre^ noedes Sales di| Palais des Tutlleries , S. A. 
ipir Prinee Monfr. le Doc d'Or'cans , ( à prefcnt prc- 
dnfnngtpâr Ptince du fang , ) y alia faire fa prierez 
In mert de ^ j^ng ^•^^ btoite fur le oarps du dcftUDU 
air. d$ Ber* Les autres Princes & Pri ncefles du iang eii 
V* firent de même. Le Nonce ordinaire dii 

Pape , rAmbafladeur de Malte & divers 
mnnmvà Miniftres des Princes étrangers , firent la 
fu$Mre$ m^me chofe : Le Baron de Breteiiil IntroJ 

ÎH*en rend duâeur des Anubaffadeurs % le Marquis dé' 
Êâr.leDuc DfeaiGrJindMaîtredcsCcrçmonîesi& Mr^ 
deBehyî Granges Maître des Cérémonies les 
dem keefpî fecevoient àTcnirécduPalaîs , &lcicondui*' 
efipertiàSt. foknt dans Tappartemenc où é toit le corps> 
' obfervam le rang & le cércroontal ufité cn^ 
vers les perfbnnes de ce caraâere. 

Le Parlement en Corps > la Chambre dei 
Comptes , le Grand Conleil > la Cour des 
Aides , celle des Monnoyes , TUoiverfité » 
Mr. le Cardinal de Noailles à la t£te da 
Chapitre de la Métropole, & un grand nom* 
bre deCommuraurer de Secultersi ou Régu- 
liers allereot aufli s'acquitter de c«s triftedevoit 
envers ie Prî^^e regretté de tout le Royaume* 
Le i6. Mai , Mr. le Duc dcBourb.^n ^ 
nomoié par le Roi pour mener le deii»! , 
accompagné duDûo de ttTremQÛille pre- 
\ miec 
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éks Primu (ifc. JoHIct 1714* M v 
. mîer Gcmilhoaiine de la Chambre tic rea- ** * 

Jîr au PaUîs des Toi lerîcs : Et le corps da . . 
. Monfr. le Duc de Berri , ^yaot été mis (ur ^ .r ^. 
.QoChar (UDébre,fouranfporté iSt. Dcnif» . ^ 
avec les cercmoaies accootomlei ; Mr* i*Ep « t . 
vêqoe de Sccr premier Aumônier du Pria- . 
ce , & Mr. VAbbé Bigoon , eo qualité de 
Doyeo de Su Germain de TAuerrois , Pa* 
roîfle du Lr^uvre » accompagnèrent le corps 
Jofqu'à St. Denis , qui fut dé^ofé au miliea 
da Chœur pour y étreeo dépôt|Qfqa'ao Joqr 
do Service folemnel. 

Par la mort de ce Prince, prés de (îxcens 
Officiers de (a Maifon, ont perdu leuts Char- 
|;es avec leor Maître : Mais la plus graodç 
partie efperentd'étre remplacé 1 fi Madame 
la DucheUe de JBcrri vicac à accoucher d*OQ 
Prince. . 

II. Le 17. Mai Mr. le Maréchal Do* d« 

Villars, fût élû d'une commune voix, pour ^ 
remplir dans l'Académie Françoife , la pla- ^^"^^s 
ce vacante par la mort de Mr.de Chamillart [^^^V^^^^ 
Evégoe de Seiilts. rrsnf^t/êi^ 

III. Le 19. veille de la Pentecôte • le . 
Roi nomma à cet Evéché r Abbé de Tru- ^^^'^ 
daine , qui étoît Grand Vicaire d!Amienf. S^^î»'^' , 
S. M. dîfpofa en même tems de quelques Séi^hi^n^mt 
autres Bcntficcs de Nomination Royale qui ^^f^^ 
étoient vacants: Entr*antres de l'Abbaye de 
Beaume en favear de l'Abbé de Brojglit ^ 

Agent Général du Clergé. 

IV. L'Ambafladeur du nouveau Roi de 
Sicile « a éié bien plqs fovorabjement rtaité 
^ la Cour de France ^ que ne Toni été lea 
Minières du mime Prince en Allemagne i 
quoique Ton dévoilement aux irueréts de la 
MiifQa d'A^otrichc^ Teût obJig« dt ^Off *a 
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fêutdiU^ 'grands facrifices, en faveur des ranemit é% 
'4$$Mii0- laMtifondeFmce. En Allemagne les Mf* 
tiêmqueU niftres àu nouveau R( î ^ cm (té exikt dç 
kêi deSi^ Vienne & d'Aug^bonrg , par la fcnle qualtir 
ifrii mnh té qii^lf evoient pris à^Èmmtt dtà Rmék 
imxÊémifêms Swie- La Cour de Franec eft la première ^ 
ifêWréuuêûu qui a non feulement rcconnfi ce titre , en 
fAmrii^^ Ift pcrfoooe de S. A. R.dc Savoye : Elle ^ 

VOQlii dônn^ anfll le premier etemple dè 

traiter ftç Mintftrcs comme l'on aaccnuta^ 
tué d^en agir envers ceux des Tftcs Coq« 
rofiDées« A peine çt Prince eqt-il figoé 1^ 
Piiix ,quVn Aliem^neôn onb'ia les grands 
ftrviccs qu*t! avoit rendus aui Allîct • En 
France on a oub'i^ tous les maux que fo^ 
dliao^mefir de paHt avoir oecafionoé i TE- 
|8t & à Ta Monarchie d'Elpagnc. A peine 
. étoîc-îl ri^concilié avec les deux Couroonei 
^Q^les Ton p\$c6 for le ^^Ane d-un de^ 
plus b^tii de de» tbeilIcQrs Royaosncs d^I- 
jalte, 

ibf^féftt Cç fat le 21. Mai» que le Baron dé 

4e Verànn$ ^ PeroAfie Aoibaiiâdear ordinaire du Roi de 
AmkfJf^ Sicile % fit fon etnrée publique à Paris Mrl 
4^^r.dmt^m Maréchal de Montefquiou > êi le Baron 
'4êiuH0yim Breuiftl Incroduâeur des Ambafladenra 
ênttifpuhli' tàttnt \t prendre daâs tin des Càrnffirs dq 
quê iktékriu R^N^^ Monaftere dcPîcpus Fauibonr^» St. 
* " ' Antoine, d|p le conduitircm dans fon liâ* 

id. Le Corief^e éioit prefqnç tout compo* 
fé de ceux des Princes dt Prîocefles de 
Maifon de France. Ceux de Mr. deBreceuil 
& du Maréchal de Monrcfquioo com* 
iriençoient la marche z L*£cuycr dr le( 
Pages de rAmbaOadeurfuivoicnt à chevaU 
& les gens de fa livrée à pied. Le Caroflè 
io 1^01^ étoii fui vtdçççl^i de Mi4a|ne,de 
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ceux de Mooûr. IcDoc 4'OrieiMft de Ms* 
dame d'Orletut t V«nok «prés » ceux de 
Mcfdaines la Princede dt Conài > la Da* 
cheâe de Bourbon Douairière , do Doc & 
de la Docheffe de Boorbôn , de la Priocefiè 
de Conti Douiirierc de Louis- Armand de 
Boarbon ; de la Prîncefic de Conti Doiiat^ 
rîere de François Louis de Borbon. Ccoi 
du Prince & oe la Prineeflè de Gooil ; d« 
Duc ^ de la Duehefle du Maine, de la Do* 
chefTe de Vendôme, & du Comte de Tou^ 
loiire. Geloî de Mr. le Marquis de Torqr 
Secrétaire d*Etar pour les affiires étrangères 
mardioit après ceoi ^ue Je vieos de nom* 
met* 

On failBi fiiie diftaiice d^etiffroo cinquan- 
te pas> d^ns laquelle marchoieni enfuicc les 
CarodesderAmbanadear de Sicile» remplis 
de fes Officiers <Mi Gentilshommes de fa 
Nation. Etant arriff dans Ton Hôtet > il fut 
complimenté de la part du Rai par le Duc 
de la Tremoiiillc: De la part de Msdaaie 
par le Marquis de Mortsgne ; de celle de 
Mr. le Duc & Madmc la Djchcllc d*OfIe* 
im , par le Marquis d'Armcnticrcs , & de 
St. lierre • preoiiers Ecuyers de Leurs Al* 
tcflcs Royâles. 

V I. Li Prince de Lambcfc de la Maî- 
fon de Lorraine, petit tiis ic Mr. le Comte 
d'Armagnae , Grând Ecuycr de France , ii^ncepu 
avec Mr. de Breteuil allèrent le 24. Mai pren- hlifuedu 
dre rAmbiffadeur de Sicile en Hô:cl Roi&dis 
i Paris « dans leCaroffe do Roi, & le c m- Prmês. 
èri(ireal i Verrailles, où il cm ^ première 
audîance pub'îque de Sa Majefté avec 
les cérémonies ordinaires. On Pintroduî- 
ît dC'fbâoif i-^raodiioce de Moafeîgiieuè 

B 4 le 
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le Dauphin ; Mais il n'y eut que !e Baro^ 
lie BieteiiiUqui !e conduisit à celles dt Madm-r 
inf f4e le Doc à de Madame la Puchcfle 
d'Orléans. A riffucdc io.utcs ces aud*ancc$,^ 
. il fut traité parlesO$cicrs du Roi aux formes 
ordinaires; Après quoi leBarop de3ret<Ui l ie; 
f econduifît è Pan> dans le même Carolle» 
nntrii & V 1 1. Le x?. Mai , Mrs. Buys & Goflin- 
MudUnci |ra Ambafla.deurs Excraordinairçs des £tac$, 
pmkUqmê dis Généraux <les Provinces Unies i firent leur 
JÊmhmfs moirée publique à Paris , & le 29. ils eurent 
diursd Hoi j^uf p^eniiere audiance publique du Roi , de 
hmdêàtâr Monfr* )eJp!anpbin , de JUcurs A. R. Ma- 
f !#• dame , Mr. le Doc & Madame ta Ducheffe 

d*Or jeans , avec les mêmes cérémonies , lesj 
mêmes honneurs & Iç m^me curtege » ob* 
.iervet quelques )ovrs aoparavanttpoQr r An^- 
b (fadeur dw Sicile on n'y aperçut d^auirc 
. ilîflFcrancc» fi ce n*c(l, que ce fut Mr. le 
Maréchal dHuxjCiles qui alla avec le Ba- 
ron de BretcUil prendre les Mioiftres d'HoU 
lande à Rambouillet & non au Pîcpus, pour 
les conduire à Faiis dans rHôtel des Am« 
bafibdeurs; & le troificme J^our, Ifs n[)/mc^ 
les conduifireni à Ver failles, &^pré$r Au- 
diance fsk le régal ordinaire , les cçnduiûfeat 
à Paris dans le Caroflè du Roi. . 

jff. if Ktr- VIII. Enfin il n'y a plus lieu de douter 

xvick 'v» du Siège de Barcclonne, puis que le Roi 
€ommAudif a donné fes ordres pour yfaireoniarcbcrplu- 
Mpêg€à9 fieurs Bataillons de festroupeç, quiétoient 
BsrcilûBai. en Lampourdan, Rouflillon, & autres Pro- 
^ ' vinces Mertdiopallcs de Françc. Sa Ma- 

Jeûé a nommé Mr. le Mai:échal Duc de 
Berwick » pour commander aq ^ege en qna« 
Hté de Génerâliffin^e f il aura fdus Int. pour 
yeuicnaot Géaerao;|f ^r..df Puy-Vauban 
- ' ' ' ' . lugcni[cuç* 
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If^enîeor en Chef & Dircé^eor da Sîege; 
aircc Mrs. de Sîily , de GeoflFrevitlc » d'Af- 
fcîdt & de Dillon : pour Maréchaux de 
Camp Mrs. de Mortetnart, dcGucfchois, 
. de Çadrieux > de BrogHo « de Coartam 6t de* 
BrcÂrk. Mr. de Berwick fil« aîné du Ma- 
réchal, a eu la pcrtnifîîon d'aller faire la 

Campagoe en C^^logne , Toas Mr. fon 
Pere. 

IX. Par les Letrrcf ycnoçs do Camp de* Etft^tOriy 

yam Barcelonne du 17. Mai, on mande deUpmri 
que dans les Conferanccs qu'il y em le 1. dmKêtd'Ef. 
ft le i. entre Daiman Colonel & Député PH^^^^ffy 
de la VîIIc, avec Mr. Ôrry en prefcncc de ^n$Ammf- 
Mr. de Guerchy Lieutenant Général, on thgénêralê 
bff-îr de la part du Roi d'Efpagnet nne «^As^i/* 
Amnîftîe générale» (ans exception de per- 
fonncs, à touç les Catalans, Barcclonnoîs & 
autres foolevez on impliquer danslarevo- 
lotion , poprvû qu'ils eoflTent recours ï la 
clémence de ce Monarque. Daiman eut 
l'effronterie de foutenîr que les B^rcelon- 
{loit n'avoîent pas t>wfoin de pardon» pois 
qo*ils n'^voient commis aucun crime: QHdtufi 
^u'iU n'avoîent fait que fuivre le parti Uiàrréf^nph 
d'un P. înce qui les avoii conquis : que " 
Sa M. I. veooit d'écrire trois lettres i ^ 
la Dépmation» an Confeîl de Ville,* 
ï la Noblcffe, par lefquellcs elle leur " 
marquoit fa (atisfaâion» leur promettoît 
fa proteâion & des fecoors autant qn^ils ^ 
en aoroîent befoin &c. u 
Il y a lieu de préfumer que ces Lettres 
font foppoféei, puis qu'elles font dircât* 
, ment oppofées ao Traité d'évacuation de 
la Catalogne, confirmé ptr celui de Rflftadt* 

l^ttoi ^u'il cnfoit DjUinanf^^ 
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Mk diZê^ ta Vflle» & OD loi donna jorqifaii 8. M«l 
€hra$nipajj0 pour recevoir une réponfe finale de la re* 
dtêfirvieê folotioD qoe prcadroieni les Habicans de 
dê PEUSêm Barcclonne z éomme ib n^cn cnvoyereoc 
faiatwék aucune, on commença le neuf i bombar« 
€9ttê$ dm tipi der de nouveau la Place. La nuit du mé- 
imt^m^ me Jour , Mr. de Lechraioe fui comman* 

dé poor aller r^nvcrfer fine Batterie de fit 
* pièces de Canon que les afllegc^ avoient 
fur leur glacis; il en chaflà les Rebelles : 
mats il ne pm pas garder et Poftet parce 
^n*on n^eut pas la précaution de lot en« 
voycr,ni Ingénieurs, ni Pionniers pour y 
faire un logement > & fe mettre à couvert 
do Canon de la Ville* Par oecaflon it 
faut remarquer > que Mr. de Lcchrainc • 
Savoyard de Nation , commandoît ci-dc-* 
vam les troupes Palatines en Catalogne : 
<)Qe ce fut loi qui drefTa la Capitolatîoti de 
Gîronne, lorfque Mr. le Duc de NoîîHes 
en fit la conquête: qu'à la Pa^x d*Ucrechr^ 
ayant quitté le fervice de TEieâcnr.Pala* 
tin, il paffa à celui du Roi d'Efpagne > qui 
r T J ^^^^ Lieutenant Général de fcs Armées. 
UTêttdês ^ inônics lettres on a aprîs , 

^P^^'^l le qninte Mai on ouvrît la tranchée 

» r jT ^^^^ Capucins, Polie (îmé entre la 

MêtêUes. jç 4 xt Château de Mont-jotiî , qui n'cft 

qu'à xfo toifes de la Place: c\{i nn Mo^ 
naftere où Ton petit loger cent Rclîgîcnx • 
les Rebelles Tont fortifié. A mefureque la 
tranchée avaoçoît» on éleva UQç Batterie d6 
dif pièces de 24. livres de battea, aiteclaqileir 
le on fit un (i grand feu» que la broche fè 
trouvant praticable dés le 16. Mai, on Jt 
donna rAffaot (bus tei ordrts do Comte 

Maréchal de Cimpi qni prheé 

Poftc 
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ToRe Vtpie i la main. Le fotdac f nîmé^ 

poignarda toul ce qui s'y irouva, àUr fer* 
▼e de 30. h^niiQ^s fauvex dan& un rédoitt 

3n*oa 6c prifon* îer^, Lcl Gardes du Roi 
•EfDagnc , & le Rcgîment de laConronnc, 
François, corcni ia meilleure prîrt à ccue 
aâion ; ils enreni environ fo.h mmc&icie^ 
on blefllt. Oc ce Polte les Affirgcans (è« 

rom en état, s'îis ncuvenc le garder, de • 
foudroyer la Vîile & ic Châceau . avec des 
Bombes & des booictï rouges 1 irarrtvte 
«le Mf- 4^ BtCifficy^. 

A R T I C L E IV. 

Qui c&ntient ce qui s^efi pa[f/ de confiderd» 
bUen ITALIE, em SUISSE défuis Ig 
mois éferuier; 

t if Ilord Pctcrsborough venant de Pa- 
iVxierme complimenter le nonvcao 
Hoi 4ç Sicile de la part de la Reînc rc- '^J*'*'^- 
Inanfe d'Angleterre , fur fon avenemeni *^**^fV^p 
a la Couronne, a pa0e à Rome pour en ^^^'P^*^ 
toîr les beauit^ Pluficuri Cardinapx sem- ^«^^«^«^ 

reâerem i toi faire qd créfs bon acoeil/, de fMàR^me. 
le regaJer i qui mieux mieux ; mais le 
Cardinal Alhani Neveu du Pape, enchérir 
for tom les autres* 11 le traita dans la bell< 
^taifon de Frefcatif avec toute la profulion 
& la déiîcateflc imaginable, parce qu'il 
Tavoic çonnu i la Coqr de Vienne. Com<; 
me il D*a pas aflex de dévotion pour^let 
Reliques , on s*cft contenté de lui faire pre* 
lent de quelques Tableaux » fi autres rare* 
\t% qai poovoieni lui mieux convenir Lors 

Q9*|l ^Qt^ vfH une partie de l'Italie on il 

navoit 
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n'avoit pas encore M , il paflera i Port-* 
Mahon, à ce qu'on croil» pour prendre 
potfcffion do GonverDcmem, dàni la Rei* 
*nc fa Maitreffè, l'a nouvellement poticyfl-. 
l>ifirind IL II n'y a pas d*apafcnce que >es diffe- 
imBëp9 rends Corvenus entre la Goor de Rome & 
0VÊ€hRêi le noQveaii Roi de Sicr!e , pollfent s*aeom« 
éUSùilê » moder acfli aifcmcnt qa^on Pavoit crû: les 
difitiléàpê^ Miniilret du Pape prétendent que leCon- 
|ièr^ fcil Royal de Sicile vent introduire dee 
'obuveautct dans le Gouvcrnemenr , préju- 
diciab es aux droits du St. Siège. Le noQ.« 
veau Roi & les Magifirats Siciliens » foo- 
tiennent ett contraire» qoed^pois plofieors 
fiecles les Rois de Sicile font en pofleflion 
des droits comcftex: que mfmc ils ontéc^ 
exercez dépuis Ferdinand le Catholique» 
par Chartèt Quini» & par tous les Roisde 
Sicile de la Maifon d'Autriche: qu'à la ve» 
rit< dans les cems des troubles, èi fur tout 
(dus le Règne du Roi Philippe V. les Pré- 
lats ont empiété fur les droits Royaux dans 
quelques Diocefes du Royaume, ce qui ne 
Acài écre envifagé que comme une ufurps* 
tioD illégitime, A infoAtenable, à laquelle 
le nouveau Roi èc fonConfeî* Royal veut 
remédier &c. Voili en fubftance les pré- 
tentions de part & d'aqire : les fokes non« 
•prendront lequel des deux partis rempor- 
tera la viâoire. Le peuple tremble ordinai- 
rement i l'afpeâ^ou au feul bruit des 
ms fpirhMtkr. mais conantie les Prinices font 
moins timides que leurs Sujets»^ ils y oppo? 
fcnt quelquefois les armes tcn^porelles ^ 
prelque toâjours i la ruine de ce même 
peuple. 

1 * III. Les Siciliens & les ^Napolitains pa- 

toilfcot 
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toîflent avoir peu d'cgard aoi ordres do Dé/Utuê 
Viceroi dcNap:csrQria]pra/&j/>iiioif docoo^- êmirêleBd 
merce entre les deux RoyamMs.» ilss*ac' 4$ BieOê^ ' 
commodeni bcaocoop mieux de la toferan- U viar^î gg 
ve du Roi de Sxile , qoi UifTc à ces So]€t$ Nsflêu * 
& à ccox do Royaume de Naples mm À* 
UrtétéuiÊe^ de commercereofcmblecoin» 
me voifinss appuyez du droit que leur don- . - 

ne le Traité de la Ncuiralité convenue à 
Utrecht pour tons Ici Etats d'Italie « & 
confirmée par le TraiU de Raftadr. Il eft 
aîfé de croire que (dans un pareil cas) le 
Roi de Sicile aura plus de Partifans parmi 
le peuple, & (or tout chci les Négoci ans, 
qtie n'en aura le Comte de Thaun Vice-, 
roi de Naples ; celui cî par ordre de la Cour 
de yicnaet donna une continuelle atten* 
tîoo i préparer on traio d'artillerie deOm- 
pagne f & à manir les Forterelles & les 
Ârcenaux du Royaume, (fur tout cens 
des trois Châ^eaqx de Naples & des GÂtet 
de Calabre) de tomes les munitions de 
bonche & de guerre, dont elles auroîcnc 
befoni t en cas de rupture entre les denx 
Royaumes I précaution qui convient 1 ta , 
politique & à La défiance , m^iis qu? naroïC 
afTcx inutile pour le danger apparant Néau*» 
moins le Roi de Sicile ne laiflèpasdedoof 
néir aufii Tes ordres pour meure fou Ro« 
yaume à couvert d'infulte, & ï entremêler 
fes foins eptre les difpofitioos de guerre» 
ft fâ proteâioii poor l'encouragement 4tt 
commerce* * .* * ... 

IV. Des Sb'res Napolitains, (leurs Of- 
ficiers i la téte) allèrent àCapouëau ccm* 
tnenccment do niois d'Avril» munis d'une 
QoojmlCion , poiveulev.er^oel^ues perfon- 



^ Là Ctéf CaUm 
UviMni néf fofpeaes . qQ'0n difoii t*étcf ^efUgilci 
iÊSj^pUiêf dans e Palais de l^Ai'chevCque. Sur lere^ 
mvêtUFên^ fus qu*on 6t de IcQt ouvrir les Portes, ils 
irt^fj/f /«î- entreprirent d'y meure lefeo;inai$ lestent 
u fêuf hrà- de r Arcbeir£qoe ^ fecdndet par les Hatiftaot 
J#f tArch9- de la Ville , garsniircnt le Palais de Tcm- t 
tgèmmdê bralèiacnt ptétiiedité ^ & en éloignèrent les 
Cifiiii laceodiaires. L'aâioo étpit trop impie <k 

trop noire, poar être ivottéei aaffi )eVi« 

ceroi a témoigné n'aroic en nalle parc I 

^cntreprKc. 

Artivie V. Mr. de Saint Conteli, Ton des Fié* 
éksPUmifû' nipotcntiairei de France, ayant joint Mr. 
tmiM^êsdê Comte dn Lac, Ambafladeur Extraor* 
TtMMéê & d9 âinatre & t leniporcbtiaire de la même Cott- 
FEmpin^m ronne en SaifTe, fe rendirent ï Bade avec 
Suiffi^ on ïr^îï^ * ^qui.^agc maijnîfiqac. IVlrs^ 

te Com^e de Goë$|ât U Conue de Zci<r 
lern P entpoientiaires de TEmpereor, qui 
arrivèrent auffi en Suiffe le iS. Mai, s'ar- 
rêtèrent pluficors JoO'Sà Waldshut ^qùicft 
ie lien oâ refide ordinairement le Comte 
de TratttaumrdorffMiniftrederEmpercarf 
è'êtoit pour aitendrc Tarrivée de leurs équi- 
pages» & que tout fât difpofé pour t'on^ 
irertore du Con;;;ret. Comme les premleceli 
entrevCës de ces Miniftres D*ont rooléqoà 
fur des civilité! & des complimens rcci* 
proqocs» iur la communication des pletQf 
pOQvoirs^ QO for le regkmeotdaCérenio^ 
niai» qu*on abrégera autant que la dignité 
do Camâcre ie permettra : on ne pourri 
rien dire ce moiî*d da fruit de QMiavéiOf 
dation. 



AR^ 
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ARTICLE V* 

Ihi ctnUicnt €t qui s^eji paffi de tonjidiralh 

« ALLEMAGNE difMU k mm éUrz 




h Races i Dieu , les maladies con- ffBttJt 
Vjr tagîcofc^t qai Tanoéc dernière af* ^^tn^ é'k 
Bigereof plofieurs Contréei dt rEmpirt ctnmêtu 
d'Allemagoc , (principalement les Vnics réttihli i 
4c Vicooe t Pf igoe , Raii^boone & Ham- f^^ki 
bonrg ) aviM ociTé par coot t 00 % on* 7^ 
Tcrt les paflages qac la précantion ai^oît fait 
fermer; for leut aux environs de Hambourg 
dont les aveiiocs 001 été loogtcms fermées 
par des Corps-de garde des troupes Danois 
fes , Pruflicnes & Hannoverienes ; Aiaii le 
Goq[;merce eft libre de coules parts. 

II. Si l'Allemagne le voit hearcQfemcQt URêidê 
délivrée du fieaa de la Pefte » il n*en eft pas T^mê9mmrtk^ 
de m&nc de celui dç la guerre * au moins it c«4ril 
dao» Ui^ jwtia du Nord de l'Çoipire 1 Car ou* f^jMêmt U 
Ue que U Cioogrei de BroMwick a*â en- Sf^fi^fiom 
cors rien réglé pour y rétablir la tranquilliiéf ' ^rma 
le Roi 4c mpuïmarck & le Czard de Mof- qn'ê» /<w 
cavte, fivtcx fuçcés df leurs armestpar fr^rt^ 
rimpoiflaoce où ilsom crû la Suéde > iesu'* 
Te de réloigoement du Roia& répuifement 
des peifplçs ^ ces deux Princes onirejettélfi 

EopofîuoQ d*uiie fixfpeufipn d*armes , que 
Reine Angleterre lear fit faire au mois 
de Mai- 

II eil nni que leurs Majelle^de Danue* QgiUés fêB$ 
inarck & de Mofcovie, (e font expliquées, UiCûmU^ 

dit-on > des coodîtions fous lefquclles elles tionsdePdi» 

iwUM i^Ua çoncl^re Uuc Paix av^^^ la Sue-* pffifM dslm 

de< 
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pêrtAiêf de. Le Ctard , a jouie-t*OD , confent de reti- j 
dtuK trm^ drc la Livonie & la Finlande à la Couron* 

to» ne de Suéde i pourvu qu'€li.e lui abandooM J 

1« Provioce de Carelie » apvec les Placesoé : 

Wibourg & Narva, pour nietrre à couvctt ^} 
fa frontière du c6té d^etersbourg. Qae 

le Roi de Dannemares voulani de fon cd« ' 

té contribuer à lii tonctlifion de la Paix ,of» ^ 

froit de rendre le t)aché de Ërctne & * 
Erata de Holftein occupés par Tes armes;^ 

inais cVtoit i condition i. Que lea foriifi* ^ 

CadotisdcTonningQen ne feront jamais teta» ^' 
blies. 2. Que toucesccIlcsdeWifmar feront 

iafées. 3. Que le Duché de Siefwick de^ ^ 

"Viendra âef relevant de laCoororne dè ^ 

Danncmarcfc. 4. Qa'oti ruitieracntîercmcné ^ 

le Port de Karhkroon. EnBnqoelaSue- ^ 
de cédera an Danncmarck les Provinces 

. de Schoden i de Bkking » de Halland & dt ^ 

Bihus. * 
kliisfpnt Quelques rudes q(ue paroiilènt ces coQ« ^ 
îitra^pmnM^ ditiôns dePaixponfrIes SQedois>ilsn*aQront 
tt0s&néMfh pas lieu de$'en allarmer , s'ils veulent les * 
m0insplH$ comparer à ceMes qu'on profentaà la Cou* ^ 
HUfMhUs renne de France , aux Goiiferences de Gcr* ^ 
qùenitVi^ irnydemberg : L'experimce a convaincu Tè \ 
uitnilts • public , que quelque rîantè que foit la for- ^ 
fropùfiticns tune > on n'obtient pas toûjoura tout ce qu'on ^ 
dêQêfifuj' dcinandè , i cedx 'qù'on croit hors d*é* \ 
dming. tat de fe deflfendre , cpntre la multitude dà 

leurs ennemie. II eft de la Politique & de ^ 
î'imerét des Couronnes, de iedefiendre les ' 
unes les antres ; d'arrêter les pfojetii &d6 j 
nietirè de luftcs bornes â la fortune d'ùnc 
ambition déréglée. Scr ce fondement il n*^ 
a pas lieu de douter j que les Piiiflanccs qui 

bnt rétabli la Paix eiitr*cilci i Uireèht <^ i I 

Rattadt^ 



Digitized by Google 



Jes Prîêctt^c. joillct ^714. * 
jRàftadt , oc termiocnt bîcDtôi là rte da 
hford > ftos aicendre qoe la Soede foif roi* 
Hiée, dt que les Mofcovires fc foicQC rcadas 
les Maîtres de U Mer Baltique* 
' 1 1 Il y apréf dcdeni aût^qiie Icn Eiàti ^ 
de Hongrie font aflembléi à Prcsbourg , fans ' i^^L- 
avoir pû régler les griefs qoc la Nation Hon - g^^^nmm^ 
èoîfc prétend coDtte le Gonvernemeai de ''"î * ^' 
U Maifoli d'Aotrichc , fo«s le Règne dea 
Empereurs Lcopold & Jofeph. La molli- 
todc des affaires • dans les vaftes Etats qac t^^^^^ 
poOède mQjoQrd hQi le Screoiffima Empe* l^wt^V^fi^ 
rcur Charles 'V t compofée de tant de na-' 
tîons & de loii différentes» ayant donné beau- 
éoo0 d'occupation à S* M. 1* qui monta fur 
^ Trône % dans oior tems , que \t fta d*iioi 
longue & fang^ante guerre avoit embrafé 
prc(que tous les Etats de TEurope. Ces rai- 
foQS peoveot avoir empêché ce Prince dt 
dfetonef ' IMIe' l'étceotioa ' convenable 
aux plaintes des Hongrois , qui fe confient 
d'aotaoc plus à fa juftice équitable • qu'iia ^ » 
içtvenr que ee ii^eft pas fous fon Regoe § 
qu^oD a reiiverfé leurs loiz i di donné ai* 
teinte a leurs Privilèges. 
' Prefentement qâc Sa M. L n'a plui de VBmpt- \ 
Ituerre fortes btàs^ (k qu'eUe va joâirpaK 
fibîeménl des Etats héréditaires de fa Mai- pi^nkMl^i^^s 
fon > conjointement avec les Monarchies misSiiMrMs^ 
& riclves Souvetetbetet qu*E te viéntd'ac j}$êUê 
quérir par \ï derttier^ Paix ; Elle ft difpofe d'Hûffgrié. 
d'aller tcrmiftcr Ta Dietie d'Hongrie. Par 
))récaution ôvê (iar. politique ifEmperear 
a fait m#chef iin gros Cof p$ db Troupea 
en ce Royaume là: L'armement des Turcs 
& les moovemens de leurs Troupes vers 

ta ÎFrontiece de^ PoU^oc 1 lui en foocniflènt 

C m 
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Qo ftrétntt apporwt- Wnt^ftfonÇm* 
m D'igqore P«» «ofi \f TOifinagç d'oo< Ar^ 

qu'on fsil d« part 4o PuPïi • Afr 
fcnbléc d« Qm ^ Robe , * dç ÏJ^o- 
ttft 4c| ViU» 4(R PwviW 4'oa 

tttcwft tipcriiQPC^ «n |<JR> lorlOQc 4m 
«ntpansU». AHonbléc l'Eiopcirenr Leo»9i« 
fit léioicr iMeanc l^ot 4'4Ure ks Rpit 
«le Hoogric. 9t fit or4«ii9il l*«vf>V 
la GottroQnc ftfoit hcfc4liïivc dapM^Miiir 
te G« FriBC« «voit «lor* «Dtt P<li0amç: 

AméB «I ««ifiMgc «ta Pff^^fiwiii li»^ 
tif n'^toit pas de gftier Ui fum^gn* B»if 

XMfnK. à«0 4iiVii QW 4iik H» SçtiMiosi 

ViMailottd'Awuiçhe. , . . ^ 

IV. Faillie. l'0C6«â0P ftv«««b1e U Pff-> 
ihllc^tflèf mpirfUiinfl»» K 4Qi« ItPMr» 
^uer ici que daDi l' A^e q«i l»i ftit HWt 
teodie U Gousofim d*H<WRii« hcrf ditaiH» 

4i«ala Mai^ ifAïUfifil^* il «A 9Qrt<q\}« 
«eue Conronoc ne f>«»wfif Wmk loPMf 
enqaenoiiine.niaBranclw d'AiliiifihfilfbM 
m Al)w«en«*^c<^ott 1 4'4icin4re f9m49 
m»k»t la r«f!Ci0)Qii tafltrQttaoi PgnfiHI 
de la Branche qoi regnoit tK)ff fR^|P«^ 
ne. Preftntcment qoe c«tte Bran^Kf d'£i^ 
&Kae eft éteiaif , &qoe «lU d*All«m*gnf 
ae rot>fifto plw qnl'clk U pet {pnne 4$ 
VEmpareor «gnanl » les Hoogro» qw p OH^ 
poiM fiut de 4tficnlt£ de recevoir ce Pnq* 
M ppnc IcM Boi> faai ^ ««c»n A% 
4i*éleâioo, demandent aiilQnMi'Imi ^ « 
$a J4^ v«Boit œjObçticeufQfoeAt i m>w\t 

uDft 
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Jks Pf\M$ ^c. JoiUtt 1714. §1 

^qVd ctf » la Noblellè & Etaci do Ro»* 
f^ome rencrtoc dam leur aocîqooc ft pri^ 

Mi fe 4inmi CauMiit ph» adfirbieiiir 

coo|tptemcot>, ^uc k coodition ne pcoC 
point f>iéiQdickr i la èêm6ùaÂ*AmmbÊm 
wà q/m im ne àaaat p» hcriicr d« 

^OT^oaie dtUongrie. 

Noos avons marqol dans le fooftiél 

récedkntt ^ >qoe Jes ftteaibact Fiowftnii I^Mdê 
.If JDteiie ^ irEi^te^ ia'Moiom rrarii ^Jl^ (•éé^ 
leurs imcrécs entre les mains de TEnipe- Praii* 
ftm pcw cntiçliice le TxaitéXoIeiiuiebqii'on .^f^^4i^ 

wm coiicremctit «e qdi jeft pOffi< dans le ff 4^ 

Traité de Wdlfaliei ipoorce qui regarde ^ffiSh 
lsg:ÎQtai£t»deflâiUUgiDo Pïoteftameed Ah 
liWM4(iWi4r^ic qoanâtee Arrfotede la 
Fairx de RiT^ick tferoit aboli. Dépuis ce 
fm^\f^ lté Aoi 4e Pxufle t'eft^is, f)Oiir arni 
4iifi# è dQ^iFMMftatit d*^l<> 

magoe^ ijt Cointt de cMettitrnidi ion Dé^ 
pQté â la Jj)icue d'/iuf;sboorg, donna a;i 
WKf idf Ma? ^un Memoisc é î* Aflèmbléé 
M}Mii»4ii AoifoDMaîwe. 4l foiitieiic* 
<:oi|ime (les Mtres, 4]oe te Traité de ^ 
l^eftfalie doit être la bsfe & le foq^- ^ 
impU 4ef€Qat ce >qQi.ieraAiptiiéieiicham ^ 
iKt {afra{ra ide^ligioifi qutè' cetégird'^ 
daps les i^tats de l*£loûeur F^alatin on ^ 
4iil >(bixrce ttâiCooveiHioii qui fut fai^e 
À 7 ië >quelqiiei ami<cà,4HMrr5. A.€. ^ 
4k le feo Rc»;derP^Ql(fe:4fMnsqQoiilQfer^ ^ 
1^ ifeproGiîUf for les Caiholjcj^nes qui 
£ipt ;)d«M iu Eiatc^^n 4« frinm des 

• X ' - * C'A* - - ' avaiH 

. {f^X^Vê^ Juin (âg$ 440. .\ 
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36 La Clef du Cabinet 

i» avantages qoi leur ont é(é accorder ^ 0 . 
lesPratcfians dans les Etat» Caibôliqolk 
font dépouiUct de ceux dônt i s y ont 
9, joîii en vertu de la Paix de Weftfalic. . 
^f. Qii enfin tous les Etats Protcfians > mfi* 
n me la Reioe 4'Angleterre' & * lea Etats 
Généraux doivent concourir avec Sa 
ii M. P. au fouticn des intérêts Evange- 
liqoes dans r£nipire*-&c. Oo croit qa'i 
cette oCcafîon il s'élèvera des conieftacions 
i Bade, qui feront durer le Côngrcz beau- 
coup plus longtcms qu'on ne l'avoii f)c£« 
»i . 4- • tendu»' . ' / * 

Onerùtiûue ^ * d'autant plus d'àparancc â la. . 

'1 Cû irfï, longueur de ces Conférences i qu'on y fera 
j n^î r <)ttdntité de iiemapdes aufqueliesooDts'at* 
tadilcT'^^*^^^^ pas: s'il fiiloit Ics-difooter tdotcs ^ 
du i Plenîpoicnciaires auroient de Toccupa» 

tien pour plus d'une année: mais on s'atia- 
^ K datera, fans doote^ i terminer promptemcnc . 
i^^^u difficultés qui ont da raport à la guerre; 

& qui occafionncnt àc tenir encore beau- 
coup devTroupes fur pied ; les autres pour* 
rant étte décidées par des^ Commi(&ircs & 
des Arbitres dont les parties convîendront> 
afin que T Europe }ôuife plûtôt de rentière , 
tranquillité que cette Paix doit lui procn* 
• ter. ' . , , * » 

IHmmiê VII. Monfieur rElefieur Palatin a fait 
diMr.TE déclarer à ta Diette d'Augsbourg^ que S; 
ItBtur a. £. iteooli 4c facrifier fes profarcs intérêts 
Utim àU i ceux de )a tranqnilltf é >de l'Empire, eitrc^ 
'Diette de fiituant le Haut Pslatinat à l'Eleâeur de 
PBmfin* Bavière: qu'en ceite conlideratioateUe ef» 
peroit qu'on jl;ni ménagera un équivalent 
dans le Traité de Bade. On ne voit pnk 
ou prendre cet équivalent « à moins que S. 
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des Vsinoêi'^t. Juillet 1714. 
A. Er.D'tQ foit dé)a coHTtaaë 41? ce M 

perear. • - * • - 

Vin. Oq affore que dans la dernière 
Aflemb des Etats qoi compcfentie Gcr« Lstihittl^ 
cic de Wcftfalic , il avoî i été refolQ d^en- Luiioti 

voycr des Déouici au Cnngrcz de Bade, 
chargiez d'y faire des vives inftanccs pour /^j^r» y^î« 
^mander que la Principaoté de Liège fait n^^^ 
jointe , & fafle doréuavanc panier de Ccr- ^ * ^ 
de, pour en fuppoficr les charges par éga- * 
le portion : Qae m^me on jf joigne lea 
Comtcx & Se^gneories idcorporées ae Do- 
ché de Luxembrcmrg pendant la dernière 
^aerre^ On prétend auiTi que les Hollan- . 
dois avoiept pcnfé réii )tr cette PriDciptiit^ 
de Liège à leur Republique fout certatnei 
conditions : m^is lei Liégeois fc flatcntqac* 
Sa M. L. & l'Empire les lailferont joiiir tran» 
qailleilieiit de leur liberté » fur lepicd qu elle 
cft établie par les Loix de TEmpire. 

IX. Lors que Mr. Dalmant Refidcjit Im- 
périal > revint de Conftantinople i Vienne^ ^ 
il y laifla le Sr. Fleichman fon Secrétaire / 
pour avoir foin des intérêts de la Maifon «'««I^W 
d'Autriche co. Turquie: il a fait pendant ''^^'î^' * 
quelque tenp^ les fonâians de MiniOre^ ' 
fans néanmoins recevoir lerhooneurs ^^^''^^^ff*' 
Caraâcrc, parce qui» n'avoit proiuit au- ^^*'^ti$eb» 
CQoe L#6ttre de créance, mais aÇn qu'il fût ^^'>'>P^^^ 
mieux en état d'agir , & de négocier foi- J.^ 
vant les convenances î la Cour de Vienne'/'*^**'* 
lui dépécha un Courier le 14. Mai, qui lui 
porte des Lettres de créance , tant pour te 
Sultan' que pour le Grand ¥ifir , par lef- ^ 
quelles il eft conttitué & caraftcrifé do tî- 1 , 
ire de Miniftre Rejidenfà la Porte Ottomane 

? ' " C î Sol* 
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Hîft'fi 'SaivMt Pdf3ge deToH)tfié»1etÇNto^ i 
VêmfUy^M0 mans nomment Grand Vifir des CbriUens, \ 
bsJkett léChef oir le Frefident dn Coofeil de goer*^ 9 



CrM»<^ vifif qiit ChStienée àyant poQr ithà dfré , /W- 
éuXiM' ti^.ctuc dujive exprciTino desTarCs i afîa 
I^Ai de dôtraer plus de poids on plot d'éclat i 

cAet r» fnfidelès aàx àrdres qtti (croient' i 
fignci par le Chef do Confcil Milîtaire de 
Sa M. I. Ceft dans cette vÛc que MV. Té 
PHtoce Eùgeée, en qualité dt Prefident de 
ee> Confcil, ou dfc ÇrW Vip éti CM- 
tktis, pour parler à ta manière dés Tores, 
a énvàjé des Lettréi de créance de fa pare 

- , . è MV. Fleîchtfcàtt, ac^rcflées au QrimdVili^ 
urpmtê ffff^an, afin que ce premier Mîniftré dé 

ZwfM* M» p^jjg iffç ajouter foi à ce que le Rc- 
'voyt0ulftf,$ hn^îàl lui dîta de fâptrt.oa de 
Il cëlle de rEmpéreur leur Maître. Lèiril* 
CriMuêl» Courier pone à Corifténtînople lanoui 
Tortt&en ,^ Rétifitation do Traité de Ri- . 

qu»lk^ ftadf, éatit fa conclofion walÉdélàéié 

manîftftée à ta Pone . coinaje nous le di- 
*M^r. tons dans l'Article fuivant. 
m. mfJ- yr jjj^ ^ Matlborougti étant î la vcil- . 

l^lt"' I« à'étré privé de la Prindpaw* de Mîn- 
!|*Jrî* . dtUhcim, enclavée & dépendantedes Etat» 
T^af;iith' jXathé de Bavicrrc» ( dont la Mailoa 

d'Aotiîche fit une libëralft* àMr.deMart- 
• ^JZtir borou^iti. apréj le gain dé la BataîUéd'Hoc . 

necht. ) Ce Doc prétend que \'Empereoc 
rm^ifMaé. d'aojoord'hai, doit lui èn donner l'équiv»- 

— tant daris fts l^ts Héréditaires» oô dant 

céox qu'il vient d'àcquetir par cette Paix : 
njaii il y a lieu de croire ^ <ô(beMr, de Marl- 
bnfdi^T) Te vérra. obljgé de fe contenter d'é- 
voir joitî de liqaalitl de Frm», h ié 
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éttPfflKtsfit. }an!et «714. 39 
<e««m de A pr Atnd Priêtifémé . dép W9 «/f mu 
éikMrail Az ÉMk GttjanltiftiiddÉiMrtBtf/MMMirM 

ùi droit , ai hypntiU^qtU: io Doluiiiiire» foii Cindtmniti 
Mr iietilic»i dtt Il0iiilit««f , l«r»qte1*ckO' dêtBmf- 
k donnée oé ttti «ptftMôit pAff, & qtc It ra«r. 
dotmatioiÀ b'a câ pour fondctlKnt, q^'un 
Ariodpe delibiralité. Par cxetnpl*, lots 
tpte v^i» AMe d'ooe •tthtxiié ApfilAè 
àn cotifitque te bicA d'an Infcrktir, il 
âtt^Ml-en dbone la jhnififTaRce oa la pôflif* 
loa i qoe pcrfonne M' mMif dt Kberaii' 
ttoaét ^ifitatfdn ; éeite dAoAfltiMi dt^ 
iniem abfi^lamèot nallt. an moment qud 
te Pn'oor qtt! afôit fak ôa ordonné la con* 
IfcMlmi. viélil iratttmHet , «o oirdoiMiiil 
qtacrattcien pféprïçtifre , on fi^t herMm en - 
riprenaïc la poflTeffion. C'eft ce qui viiti 
(fat^tét I iVg^srd de li Principauté det 
MtndélUieM* de iUttot qa<-id« Hmtr Pa- 
teinat de Bitierre. , 

A R T ÏO LE Vi,' 

Iftcf totUte» te qni ira^ de emfiderchl-i 

Jàif le» Sm$ tk mitû éépmt k nuit 

l f^OvtitUt fiimbbftânt tes Ordobnaocei SêUtêtbê 
\ V^iAii Roi dtPolôgM, totithâni tadiP wmrmmê 
tîpXmt tnflîtiiîre , Vt% trobfki iSatrfrttHst n\int 4$$ F^hncis 
pat Vê\ff€ Û^tttrttî Itxïts vexations» dans contré Us 
\U (hrovfàce^ Pototioifirs où eUcs ont hi- $f$upês 
«iHii ; lu )4bbld!edii IsGrèrfde Pôlogtih Imcm/Ai 
ét ttlïe cîo Ddché Liihuànîe, cnomété 
j fort irritées , qu'eilcii avoient rcCol* de 
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4^ ^ ta.Cb^JM Ctftii$a 

' s*appofer aux entreprifes des Saxons pâr ti| 
voye des srmes. Mais cette refoiutiot^ . 
poo vant avoir des faites tris fpneftes poo^ 
U Republiqbe CD général $ & poar lèsîtite^ 
rêts du Roi en particulier ; le Grand Chan-' 
celier de F^Dlogne alla s'aboucher avec foQ 
frère» qui eft Archevêque de Goefue « & 
par confequent Primat du Royaume» afin 
de chercher les (.xpedicnsconvenabiei, pour 
. prévenir de QOQveaux (rpub es. Ils convia*; 
reot que la prefence do Roi éioît ahfoiv- 
ment neceflaire pour calmer les efprits , & 
qnc Sa M. ?• devoit ordonner quelque çhâ% 
, timcntezemplatrcapx plos^çorrigibles dl'enj 
Ire Tes troupes i afin de rêientr par là les 
' autres dans les; bornes de leur devoir , fiç 
(l^c par cette punition , la jNob'efTedeP.o- 
Ipgne (èroîi cooiraincuç , que le Roi o*aii- 
thnrifc pas le crime, ni les malverfatîons. 
âhônfêiu dépêcha enfoitc un Courier a Sa M. 

' àoiAuLft$ ^0 Sixe, pour lui faire df TOuy elles in^^ 
jFr4-^«« 5f revenir promptement en Pologne , 
mtnam^BH d en . r^ppeiler les Troupes Saxonnes. 
ChÂcilitr ^^ince leur fit réponife : que l'intérêt de 
. p . fcs propres Etats demandait. Ci prefence tn, 
*^ • • Saxe , pendant l» tçnuç du Congre^ de 

Brunzwîck : que néar moins Sa M- fe dif. 
pofoit à faire un voyage en Pologne»poQr 
lemedier janx^bps.qufpou voiept s^étrecom-r 
mis fans fa participation. Que pour ce 
qui conçernoit le rapel de fes troupes 9 c*é- 
toit QQç chofe quî^n'étoU^ pasi encore prati-^ 
« qoible, puis que Sa M. tes )ugeoit neceGi 
faîres en P( Iogne, pour Tinterêt de laRe- 
. 'publique 9 attendu qu'on ne pouvoit pas fe 
fier jmt proqpieflès pacifiques des Turcs 4 
(«Pt (^\i*ils i(urpm un Corps 4e trou{)es fur^ 
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disPrIniês hfc. Jailjct 1714. 4^ 
iN.froQciercs do Royaume: qtfHs oc ftde« , . 
iïHeroat potoi de l*iojofte prétention for . 
rUkrainc Polonoifei qu'ils rcfu feront de . 
donner Audiance a l'Ambaffadcur delaRc* 
publique }& tant qoe te Roi de Soededi (cf * ^ 

' AdberaDsreilerootdani r Empire Or coma a 
&c. ces raifons ne fQbfiftcoi plus^ comme 
on le verra plus bas. 

IL I/c Czard de Morcovie a fait aehe^' liCzsri 
ter fix Vaiflêaoïç en Angleterre, & dîx ou Mchattên 
douze en Hollande, qui font d(îjadans la AngUtinê 
lAer Baltique, pour rqoforcer la flotte Mof- &êmH0l^ 
çoWte, deaioéd contre iaSoede. lUftalTés Undi.dfr 
furprenant, que pendant que la Reine de N4v#>#i é» 
Ta Grande Bretagne , veut contribuera réta^ àimniiiwu 
blir la Paix dn Nord; qu'elle invite les Etats diguirrê 
Géoeraux des Provinces Unies, dcconcou- Pour s'en 

' . rir avec elle, pour engager les Puiflancci fgrvircon^ 
qui feront en Roeffc, de convenir é'nne, lékSunUi 
SolpeiifloD d'Armes: il cft for prenant, dis je. ' 
^ que les Anglois & les Hollanddis, aycnt 
la liberté de vendre leurs VaiiJeaux, oid^ 
Moniiions de contrebande» ponrebtrctentf ^ 
ft ranimer une guerre que leurs Souverains V 
veulent éteindre: en forte que fi les deux * ** ' ' 
Puiflànces maritinoes étaient contraintes! 
d'employer la force des armes, poormettré * * ' ^ 
le/Ta&fdans le Nord» elles trouvcroient les 
Navires de leurs propres fujets» s'oppofec 
à leurs deffeins. D'ailleurs on donne liea 
apx Miniftres Suédois de Te plaindre de la! 
violation des Traitez > qui ne permettent^ 
pas aux Nations amîcs, dcfourniradcsen^ 
Demîs^aacane Marchandift de coocrebaa- 
oe en matière de guerre. ' ' ^ . * * 

' [ m >îous avoft» déjà anoncé lan^ic^rtde 

vî.. . • • • • . . "l 'l» 

•••• 
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fmr UmM k$ obfeqaes de ctnt Princeflè fe (ont faî« 

dêUM$nê fes iRôCéhiid^foàeftlcToitibeaoRoyât,) . 

d»DMmiiê* ipfte Vûtâtt Kl mignifieetfqr tDovtna^ i 
t^tk, Btes i cei fottei de fîtes le)rt)brei. Ellfcéhrii 

fille de(3ai1lrame VI. LandgrftVrdrHeflc« 

GàOéii née le 17. AvrH i6;o. Eh 16^7: x| 

le If. Joid, elle épottft CHrtitiéo V. Sdl :» 

^ ' di Dannemarck; elle ett édt fept enfâns, ^ 

<font il ne refte qae deflx Prinçel 6c wé ^ 

PKiiceflèi,t*« PHocta* imn F^tdMclrlV, « 



'ioiMttdfnwl 



4 



I 



Roi de Dannemarck. Chadés fbn' frère qtal 

vint ira monde le if. Oâobre 1680. 6tls (l 

FHttèdTe Sop«e^Ed#igè» qtf prttMiflknài ^ 

■ ^ ft! lÔ. Ao«t 1677. i 

IV. Il y a qodtiaes ttidb qot psttr ohïre ^ 
LtiHtret * ^« Ottdniilié, on ciilevi dtmfow 



«r&Lr P«'«»« te Vaivodc de WaiacWe Éircc 
uv2uui fi"»» «îo'o" condoifit prifoihïîctir I; 
alw^UetAé Gotiffanttnoplfc. Le Cothtc Contakutcùi » 

ï^tfir ®*W ««Éiehif dr Wklachfc fbt inkfltf te . 

Tfôhe i là place du Priné* dUgracîf ; tfc^ 

£»?Liu «ît venu» dfc li Fronttctc aïïUrfcm qo'bù ? 

ne- cobttrtfûoit d'adtré crin» tn lui, qte J 

{loiX. cfcloî d'kwiîr èitiaift dfr AMittles HtfidR* f 

• pfcmftinrïf.ans qu»lFÉ rcgh#. Cèerfiftcen- ^ 

Torqoie élf tnlè aa rang dfeceùïd'e I>t*r J 

' iffii/«tl/ite«rqbiétilbtit:iitéib8 , ont pniie ^ 

aocofitenrs tons tes enVîeut de léttr fonn* J 
. ikc&toQsleèConrtilimtqiir n*bht etiiti4 

àme îMirt i là libcritké d'dn PHnce natd- f> 

rtllHnéôt iVit^ Toili- \ek bittil-dteeittl ^ 

qbl donné litu 3 cèt ârtidfe, otn été tonm J 

mtt an profit da Sixltàb: m&îs on àuure J 

l' fit paflêr de grofiés fommes co Angle- ^ 

t v»i«x, uù n% terre» ^ 

r 
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iei Prhua ^c. Joillei 4| 
ttrre 9 FfoUtode a Veofftw 

V. La rcvoice fomeotife en Afîe, par tt 

Bâcha de Damas» qoi avoit attiré dam foo UCUfiêlm 
ptniceox de BabHoniiet d^Alep&qoelqtief tm^Hét^^ 
iistrés^ avoitpoer boi de détrôner le Grraod/iijtfM^. 
Seigneur » poor mettre la Gourotme far M 
làe d'oo de (ea neveux. Cétoit à la faveur 
^ eea irooblet , qtie le fircmfér afohcDiH 
Iba te deflein de s*apropricr la Soovf raioe* 
te de plafîeors Provinces d*Afie» ft pour 
y parvenir , il avoic (ait (blidtcr le SophI 
de Ptrfè» de dédirer la guerre à ta Porte 
jtonr loî enlever les Provinces qoî font 1 
U bienfcCaoce de Ton Royaume» eeqtiUnl 
firoci d!*atant plvt atfôt dif(ii^iMlt qne td 
Ciard de Molcoifie, feroit en IfcurfaVenr» 
noe pQfffante diveriton du cAré da Dami« 
be dtc mais tons eei vattes prcijetft Te foml 
évàDoOh » «par la mort de et Bachfc de Dfe^ 
ll^as > qoî t*£tant trop ébarté dn grôl defàrti 
Armée, fat enlevé & décapité par lei Ot^* 
Néatimofos M eévolte" ofeft p4i 
éDcoré étefhtécntieremeati matsdteéftfôrt 
liogniflante» tes.PÊrXaot n'y ayaas pris iit? 
Wne part. i ^ 

VI. StifviM ttfni Tes avis veitat tIePbto» 

pie, d'Hongrîc A de Saxe^ confîrmtt par IÇf^iifat , 
un Cooriér arrivé i Vîentie venant dtCSbo* /a Pétards 
fiamiooplc r. te Grand Vifi^ reçut le pfi^ tUé^Jà. 
mîere nonvèlte dé ta (ignature de la Pkîk à winf 
Rafïadt , par on Exprés dépéché pàr le Seras- daiVa m 
kier Bac^ de Belgrâde , en confortnité d^ane TB^^^àê. 
Lettré^ qne lè GéneMi LofTctihotte Qmr* 
▼crncnr de Pctèrs- Waradîn , avoît écrit \ 
ce Bâcha. Cette lioavélle rabatit besucoopc 
de \% fierté des Tares % &éibaftil , pour tin^ 
i di^ teors prétÉntibbaaontrelaPclbgnêi 

et 
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mèntintre 
les Tufts^ 



44 , LaClefékCëhi^H v 

ce qoî jnftifie ce que J'ai avancé plusd^an* 
fois » que l'unique moyen d'emp£çber le pra* 
grés dc5 armes des 1 nfi délies , cVft.oiie 
union parfaite entre les Princes Chréneils. 
Si le Roi Auguftc de Pologne & le Czard 

Mofcovifit o*cuflcot pas»( lians fujct ) 
allumé la gacrrt contre le Roi dé Suéde ; 
SaM .Poloiioifc ne (e feroîrpas vue contrain- 
te d'abdiquci le Trône., fur lequel el!e a 
Béaomoins remonté» à la faveur de la^fa» 
re inconftance de ta fortune. La Pologr>e» 
laSaie, laCurlande^ leHolftein , leMeck*. 
Icmbourg» la Vi I le Anfeat ique d'HanDbojarg»' 
les Provinces voifines , ( fans parler des Etats . 
de la Couronne de Suéde ) n^auroientpas. 
€ié défolcz & ruïnex. (î l'on eût laiffé le. 
jeune Roi de Suéde en Paix. Ce n'a ^té 
qu'à la faveur de cette guerre» que tes Ot- 
tomans ont étendu leur froniiere du côté 

Mofcbvic» fortifié leurs Places vers ce! le 
de Pologne r& medké*d*eo tirer déplut 
grands avantages, s'ils ne craîgnoicnt de n'at- 
tirer* aujourd'hui fur les bras, la PuifTance 
des Potentats Chrétiens» réunis d'amitié & 
d'înterét pour le Chriftianifme. 

VII. Dépuîs plus d'une année que 
le Palatin deMafwie cft arrivé en Turquie^ 
en qualité d^Ambafladeur du Roi & RepUr. 
bliquc de Pologne ^ îl n*avoit pas pû être 
écouté, nî feulement admis à Paudiancc du 
Grand Vifiri encore moins duSulian. Mais 
enfin au motneiit que la Porte a été îilfor- 
méc de la Paix de Raftadt, TAmbarTadeur 
Polonois,en huit jours de tcms,a eû fcs au- 
diances t & figné« un Traité avec le Grand 
Vifir. Comme îl n'y avoir point de guerre 
ouverte entre la Turquie & la Pologne , 

• > ce 
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- des Pftncis ^€.)^\]\ti 1714. 4f 

€e.fl;'c(l qu'uo Traité d'iccomodccncAt ca* 
<tc les Turcs . d'Qne part . & la CoofooMidk 
Republique de Pologne de Taotre i qui re- 
Denouvellc & coi firme la Trêve de Carlo- 
wiiz. Ce nouveau T-faiié a*ayant pas coco- « • ; 
K M rendu public % on n^ea fçait pat ton* 
tes les circoriftanccs : Mais \t% Lettres vc* . 
ooës de Turquie , coo viennent de trois cou- 
itioQs principales , conformes à ^ notifica- 
tioo» qne»leS'Miniftref de Pologne en onc . 
fair>d%ns les Qoots ou ilsrcridcmiEn vpict 
Ufubdance. , , . . 

^ i-Qoe-laPortcOttomanef^oa^antcon* g^efntr 

* liiîiier d'critrctenir ramitîé h lebon voîfi- fircêz^Um^ 
** na^c , avec la Couronne & République ^aiw 

éc Pologoa^ fcdéfiftoU de Tes pr^icncions t^mt^ 

far rUfcraine. 
** 2 Que ce qui «été ftipulé dans leTraî: - 
*• téfatt entre Sa Hautedc & le Grand Ô^C 
^ <ie Mofoovie > car égard à la Pologne ; . ' 
*'fera accepté & confirmé, parteRoiAu- 
**f?tJfte & par la République de Polpgne ^ 
^ comme dés à prefem il cft accepté &Goa« 

acmé* * . ^ 

^ 3- Que Sa HauteflTe ayant refolu & pro- ^ 

^ mis de renvoyer le Roi de Suéde dans Tes. . 

*'^Elals^ par la route de Pologne »awc-QDc. ^ 
cfeorte fnfiifame, le Roi ni la République 

^^olonoife n'y mettront nul emp(^chcmcm; . 
Qu'au contraire pour i^aciliier ce retour, 
on nommera inceflamment des Comqiif^ > 

^ ftircs. de part & H*auire , pour régler tout 
^ ce qui (cra nectffa rc & convenable pour 
^'^tilîié & la fureté de cÇjpaflTage^C • , 

VliL Ce fut le &6.dumois d'Avril I7i4« 

^ Ob ff^uwrm sn ecndûicnt dans U làfiê 
idc US 0mwsg0 ^ f0tfs & iif* 



CânJSdêrM- que cet seeomaiodcmeDt fut (igoé. I^f 14. 
timifmtU idtt nimt mois rAmbafladeor de Palotf^nc:, 
tmmfi^ «K <• pMmtcrt èodiaoQS ido SoUf» « & Ifî 
tniditidu t6* il dép&cha desCooricrs , poareii poiptef 
itâidêSMê'' 4a QOiiFcUc tant en Pologne qu'en Saxe» 
if^ CiMimf il s'écottlcra plofteors mois avant 

00 poUfe .fiiie t^échaoge de la ftatifici» 
4100 des articles conycoQi;Qo*il feodra on 
^lai king terme pour afleoibler les Com^ 
«iflurcs 9 régler la marcbc dd Roi » idc 
faite , de fon ^cqm : On priwii i|fie tuaf 
an plâtôc «ce Prince ne rçanroit arriver dSDa 
&$ Etats wmi l'hiver 1 ^qncfar oonCéqueot 
IcsBoiffaoces bleo ioientioiM^ 
biir ta Paix entre Ici Princeis do Nord » ont 
I iotci^ dc lté engaf^er i convenir d'oneSoP* 
pcpfioD d*armes • pour cmpiêober une ^1 os 
firande efitifiôn deftng , la défiataMoa des 
|>eaplcs; & peut 2ice pré venir d'auiries pré* 
jltDtîona delaPone , qui prarcoiet» aaSirc 
4<os doMoflamw delà gncate â ^le icobp 
^îoQoit pendant cette 'Campagne. 

IX. Oes Lettres id'Andrinople de prf« 
tfêpârMtifs mier Mai, venues par une route non lb(peo^ 
fâur le di 4r^eMmi eovfiiiBaôite fifi^oil^^ Ttm^ 
péft du Rri d'accommodemeot ^ont on vient derpar» 
iftSMdf,fwî i^r, noQs ontapris que ks Aa)t]iat0àdeQrt 
mslgr/hf iWiIcmob f icn wblié potr 'iftchcir 
êbfiëcUt di :d*^pêohar ^e le Roi de Suéde cnetetonr» 
fismnêmis P^^ ^^^f Et^tSt du moins par ta 
pMjfiTMpMr route de Jteiogne; ;a|Eant indiqué plafours 
UiêUin$. iiQfseo>6r«d ^iflr, tie ih» faircipieBdie 

lOtWt d'Hongrie A d'Autriche , ou de;fiiire 
le voyage par ncier, allant d^bsrquerà'Mar* 
mais SaM^iSuedoife .$|[ant to6>6erf 
^pcffifté de refter en Turquie, jurqu*àce 
ic fiffiigc liai iQi oavaKè travers da 
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Utmm» 4ù Fologoei a f «4o ftactt 
Vqw*^* CQpemii y a?oient forme 

U'^ffat, Cts mêqies Letirc9di(co(qoefi9 
fà^GC deroii pmit iun Ic coarant 49 

{loi'i de MM i»Oor iô raprothcrdeJ* Freov 
(re <I^PoJQgoe , eoatteodaotjae ki Corn* 
|IM0ai(^ d« part & d'aoïrf cofleoi cegii ^ 

Ei «ontlfrrne le libre f«%c iir««wtl(« 
lia de to Repobliqaç. 

X. Ix fit$ du Ctard , Prince heiedit^rc jCtrjfa 
de |4Q|çovic , fat atteint aq noia 4e |h|M Omt^mm- 
^nac «tt^qœ d'apQplesieàP«i«raboDrg,qa{ 
l'cft ternuo^c i unf crpeco de paralifie for xUtênits 
k droit. Cet «(Mndçoi It di(pca<era rtuiJmriu, 
d« fpivit fQ9 dao» t'cypeditiiMi q«i*U /i^jn/ 
I pf eiJÇU^ CQDItc, Royauinf de Suéde. * 

iltT Efptîi Chaîne, de divifion**d« ... . 

. P»ni «wiiBy» dipa 1« QnMde Bit' 
iilgp«4r«f le pM qve noqn louons vmqui 

4901 If precçdcot Joorpal t * quand lesocRars * ^wrM^ 

ioet oi^ftdeï iWo^^vanvhkm; quelque '•î 

4l perf «M^que rQHlav«iixdelar«r}8% 
elle oe pept pas fe £Mre ^eontcr. Il n'y • 
qoe le tents* r^lé & conduit par lafapré- 
ne PfOVideoçe« ^Qi paii& diâtpcr les te^ 
nÉm , pQQf IMif AMir «ne kritlauilctaif^ 
i< do catto« dan* Uqqei qnc faâion toF- 
bolaofe « feinbte avoir précipité les rcfpcâft* 

idtt kti» de l'dw» de le xaiOMit&intae 

ecllM 

. • J«M 441. 1^ pÙVMUS. 
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S< lUClefdàCéMéei 
IcsdaChriftianiTme. Comme nôusfgntt- 
rons le terme auquel D eu a WxxïMé et temsi 
nous abandonnons à Vti^txiféma^qme^ le foia; 
ëe prapbitiferfnt lei'évenemelics inccrtmos^ 
q'û*ob doit attendre de la confufioh/ Le» 
brouillons tâchent d'y Jetur les affaires let 
j^lus fctieures, & les t>ltts glorieofes ^ .^of 
fntereflent l'honnetnr -a .le tcpos de toute la 

Nation Bihannique. ^ ? î: 

' II. On a pû remarquer dans les Tome» 
pfrfèedents les difficoltet que la Rehiè A 
trouvé pour parvenir à la Paix , conclue 
avec les Couronnes de France & d'ECpagnc^ 
Ce nVft pas de la parc de tcci^dcox NatioM 
que font néei, ces diffienliet» puis que les 
François, les Efpagnok , de mcmequeSâ 
M. B. étoion^t portez dlnclination à termi- 
ner la glicrrei c^e(^ plâtÂt de la part des 
Alliex de la Couronne d*Anglcterre,& mé- 

* me de celle de ifes propres fujetSi quoi qu'il! 
foient ceoî qui y ont le- plus gagné. Com- 
bien de Libelles «ditieof n'a i'on pa8*vA 
enfanter en Hollande & en Angleterre, an 
feui afpe^ duCongrezd*tJtrecht?combiea 
d'injttres & de calomnies , dire^^ & indi* 
rentes i n'a t*on pas-vomi contre Je Mi- 
niftere Angloîs, lors qu'on Ta vû rempli 
de gens pacifiques? de combien d'inventi- 
ire$ înjuftcs n*a«i*pn pas voiilia ^ noircir lel 
démarches les plus glorieufes faites par or* 
iire de la Reine uniquement pour le bien 
&i l'avantage de.fes peuples? mais enfin \ 
4ét Atlgiois àpréi avoir bien frondé conirê 
le Gouvemernent de Sa M. fur le parti qui 
avpit été pris de terminer la guerre qui 
mnoit TEtat» les marnes Anglois font tfëii^ 
^vcnos de la fagefle & de réqmjté 4e cette 
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«lorietfre Pnnccflè, dans l'AdrcfTc que S 

• ^"Î-ÏÏ^^kJ )"i Pf*/co«f«M ftalemetti 
«u otoii de Mai dernier, dont voici la te- 
neur. . . " 

. ... • 

NO« les trés.hambles & flddes Sajet»<lè J 
V. M. les Scigoeof, Bcclefiaftiaic » ÎT 
Séculier», lt$Go,SttiW,f AgcmvJtavû. ^ '^"^ 
le«e«, pri.o« I. I.bcrcé de .ous.émoigdcr îl'îï "'^ 
combien aous fomines feofiblcs à liltfoatéài 

par. qoe Pâi< (Are , honorable & aradtagea» 
fc arec la France & rEfpagoe. du pc(ànt fai- 
Hcau d HBc guerre ooereBfe fat «fr*i.|e. ' * . 

qod étant porcéinég»Ieiiieat,r«idoit la con* " ^ 
toonaoon de eeete guerre impraticable. Nous ^ 
ftppliODS très hmnblcmenc Y.M.quenoaobl. 
«anc les ebftacles qa*on tous a foldtez, oa 
rnott pôatfltir finie oahre , il plaifc à V M» 
•* pàmAuTce avec la même fermeté, lesme- 

• fores que vous |ugeiez neceaaires»6uricii*a 
ter d'éublir la traaqoUUté de l*Barope , fur 
le flao.qaeV,M. iTpiofofé dansfaHaian^gaf. 



» • . 
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MYlords & Mcflieurs . l'état des affairéé 
publiques de l'Europe , de même que 
les neceditez demoa propre Rojraome, mV UVLe,n,k 
bli^erent denrrér dans une Négociation de ctu Adftfi 
Pa« , nonobftaut les obftacles at-^oute» les A 
Afficultet i je ral j par la beoédîftida deOicu. 
amenée a aoe taenrenfe fis. • 
Jc_ regarde- cette Adreffe, comme la voix 
tuaumc de mes bons Infidèles Sujets ; jeToaa 

© ea 
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cm t^nit (es rcmctctciBeM lc< jtm Snunti 

, \xi\ puifTcBt patcir du ccBurd'oacSpiiTetuiiCt 

nanquilk & floiilboc 

' UtÂn^tii III. Qeiie r^ponfe ptoduifitiiW •onvcl- ^ 
/•r«M /«»«^ le AdrcAt de remcrcicinent : tant que le Par- 
èln*ft»nd^ knncm MCfUlf» «| ptf^l l«g«ge« •» 
iK / fçgjncr «ne bonne harmonie ewrç la M«- 

iKt^nS Royale « U peuple 6ri|aoniq«c» e«* 

' ' thmi <ir»i\gere8 i la cwwne & k f çfpcô ^ 

etm qoi > iorques ici, ont voolo fiomcnter 

Mr. st»n- • I V. l\ Hf faotpas obmciire de remafqncr 
hofê,chtf <|0€ jfcue Adrç(ïe ne fut fefoiue ^1 prefcoiée 

fêntimins jo^tMc«islc$ papîeri çoncen)*ial»«»q5ocMi- 
tur U fi» , tiop dçi T^ailé ^ de Paii fj)i<sav<x UFiaoce 4 

>'^fvagDe«Ënti:^auueslfi8jv«p9filic)«fdfiP«U | 

e0»»ut. M Paix figD^ à Madrû le xj. Mats 1311. 

jp»r Mil»r4 £x!|ii3^|Op4e la part de U Ccv^ ; 
{9B|)p iàlfyvstmnt A ^par k Comte 4* 
Bc^mar de la pan de cèlle d'JEfpagnc II eft ; 
encore à obterver «qoe leicul Ç^néral Stao- 
hopCt an dès Chefs do parti des Wtgs , voa> 

f ipp*çber quç.rA*«ïflefli <J«<ïPf ffc Pie* 

C •■ " fcqtée, dirantqo'il ne lui paroi0oît pas qu'il 

Qieat quccaâlaec«llorsqn*ià#o«lDt«op- ! 

ppfcr à cette aûrellc • avok çncprç la tite 
'cmbacaff^c de r^wqenoeDt de la jotMoéedc 1 
■ Bc^hjoega • d^na laquelle efic^iviiaçot il ne . ! 
, tfA<^va fifirtt^t m l»m"» » «> m^«gt 
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BOte Tfoopei Aogloilès Qq'ii expoTâ 

Îavec tmccriodircretioii: car en rooios dà 
mit heqrei d« Teliliwcc, il fe.rfodii .rfi 
opnicr «a fco Duc 4c Vqu|â(Q« «veèrâm " 
ïn«« A|igloi(« qu'il çonirn«ndoU. Il p'aorgit V' »^» » 
pas falo beaucoup dç lournici «aceiUM 

E?»^ Nitioa A«glpife.à ftifeïî 

Xfaité 4 de* Cdudiiions oppoiïei à cejlc» 
qoi font j«rtemem ciléçs dam VMc dn 
deux Ch,inbfe$ Qpoj 

fcwimcos fQrfnt fls troavet emicreipent 
opppfa à une vcriié connue de tQutc l'Àai 

V, iJans le pr^itednt JoQroalooavi 
ÇDWipc te Baron de Schqti Envoyé d'Han- Csitfedê 

tâché d infinuer dao« le pç^iic, o/uiaùJl àSLÂ' 
ayan Aé a>{,téc dans la Cb>o)brf Imom, 



çw. ocnm^ au« rcwprcier lou» les SdCMun 

qui avouent été d'un f«ttljï»«î^«ÏÏS«î 
àîtSSérT '"'"'u"..'^» P^>rif ment. /,/?.i,r 
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fi LaClefdmCattÈH - ' 

a pû déplaire à Sa M. Ce fait fera éclairct 
un peu plus bas. ' : 
fndémh VI Le if. Mat on publia i Londreé 
fîoH centré tôt Proclamation promettant une rccom* 

lêsCsiMi' pénfe de cent livres fterlîng pour chaqoe 
fmês&(^^ Prêtre ou Religieux Catholique Romain^ 
trêutmqm ^oi lèra arrêté dans la QnAide- Bretagne, de 
0ntpûrtéUs tnis ientre les mains de la Juftice» (excepté 
mtmspêur ceux qui font au fervice des Minières éiran- 
iê RêiU* On promet une pareille recompenft 

fues. pom arrCrer de même ceox qui ont porté 

les armes pour le feu Roi Jaques II. & qni 
viendront dans le Royaume fans permît? 
fion. * Un pareil ordre ne fçanrott qo'iétre 
dléfiivantagenx tnî Proteftans f épandâs dans 
* ** ' fés Etats Catholiques, puifque !a Couron- 
ne d* Angleterre ne poura pas demander en 
leor faveordans les Païs étrangc?i,nn trai* 
' tement plus doux que celui que les Ca- 
tholîques reçoivent dans le lien. * 
ZesAn^êis A l'égard de ceux qui par un devoir de 
f^tfMn ^ g^etet Snjeta ont ioivt lenrRof 

êm€rèmmêli ^ans les infortunes, ( cyam mieux aimé 
fêurm'voir abandonner leur bien, & leurs familles, que 
firuifidtk- de violer le ferment de fideliré ; Ci lent 
pfêBi lmr conduite- eft nfi crime impardonnable en 

Angleterre, même après un terme de if, 
ansù quoi ne feront pasexpoKèi tous ceux 
^ni'à Tavenir monteront far le Trône firi« 
tannique , foît par droit de fucceffion , foir 
• » à la faveur d'une révolution? car fi unen- 

^ ^ nemi faifoit deicente en Angleterre pour 
£ivorifer on pairti, que par crainte on par 
ri' . » . - force , le Prince ou la Prînccfle qui (èrott 
{y AV . kgitimement placé fur le Trône» vint i for* 
*i é «>v , (v.^ 1^ d^fa Vtlle Capitale» pour ne pastomber 

«qtrc les arinii de Ion enncon ; lea peuples 

de 
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Jes Primes Çjf^. ^ Juillet 1714. 
jflc H Grande, jSrctagM n'oferont^ooc pins . . ..^ 
prendre Ici armes pour défèncife Wort Roii? ^ ^ ^. ^ 
OQ s*iis le foru, \l$ feront profcrîts de Icor. ,^h\»h 
patrie /wr V éternité, fêOi qo^eox oû Icor«\ 

^nftns poîffeot>maU reotrer dtTO la pof- 

leflîoii de l'image de leurs percs; ce cbâ- ^^^^ ^^^^ 

;Uîgem,. dit-o^^^^ légitime , poîs qii|n cft ^.^U,^,^,,^ 

çontotVK i la upii qoe Guillaume ,11L fit ^ ^^.^ ^ 

paffer oaai les Parlemeos qoNl ccwvaqiiat 

lors qu'il eut prive le Roi Jaques II. foa 

ji.eau pcrc (^efaCouroopèl ' ^ . 

Hêoreo(ement pour beaucoup de Famll- Cutxfttf 
les Angloifcs, Ecpfloîfes&Irlandpffcs^cct- ^{J^^ 
<c Loi éioît inconnue avant te Rtgne de^ OUvkr 
Guillaume III. Car fi elle eût été exécutée Crpmwêl^ 
fous èeux des Rois Charles II..8e Jaques lli ^ ^^^^ 
on auroit vû baniiT des trois Rôyslumei ^itttmmik 
quantité de Familles qui j briïlcnt encore, fintp^tàm^ 
dont les peyei ou les ayc^s favoriferent 
rafurpàttori^ d*0;ivier Crotnwél , « la ré-? 
voUe du Duc de Monmouih. ' Il fembic', 
gu*à tous égards le crime étoit moins par* 
dortnable â ccai-là|^ & à leur poR/erité^qqft 
n*eft le procédé ccôx qui , (par totitieot*; 
par devoir , ou par le ïcle d'une* fidélité 
taébraolable ) n*ont fait que f^ivie leur 
Souverain dans fcs tnfpriunfca ; ce qui e(l 
trés oppofd à la conduite^ de ceux quî né 
s'attachent qu'à l'éclat dela*'Gouronncdans 
UD teois de. profperité. , De ces rotifidcrà^ 
lions on Te voit fôtcé decoticlt^nef quç 
ceux qui ont porté les armes pour Olivier 
Cromwel, & pour le Duc de Monmouth^ 
ont été innodcoiiirt ou pardoàiitï , au lica 
9ue ceux qui oiit refte^K attacher iMémRof^ 
font traitcT; en criminels de Iczc-Mnjefté. 

' VIL Pat Semence du Ttibqnar qu*oo 

D 3 tmp^ 
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5*4 LaClefJuCahimet ^ , 

Cêmdsmnê' éomme la Çour du Banc Royai ^kDo&ttt 
001$ d$ê DêC' Bcéfoïî foi cotadamoé à oae prîjfon de trofs 
$$mr Bêdforiàus^ à une amande de qaàtre teitle Mir»^ 
purUUvfê i doooer camion àt fa côodQitc pour ton* 
ppHchamlê te fa vîe, & i être conduk dans toutes let 
érêh berê^ CptoH de Joftice dtt Pa?$i$ dt VJftmdnfter» 
ditairêéê Wivtt on Ecriteauqui noiîfîcroft ibrt critriç. 
Çmnim. Ce crime c*iil d'avoir publié un p^re in 
jplià CD Anglo'rSi qdi a pour titrc'liifloirè 
dit la fmcejjînti , au é^âti ker^dUairt dt 14 
iu*^ Courmmer cCAngJéterre. \\ a aVjOué de l'aï- 

lv> : V- . voir pub'îé, maia il fi*a pai voulu déclarée 

^wu ^ qui èô 6ft l'Aoteor. La Satui^iicfc éft daicée 

.Wvifx^s • aa If. Mai, & lors qu'oïl ft dtfpôWh .1| 
tn-'..a \ rexécutèf » en ce qui coOcernôk de le prôr 
C , mener ivec 'VÊccitcau dans le Palâil dè 
, : VcItmudÛer ^ la Reinè loj fit .Rrte« for itX 
. Article ,i la priera de T Archevêque de Çati- 
lotbciy * de. rEv^qup j de . Lôndrès , & de 
quelques autres Seîgnmrs ^qoL ceprefèoie^ 
rcnt à Sà Majefté que ce lirôu trop iûfoK 
tJet te Oaradccc dé Uoélcor ou Miniftre de 
PEgllfe Anglicane t par V feule faute d*a: 
votf fait publier wî Oavrage HiftoHqtte ; 
dont ii n'eft pas prouvé qu^il foît rAuteori 
f fmdaot qu!oo. latiToit impunis d'autres Ecrt- 

Saina qof ont répaodà V^vX de Libelles 
, itieux & infoUans coQUre r^iat & IcGoa* 
mncn^çnt. 
Vlll. Coqaœc rAïUde qui traite des af- 
* iiatrei d'Ângleterte iaos le dcrR|çr journal 9 
*r fut fait avec précipitation, a caufc qoe 
. ïjCs Letirça^der iJondres arrivèrent prefquc 
^ans le fijeoiftifoe JXM>à NJUnufctil d.cvoit 
lortic w/.mça tiHiinfi^^ pOQc paAcr co cellea 
4de naipriaicQf ; ik cû 1 propos d'éclaUcit 
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iis Pfiàtêsyic. Jwitct 1714. ff 
ià pont Pexaâicode , des ftits qai tCoQi 
pas été âfl<s Uco explîqaei. ' 

)oi>rd1vat wUMs bien Ton grand pere , eaé fur U^êm* 
la iécc craDchée i £dimbobr«^ à rocçadoa d/hit du 
ée la'rcfcHiean'il ciciia cô Eco^e , diisi ic dms i*4f 
leim (|ac le Utie «te Montnocith fit ooe pa^ ffikiiS^ 
leil c levée de baoc'iers en AnRleterrc cù jefFredi^'^ t 
làSf* On le ik^m Tioîc Arcbibal Gambcl iêfmèéjf^ \:s 
GdiiM è^ArEtto , éi|«î te Rot Chutoi il. pat ttoi^ 
un effet de ta bo ué Royale aptésatotr éii irhp> 
Kt«b:t fur leTrôn;: Britannique, donna te jhfêmtwm > 
Marqtttftt 4'Ar|ti«,| ((boa le flrapNitwée ^triWf» * 
Comté ) qar avoir '4(i< eonfifqoé «éfiroai ij^r, 
de la Conronne Jorfque par Ârrét dn Par- . . \x%x^ / 
lenscni d'Ecoflfe en i66i. le Marquis d'Ar- 

Îilc , pere d' ArcWbat Cambel^ dmi )e vieM 
e parier ^ ieûc anflt la tête tranchée . pow 
arotr été le confiient % & pour ainii dire te 
brâf droit do parricide Olivier CromweU 
Pttc^nfcqoetit raf culft le biAyeiilda Ooe 
d'Argile 1 ont également pcrdttt la tête far 
Téchifaut , pour avoir été traîtres à leurs 
Rof^ Quant au pere i^o Duc d'Argile à^wê" 
loiird'hilif fila d*^rchibal Cambel Comve 
d'Argile f il eit bonne part \ la perfcGution 
^tti futfaiteao Roi Jaques Il.lors que le Pria* 
ce.d*Qr«ige envahit la Grande Btetagoe « 
& s'en fit déclarer Roi fous le nom de Qoil* 
lauitie ni. niais il mourut natorellenient 
dans font lit q ^ielques années après la revo» 
taffoft , laiffii pmk foti herittat t« Duts 
d*Argile d'aujourd'hui I qui vient de fignaler • 
fou peu de recoonoilTance » des honneurs dr 
des* biedfisiH <|u'il inroit reçfls de la p«rt dë 
la Reine Regoautt^- comme (i HtHRure eOt 
foudfi daos le faog des Seigneurs de la Mai^ 
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f6 La Cttfdk Caiinit - v 

Ion d'Argile » des qoalitetcntieremeot op^ 
pofécf à la (fdclit< ^oe» lai4obleire A le« 
» ^ peui^lerdela Grande Bretagne» doi?enl an 
Sang Royal de TAi^afte Maifoa des SiQ* 
•rt. 

- IX. CVft fbr on fan énoncé qn*on • 

MMtêfÊ dit dans le Journal pr cèdent » page 448. 
f$IMàpMêr Reiite avait doimé fon confimUmeni § 

#/#f9iUtr * > If Grami Siem ifinr imfMeNe Prim* 

lt$ fMirs qui Ekâoral d^Hamnovir devait fajjhr en An^ 
4nmmt j/fierr^. Pour éclaircir ce fait il eO bon d*ob- 
§$ti^jn l4L fermer iQae conformément aux Loti &C011» 
Chambre WfMU itAfkt ém$ hi Grtnde fiictagne, too^ 
fii^utêdm f^'^ qu'on aflèmbit un nouveau Par^ 

fff/fWWfr» JeMcnt, le Grand Chancelier fait expédier 

.m RUh 00 Décret pour citaqoe Pair de 
4a G ande Bretagne» a6o de lot donner 
avis du ternie iisé pour affemhler le Parle- 
menta» . afia que ces. Mcabret de laCbam» 
bre Haute pùtflènt it rendre i Londres. 

eft aûff) des règles que le Grand Chati» 
-•ctlîer eavoye par des exprés ou aotrcmenl^ 
«ces Demts mx Pairs :<|ir. fiint daw fe 
Royaume; rnais à Tégard de c<ux qui font 
dans les Pats étrangers » quoique leur De* 
cr et foi t également expédié tl c efle airGref> 
fc de Ifi Chancelerie» jufqu'à ce que le Pair 
«étant de retour dans le Royaume ^ Taille 
prendre loi méaie on le fafle retirtr. 
tetW^pM ' Sur ce prindpe» la faâion tnrbnlafifé 
venin atti» des Wigs» voulant attirer le Prince Elcc- 
rer le Prime toral d'Hannovcr eo Angleterre , dansi'cfpe* 
MieSersl em -fûMC que fit prefence Ibrtiieroit beaucoup 
An^letene leur ^ariî & leur facîlîteroit l*exécutîon de 
totér !e Icuri projets, ils portèrent le Baron de SchutS' 

metieê À d*aUet 4t«Mindçf le |)ecrei expédié ponr \t 
/<eri^^ . . . Çrince 



k)u,^ jd by GoogI 



PfAwM Çy^. JoîHct 1714- fï 
Pxrncc Elcâoral d'Hannovcri eu qualité 

4^ Duc de CambriJff 9 4^fài \c QQtii6e Pait^ 
4e U Grmêde . BnkigBê.\ Le- GrrMdi Qiao^ 
çelîer D'avoir ni le droit tri U volonté de c* 
refoUr imais foo devoir fcflga^coijld*£Pf4«i 
former la Reine.. \ ; \ 7 

Sa Mâjcfté rteomiiiii luréoient qne Ja fto- Mêim§ 
tion machinoît quclquedieircin capable d*ex- »*« M* 
dter quelque ifouble dans Ton Roy auifi^^né fân c^m^ 
^ (urprifc de voir le Mini(lre4'HiVWû»y«»'m«if 
Ter y irempoU» elle loi fie défendre rcri*7#«r /airt 
tféc de la Cour, &ordrcdefortirdu Roy^u-,'v«»'>/^ Oue 
ipe: en m^me lejoit <:e|te Princefie^ép^bayf^ C«i«^ 
i|o Exprés i Hânnover* pour en porter ftsft, 
plaintes à Mr. rEîcâeur de ce ncm> 2ç lui; 
demander en même tems (i le Baron àcr 
$chutz avoic agi par fes ordres. Prince, 
a defavotié ion Eowjé , flr msrqiié à ta^ 
Reine quM n'avoît jamais cû intention de * ' * î 
Ijaicaufer le moindre chagrio, oif^vorifor; I^J>f*f. s 
aacoqe fiiâioo mal iotemîoimie dans tei-d' 
Etats Ae. aiolî il aniille'appaVanceqoe^^A'v^âiA/^ ^ 
le Prince Elcftorald'Hannovcr veuille ni- i^^rpnd^ . . 

Îjaer ion honneur, Ugloire» ni peut étrç ^^44ff(« , • 
es véritables iDtecÀi» pour foivre les idiéef 
d*QDe fanion ennemie, du rçpos de fa pa- • i 

trie. « . Lu Antl^iÂ 

X* Gn a trouvé fort extraordioaire i[d$mMnd$n$ 
^ Vienne» i Turin t & daos tous les .Etats' 9a«/*Ei»^#- 
étrangers de ce que dans VAàïdTc prcfen- nur^^lts 
|ée i la Reine, par la Chambre HaotCvOn Mu$ns Sûh^ 
aît demandé à cette PrioceflÇe de faire m virsms^fe 
Traité avec rEmperèur , la Hollande & au- f#ai/«iir;«« 
très PuifTanccs, par lequel on s*obh'geroit r^nii/tfiio- 
h garautir la Socceffion de la Couroone îa/ZiV«f 
d'Angleterre datis la Mailbn.d'Haonover ^ qu'Us midi» 
%\k préjudice de^ leju^itimes Héritiers de cettfi^ t§nt Uf^n* 

' ' Gourou* 
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ffS ' La CUfdn Cabmit ' 
GonrAniie: coïkîme filet PHbces dcTEo-^ ' 
ropè étpiénf obliget de former des engage**^ ' 
mens poar tppirycr & maintenir le ren-' 
verfemeordes anciennes Loiide rEut:car 1er 
Prinees qui tQthorirent de ptreil ei entrer 
pfifesy&qui prêtent leurs forces pour jet 
cxécmer» n^ânroiem pas lien de fe p'aio*^ 
dre, 1] leort Soieiti profitant d*un fi mtQ«' 
Vil» exemple , veooleot ) je fooftnitre de 
robéïflTancc qu'ils doîrcnt i îcurs Souve- 
raiot légitime^. Toot ce qoe les Anglqis 
dohrem, àftendre dé plot «▼sntÉgeQx dahr 
«et forcés d'occafions , c*eft que les Natiotit' 
' étrangères ne fe mêlent poin» de leurs 
brouilleries domeftiqoes t pourvû qu'elles' 
iêvQtdedt emr*eiit , & que le feu de leorr 
div^ifîoDS ne caufe aucun embrafeméat 
dans les Etats en deçà de la Mer- 
Anf^Uîs Xî. Dâot le tems que dans la Chambre 
Jkmmth Htofe on prooofii l*Adte(1è en fgvèor dteif 
A' Cata ans , celui qui Ta voit drcffée ^^Sqtlar 
Mrs frères, Hga dcfreret. Un Seigneur Membre de lar 
ssÊstpiu^a Chambre » s^écrit rà*deflus: En mité 
gui^ê^ha il cft furprcnant» &nous fommes leirrcrfis; 
Itssrmês ^ de tous les peuples de l'Europe, qui ft 
fâmrêUur ^, (oient avifx.» de donner la qualité de fi0t 
^ H Ênm^, »i frères r i toQs let.Sqjetsqotferevoltdit» 

99 & preneni les armes contre leurs Souve- 
^ raîns: les Hongroi* devinçcni ms frères, 
& Ton les QuaTifiatels, ftdtnomentquUIf 
„ voûttlrent (e foufirairede.tâdùnlinéiibif 
des Princes de la Meifoft d'Autriche t 
nous fîmes le mCme honneur tvfx Ca* 
I»» nfitfiirds fanatiques des tSevenes, lor$qu*ili^ 

prirent les armes contre »c Roi de France : 
ff enfin les Catalans font deve nui «oi/rfrWt 

9$ «a QKuocnc ^o'ilt Mt Yoaln avec lents 

propca 



. kju^ jd by Google 



des Prhces ^i. Juillet lyg^ ^9 
ptojfiet forces» faire la guerre oootrc lei 
Rots d'£fpigiie & de France. Ssosdôi* ^ 

te <iae îlOos deviéDdron$ bicn-iôt Coo* ^ 
fins Germains des peuples d'Atie, qui ^ 

om prU les inncsçootie rÇauptreorOi^ 
^mso. ^ 

« • 

ARTICLE V I I L. 

€€ oui s'efl pajji dê cofifidérâMê 

M HOLLANDE ^ mm â^ATS^S 

I' \ T Efficors lef Etati Gtfneraox des 
lyi Ptofineet. Uniet om diiiigé kis 
'Goumoéii» de qnelqaes Placci desPaft- ****^*r* 
Bas Catholiques. Ils ont donné cOoi de 
Loxembourg «a Général Keppek qili ao^ 7****«^ 
fa rtn» lai en qtlaftédeO>*mÉndâiit, Mf. '^'l™* 
d'Abadîe. L« Général Homfpcch rempli- ""^ 
ra le GonveAiement de Namor « qtt*aV{kc 
Mr. le Gdone de Tilly . qui pÉBêMGott- 
vernemeot de Bo»s-le-Duc, faqoant parla 
mort du Baron d'Obdam: Mr. do Portail 
ComoMadcrâ à Namorféos Mf'Homipeoll. 
Cec totniDiflioiM Mar ies Villes de Loxem- 
bnorg & de Nainar , ne font que par inté' 
tint y jurqu'à ce qne rEmpCROr ait prit 
feffioti des Païs>6M» an iernieft«izcott> . 
diiions du Traité dè Raftadt. Les Etats 
Générât» ont aufli fait rcnoavelleflesicr* 
mena ût Ûàt\\i6 au Comte d'Alëentarte 
'Goimrtietof de Tqbrnëy, & atti Gommant . 
dans det principales Places des PaYs Bas. 
' II. On contioaë'die fraper à la inoonoye 
de NadiiÉr » des crpecesd*or& d^rgenteoit 
urnes Mr« rÊkâear 4e fiaviare, an 
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^ Ld Clef idk-CaiimF x\. 
iJhtffêcit in^me tîrrc à valeur que cçlics qQ''>^'y Cj» 
tw^£»r -bnquoit ci-.dcvaiu, fous le Regn»_dcS;Ro» 
2<»««iK»«r^'Ë(pagne.. Cos efpcces dcihêmf quc^cel- 
miidtB»- les de France, ont un libre cours dans 
vitt$,^ .\t% Païs-Bas,çnvertiU d'une Ordonna,nce p«^- 
nïUi de .bliée de la part du Confeil Sooveraia, dis 
Wrimtt^mt Brabant. 

t»Mrs dans Ul.,'P*r ,or.are . dç la Régence des Pat s- 
lêstMù £*s. Bai, on a commencé à réparer les fortifi- 

.cations d e Nkoport »ccUes do Châ«a)M'49 * 
Onrep»rt , vers, & de quelques autres Place» de. fiptte 
i$s fortifie»- jSouveraîneté , qui A«tfii<»k<t^ négligé es 
^imutAO' dépuis quelques aonées. On o'y fait ce- 
nmt <Jv, pendant aucuns ouvrages noumu»i «'il eft 

-jogé ncpeflàire d'y çi» -faire quelques-uns . 

- ■ .ce «e fera <|tt*api<s gue la Mî^ibn ^ AuitH' 
* che en aura pris pofleflTon. • / • •* 

mwvi»H , IV, . On a commencé,^ on travaille avec 

CiMlde toute la dilligence poffiblc ► à creuler le 
Mmrdick .nouveau Canal qu'on a tracé entre Dun- 
^rrfi </• D»» . kerque & Gravcline, pour lacommodIte4c 
kêrfut, , ja picde .& du Commçtcc des Habitans des 

.Provinces voifines» avec 1«8 étrangers. Qc 
Canal qui communiquera i celui deFlic- 
oe.s • débouchera dans ta Mer à un demi 
4}nart de Heuë de .Maïdick. Il aura qua- 
rante-huit toifcs de largeur iwr le haut , & 
■ Ucntccioq toifes de largeur pat. le bas tl 
«utti vioet-fix pieds 4ç piofondeur, & l on 



■ 




n 





■Borter d'affés gcofles barques pour la faci- 
4iié dn commerce. Oii fera des éclutes 
pour retenir les eaai & n'en, lajlicr entrçt 

St'antant qu'il en faut pour la Navigation, 
os expofcr les terres d'être fumergees 

dss . eaux d.c ja . Qo P» 
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Primas Çj^r. Joillcr T7i4* et 
"Baffln pour mettre les petits bâiimeos 2 cou- 
verf de la tempérée. La ti!ie do Canil ou' 
iioQ\rcau Port, du ctiè de la Mer i fcra<ié« 
feodo^ par uo petit Fort Royal t pour la fp* 
reté du Commeree. Les Matériaux qo^ôo 
a pû fauvcr de la dcmolition de Dur.kcr- 
quci feront employez â ce noovcl édiâce# 
iligDe de l'attention du Roi pour ravautâ]^ 
du commerce deftsfojeis, dont les peuples 
des P/is Bas & les Anglois oico^c profite* 
TODt auili CD tema de Paix. 

* * 
A R T I C L E IX. 



Ciaifear^ fielp^es noftvettesde Uiitraimn 

* ^ autres Remarqués cutieufes. 

L ¥ A paix géperalc,^ & les apparapeci j^^^^^ 

•^L-r d'une abondante recohe» '^^^'^^^''^s ^.jc^T^ 
MUS touchons de fore piés, en creignanc Je gg^gf^^gi^ 
feu de la guçrre « éloigoera. au/fi lamifere paix^émê^ 
dotit cous les peuples de. PEurôpe onr été 
Affligez dépuis longtcms. L*Agriculrarc, le 
Coaimerce, les Arcs & les Sciences paccage- 
tODC agréablemenr Porcupition des hommess i 
principalemenc fi l'on peut parvenir au point 
de bannie i'inimitii k Vinjuflice du cctur de 
ieën qui, ne devrotenc régler leur conduite 
que (ur les véritables maximes du Chriftiâ* 
nifaie. 

IL Oacre les découverres que le R. P* lef.Mê^ 
Remuald le Muet a déjà dottoé au Publie^ il mumldmt 
fieDt encore atijourd'hni lui communiquer wutpss 
tee méthode pour refoudre le Problème de la cpmmmtiu 
Duplitiéun du Ciirif» de lir manière donc pii quêrjûnfg* 
)c verra dans la Lettre fuivantc: il nous fla- cret dtsUm* 

te ^a'il pourra doflacr auffi par tes luîtes fa g$sudês,jM$s 
«• ' dcmoa« 
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^% UCktéHCêtimt ^ 

deinODftracioo de la TrifccHon de TADglc. 
Quaoc à fa découyerce» coDCcroaoc la fz>/« 
ihod« de tonooiitt U$ I^piuiêi ^ comicie i 
c*cft qA fcerec ÎDcftimable pour raTaotage d« i 
la navigation, il perûftc à ne le commani* 
^aec qu'à ccox qui (econc en état de Ttn ^ 
compenfer , on do aïoint qai loi doooerope ( 
des lûrecez de cette recompeofe» lorsqu'il 
en aura fait les expériences dcfanC les Ci^m- . 
niflaires aochorifcx do Sonverain » qui ? oo- i 
dra procurer à Tes peuples TavaDcage de cect,e i 
découverte. Il patoic que cette rccompco^ { 
cft plus legirimenieac préiendn!^ qoe celle i 
qu'on a donnée à ceux qui ont inventé ta i 
poudre & les Canons « dont l'efFet ne coni^fli^e | 
qu*i déccoire TooTragc de Pieo > 9c celoi dct i 
bomiiies. 

Xr/irr dm P. RowaaU U Mua df^ lOé ' 

I 

PBrfuadé Mf. par de fort honnêtes gfins 0 ' i 
qu*il oe eonvieof qo*i de peitcs gcni^ 
de blâmer les eiforrs que je faîs pour pénccrer 
les difiBçulcez Içs plus abftrufipSt fgi( dç Jf! . 
P^ifiane ^ foît des Markeaiatiqoes ; je vijrM 
fans erre plus longtems arrêté pat ce foiblç 
obftacle» vous communiquer la (uitede me^ 
découvertes. Celle-ci cft qoe méibode Géo- 
métrique de refondre le famcox^ Problème 4^ 
la Duplicêthn du Cuh,^ par le Cercle <8c la 
Ligne dcoite» ou avec le compas U U reple 
feokmeor, Ç% o'e(l pis qoe je oe (oie âC- 
fifaament inftruit que les plus habiles Géo^ 
metrçs ont unanimement publié que U chofis 
étoît iœpo(Bble ; mais voici oœ leof aUf c qoi t ^, 
|çoi fttrc ne leut déflaira pas. 

. " Vous 
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Toot fierez , Monficuc , <)uc Poccafion qui 
% reoéu cePfobléme fore c^itbre dao$ Wntim 

Kiié > cft la répoofc qu'imc Pilrrf iJcd'Afol^ 
I It ans Grea qui ravotçor coofalflc fur 
les iQojrcDs de faire ccfl'cc pluficurs grandi 
maux qai affligeoieoi prefque coore 
SUe ^ aiCifa i|o*il$ okicQdrairar d'Apollon 
h grâce qu'ils demandoicoc , qoaod îlt aa« 
foieoc crigé à rbcooeur de ce Dieu imagi-* 
Btire 110 Aacel double de ctloi qui^iojiiii 
Temple de DêU$ , leqael étant an Cube par- 
fait » donna lieu à la recheccbc àç la ToUmoa 
de ce Prolt;*»» ^ ladite coafiAe è croevcr 
Jkm mojreuMi proporrionnellef entre deux 
lignes données; avec cet avantage que lancer» 
foûiion lé. di^ lif , d'Suclide» ofte hm 
prcate aflôt<e poor eemoicfe fi ITos e léaiS 

fucene reckercbe. 

Quatre lignes droiecs, dit Euclide,« tout 
f rqporcioMcUef ^ & le i eâai^ dei noyennei 
cft éjgale aa re^angle des extrêmes. Cepen- 
,4anc il ne faudroit pas fc perfuader qu^oa 
/c$€ Cicisfaic aa Pio^ioae ca qitefti«i « fi ees 
4^tt ligpea ne Cn fMwoieoc an'cn ptopot- 
laon Géométrique: car cette relolutiu exige 
4U*xUes Cmtqt en ^i^^m G^Moacriqne; 
farce ce a>ft ^ dans eecce progreflîox 
.qu'pn deoMBCre que le Cube du premier ter- 
:j|ie cft an Cu^e du (jpcend . comnte le prii 
wmcr Asfl^ «ft à ^ehu ^gui iak le rroifiéme. 

liaiarewii pour froeeder fuivaot ccscon- 
/ditions , (oit donnée la ligne 8. 4. M. dott« 
ihl« U tigoe M. S. ou de foa légale n.tm^ 
ne ieùf^È il faille uonw deux lignes 
jroportiooocllcs, qui multipliées l'une par 
y^tj^^ donec«( un prodnic égal an prpdnic 
dri dçnx données. Cette figure éclairckafiif- 
S(iamcac ce que j'avance, I4 



• • La Clef jk CathiH ^ 
V lii 'ptèpmnoQ confifte à chercher paf 11 
i)/4a lit* é« d^fiacl. la moycooc proportion^ 

trouve entre la ligae» M. A. 2. B. enfuice^ 
^r-'la multipHcacioQf des deux mêmes don* 
aécsV formi le reâangle i. t«;M« A. tt 
<)u'it fl>iv divifé en dctit parties fgale^ pour 
•fotiHct lc5 d^^oz quarrcz N. O. alors coofidé^ 
<faof qoe 'le «c6f é *M. A. duqoarréO. n'atteint 
iqnt Jxifqdfaà pbîbt A. dè li moyeone pitï^ 

potriènoelle M. A. 1. B. on en iofcrc que 
âVeaecés^ A. 1. B. eft la largeur du. Gnomon > 
X]ae« Utefte de^bn-^rti forme aux-deol 
4:ôtez du quarré O. lequel Gnomon cfl It 
-amyiié ^lu prodaic de cette mèmç propàrtiùff^ 
tn^i/tmittlcipliée par oHe^mémiev Car fi de«eit- 
;te proportionnelle -M^ A. i. B. IVin '^te 4â 

parrie A. x. fi. il rcfte A. M. côté du quarré 
tOi'ilequel'^qtiarté eft la moitié du prodaic de 
?Min A. 1. B. multipliée par elle même, puft 

^a-il eft ta moitié du Reâangle ^ i. s M.Aë 

Ces vetitca établies» il eft facile de croit- 
,^er iIjiiw 'd«8 deut propbrtiteoeUes t)ii*oh 

cherche, parce que pour l'avoir , il ne s'agit 
;^uc;die'retrancher de la ligne 8* 4 M.lapari* 
;fiep|2 If: égale-à la fuircie A. t. B. de la moa 
lyênne proportionnelle M. A« %. B. de le wth 
*ftanc qui eft 4. M. fera la longueur de l'une 
•des itvac moyeimea qu'on cherche. Pareie 
.qu'ciKofaiiànir <e recfantfhdoient îde la ligne 
► 8. 4. M. c*cft comme fi l'on difoîc , de huit 
•éiimt qHé^tfê^ nfie ^uaifi^ conformément à 
-ce qui viéQtr dlécrc démontré. L'oé fi fok 

qu*efEc£tivcmcnr cette proportionnelle 4. M. 

* dans l'ordre des 4. lignes continuellement 

* ptoporcionodles qu'on déliré» eeqoe IcncMii* 
hta, 4n.eft .daiis, l ordrc de cecce progrc/Hôii 
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det Priuets ^c. J uillet 1 7 1 4.' ^« 
Gé9metH^ae -H I. ». 4- *• pour cela. ii aère- 
fte qaè chcfcbcr la ligne qui répoad aa 
poœbre i. laquelle eft facile à trouver, >oi» 
que c'cft. ia propQtiioaieUe M. A. ». mù£% 
cotre la h|ae 4. M. la ligne M. B. ce qui 
•* «f»*»»»»"! Ttai , que k pr^iaii de U 
muItipUcauoo de cea deux lignes 4. M. >^ 
M. I. R. = M. A. a. efti égal aa produit de 
U araltipUcanoo des deux doaoéet g. 4. M. — 
M. E. ce qu'oo voit bien deiMaui cô là 6> 
|Bce qiu accompagne cette Lenrc JeJa finis 
Mr. m voof aflaraat que j'ai rhooncut d é- 
Itc &c iigné^ F, ROMUALD LE MUET. 
^liiitmx d$ U Cbériti à iittu. . 

III. On m'a envoyé il y a d^a quelque 
.fan» oae petite pièce de Poëlîe, xjui n'a bm 
pu être placée plûc6idanl inoaIouMal,parM 
oae ceux qai Çetnat le tUm ii^rs ptéten- 
deo» afMr par cont le pas fur les Difciple» 
. a ApoIloB. Cet Ouvrage Pocijauc eft une 
tfitr, ,nvm tihu . qo*«n die Mt. Mo* 
rean de Maotoor a faite paor Mademoi Celle 
DeshouUercs. Si cet avis cil jufte, i'Auteos 
le la belle petfoaoe qui fait le fi^ de TH. 
p%cet font «(Tez coanut daat la Repablique 
d« lettres , pour oGrr me pcrfuader auccec* 
te pièce feu lue arec fatisf^Oip» pat fci 
coBooifleius ^Qî oe i*OAt pas cocotc 
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d Olymp, , accepu nmjtifit tkemt , fittt dt$H09^ 

c'r^ ^itlU» vfM f»VNf ««« ; 
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têsflm çhêfsf^vms quicomfojtne ta €mr, * 
Châc$ên ififix ^ii^mi Mmfis^ qà^km â»m m 

Etton $ff fii&të piff0nni. 

. f Ti^éiNlriilii fmn é'éêi gMês tum^mlUlh ' 

^&Hf plMirê é'ft^^^^f^^^^^^H^Mié ^ 
^ttil^ $nt§ véfantdi rhiie sitrâitt êrnét ^ ^ 

^ipêUf9imU^êi^ éês étfits ^ké^cmiê ; 

Jdâis U dêVêir fivM ^ & t'^f^fiéfefmgtffi^ 
4glffi tegUnt ta ionduitê & tom m mu^f99iêmt% 
^^I0iprhl$m$hi^$ffê0& pfifêt9mtjmê90fi > ' * 

Lii émh vêYtuém^ âàpê vêltufês umtm^ * : « 

t iidM$»s t9s vers pUinsdttendnffêi 
CmMm m 0Bm iA?HOiStêd^€iiiriifMmmr$ 

' 1># fii tHprfJftm la finejfi S h t * * 
•Bf tâ9$ imurfm $Mm$ dêiéniés fu fiiUêjfiê. 
' êtéprifins fin 4MpfU$& fskgmié; 
" Heureux qui de fet traits iincreia pniffaniêi- 
Jêt^'iss aiquêtrepfâitla trifieexfémnt$% 
Eê $rip fisifièlê à la hémià 
Jê ff ai ee qu'il m^€fsMt§M. ' • ^ * 
' 2i êfi des nœuds flsss ferts dpnt Pâiiéubmalli 

Sam upnfht imnii êêfàkdHS^ &f ardeur, 
V^fthme , le reJpeS , r amitié la plus pure 9 ^ 
Sata l$$ fimU fintimtse qui r$gnwnt dmu 4MI 

ÏV. Voici denk ^scftions ou'oa irettc^ae 

jt|i(0fo£ièteMe finie tfofwtti, ^ui peac 

* • fit. 
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éUt PrMcr/(!^<. JoAlet 1714. #7 
fâf loa â§p • foû loiûc». 0% f ai fcs cupwff « 
Mf M j m w f r J> fiBkiitM4 Si 4wU||i*iii jTfl^ 
-fomà fu irimmmm i^ te à'wm maoîcic ^«v#« 
, cfr me faifint tenir /rM^ ^#ri > la 
lettre qui coodcadlra Ton fcn^yicM^ toîc «a 
BMft M^ra Vers , ftiai fttc «p ?aU«# 
' Fvêmiêm fijKi^if»; Od dcroaade, fi oieri* 

ter 4'écM4iimi» ftm coofialcs daf^mtîo 4f^ 

" Sicomdê StimJUm ; Sft-il plui dQox d'alnicr mmmf l^g^ 

Mwm M«M <Imc k Qppiic eft inff iifibift ? ^ 
' ru» AoMir jBOBUmporiûn éa 
Voiture nous a laiflé,(paf isn^igioacioa Po«- 
ti^ac ) le jrcf îc 4*ao Ai vtûc Itolhic £mi fiqr 
k.MoK PMHiire,\far CNrdfe nx 
d'ApoUoo, qui fit diftribucc les \^%\^ d\inr 

fmr U fis de JtêphiT 

^àdtmMi0f MifSifj»/e fatêMi^ , mu Mont 
f^Uê àâtêj^s fit tMêH9^m9$^ 

S! Ton rcndoic de pareils hooncurs a Cooi 
les I>i(cipl€S d'ApoEU^^i 4et Mufes p'auroient 
^as num^ de parsiise e» çcaod iH « 
ferfice fosébrc qaVn ^arok laïc fur le Mmr 
Pamafe il y a quelques moit»^ pourb moïC 
de feu Mx. «rAlBbé Jkâykici DcApafcfziauk 
1aî0iiDC k pare ce qu'une imagination iqge^ 
cieurç âutoit pu produire fur un pareil fu* 
)cr, Toici quelques traits d'éloquence fÛM 
i^ Vêo^è^ Mf« l'AbM i^cgoicc ïi^bfÊÊta^ 
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èfS • ' La Clef Ju Cahinet 
JBhgi prononcé par Mr. de la Monaoje loi;i qa*îi 
Jlr. PaM fth la pticé da défont dans l'AccftdeàsièFrto- 
RegniêvpfO' çoife. Ayant demandé ft obceaii de ecttê lU 
nêmi p^^ luftre Adcmblée la permiffion de s'étendre 
Mr. dêls on peu fur l'éloge qu'il dévoie à la naemoite 
MbnMoyê fon àt fon Predeeeflcur » il le fie èA cea cermes. 
fit$fêff$ur Lie privilège , Mc(Iieurs>que je vous ai ^ 
éivmtéCAc^ P^ié de m'accorder » m'invite » ( après avoir 
fêêUffÊiÊ peine le Tradaâeor 9c le Graminaîrien ^de ^ 
WfàtÊfriJf. peindre en la même perfbnne le Poète & ^ 
• rOtateor. On a de rout tems prérendu » ce 
me (eikible» que le talent de la Ptofe» & ^ 
eelni des Vers étoiene ^nt un feol te mt* 
me Ecrivain, comme incompatibles. Si^ 
rantiquité a en des Auteurs qui fe foieoe 
CKtcls dânf Ton <t dans Tautte genre; ce 
n'a pas été du moins avec une réputation ^ 
AutêW$ égale. Les anciens eux-mêmes ont patlé ^ 
eilêhfêi fui des Vers de Ciceron avec mépris. Là Pro> ^< 
cnf écrit en fe de Virgile ni d'Horace n'a jamais fait 
Pfâfê & ên bruit. Celle d'Ovide n'a pas été plus heu- 
Vm^ ' f eufe. Les Plaidoyers qu'il noua a vantes ^ 

font t6mbctf. Ceux qo'il a fait au nôna ^ 
d'Ulyfl'c & d*Ajax, font les feuls qui fub- 
fiftcnt» ti ce o'cft » (ans doute, que parce 
qu'il les a compofex en Vers , qu'ils fopc 
venus jufqu'à nous. ' 

Pétrarque abandonnoit la Ptofe à Boc- <^ 
itafe ; Boccafb les Vers k Pétrarque. Patmi ^ 
cous, Amyot tant eftimé autrefois pour fa 
Profe , étoit ridicule dans fes Vets. Mal- 
kerbe n'a connu l'Armonîè que dans fes te 
^des. * ' 

C'étoîc à TAccadcmie Françoifè qu'écoit 
cefervée la gloire , ou; de recevoir » ou de 
former des Sujets capables de reaipiir eblir ^ 
h epur avec Ûccés deu^ çaïadleres fi op> 

pofe«» 
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^, polfz*; N'cft*ee pas d*eUe qoè-fiMK^focm 

^ les Voitures, les du Ryets, les GodeauXa 
»i jcs Pc iflbos, les Raciuts, les Segrais>lei 
» jChirpencicia» les FlAchicctf kaDopicMib 
I, qui cooi a?ec^ boooeiir ont couru dafis 
cecte double lice }je oe nomme ici que les 
91 mores , & fuis Sfés aife d'avoir par ceutt 
y raifoQ à fupprimer plufieurt nonif Xllufticf 
Il que jj'aurois p& ajourer aux précédents. 
, I» La more me met en droit au moment 
f qt^elle nous enlc? e Mr. TAbbé Régnier dft 
I, le compter hautement parmi . les Heroa 
n Accadeaû<|ues , fameux par leurs Profcs &: 
n pai leurs Vers, les Poëfies héroïques » l]Fr. 
91 tiques % (crieufès > enjouées offrcot aoz 
ii yeux des Leâeurs un Parterre agréable-^ 
9) ment varié. Le fublimey le grave Je doux, 
9 le riant y (ont placez dans leur ordre. Quoi, 
ti de plus élevé que l'Ode contre les impies?. 
•) de plus gay que le voyage de Muoick ? de< 
Il pliu moi Ap de plus ingepieux ,|ot|C én«; 
ii femble que TOdc à Acanthe? & qu'une 
ii infinité de pecites pièces pleines de fcl oii 
99 en fe joiiaac ^ il die à foa fiede U verit^de* 
19 fi bonne grâce? 

Je ne rappellerai point fon Anacreon taoc 
99 vanté; je ne ferai même que gli0èr far (oa' 
99 Homère donc il fe contenta de nous (doo • . 
), ncr le premier Livre cte Tlliade par unc^ 
»» cfpece- de .preflcntiment fecret « qu*il naif«. 
•9 foie patmi boos » pour o&r de Texprei&oa 
99 deproperfe, quelque chofe de plus qu*u« 
•9 ac Iliade. Pxoperfc dédgQoit rBacide» 0e 
1^ Mr» Regiiier prévoyoît un Ouvrage, dons 
9» on a crû jufcjuîci, la France incapable. Un 
9f Poëme Epique dont la leâure a la fin du 

H 49Uzica\e chant paroicra courte: ^nc lUa^t 




«•MM iMt fefte QDUdAMfe-tQtHHlat H 

|e D*empleycrâi poiot it hrtttc eoaleur M 
pour la^f élever. Je ne lai prêterai pi de^ <f 

fouâtfii \ ni mémt 4tê éélAH. Jt ûç h <f 
comparerai pi i oneiner ftofùnit^ nikm ^• 
torrcoc impétueux. Je <iirai plûr^tqoee^ 1^ 
iMt ùiie fourcf elaire Tire , ^ coqiine S 
M 0ifroit ^Ue, feeetdir fiioa peÎM^ Ife <^ 
çoorcrvoic de mémetareiremblanee dcsob- ^ 
jets qQ*on lai prtttDCoi|« Sage & judieieo^ ^ 
Qiitaitr » il ffaiPôie rnser le f eai OlM te et- 
cher; fes Eïordes étoieat oatûrds» jamais' ^'«'^ 
|ior$ d'oiuvie: t|oe correfpoodaocc par* *A 
i»tt9 dottt ta tMr êarfemble- (aifoit Toir *•« 
M€ jufte proportmi du M Hih uè p c eip eiit 
au milieu, du milieu à lâ fin. La feole 
reocpnuc 4>vi il tiMtoic de fa traiiqatlltté ^ 
prdioairtf, eVA lofs ijue dj^nt fe9 dtfccmrt ^ 
Académiques dont il s'acquictoic fi tico, 
a-éle«aDC au de(tus de fa maricre, il co* 
frepren^ic-de déerirt le garage Qt 'leaKie*. 
foires du Roi. Alors, )c ravoirîî, cen'écoîe M 
fiQ$ cette Tource paisible dont fati p^rlé. 

Le coma t« ^toûiffiàt tpof coup; ç^^tçîc 
iio Ffed^e rapide. ^ ' 

tlo araotage fîogulicr pour lui, daas 
Icf occafipns fre<|aoncés qu'il a e&ës^de 
parler fur des Sujers ^ peà pr^ fea Aiêiiiéa, 
Jiftoît cctre admirable faciliré qo^l atoît à - 
compoCer, foo imaj^ioacion prpmpce &fe 
cdodf I rofijMTa prdre à le fertir, ii^écoie 
jamais plus îoépuirabFe, que lors qu'il fcm* *a • 
h'j0[ qu'cle devoir éfre épuifée. Sembla- « 

blc 1 ce Çdaoc 4ç la fabiç» foiQtta k s ^ - 

I folSf 
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i Sois oo*j| cottdboic li terre , Tcooir è recoQ« 
99 ▼rcrdei pooYcllesforccsiaaciocllc fois qu'il 
il loachoic aoSoicr, ilcamoicdcMOfcIlet 

T ïtmn. Par ti toAjoars pi^t à tcmf lie 
f ic Tes fooâioBi te celles d'aorray , refooc* 

p ce iliaOaicif»éo alAif, Wlolîfparci^ 

ir il ii OiQltipItoif è prof m, Nod fettleoicoc 
Il alors Sacreiatre» mais CkaKetea It Oî« 
il refteur pm^umlt kriftot» ptrtaw^ i0Î(v 
If Aar fom la Cpaapapie» Organe ooim^ 
f) Tel & de roos les cems f ta Partie deTeooif 
*i le corps, acrAccademicifiM'AMadeiliiefItc. 
^VU Uu VAhké d*«Affées , alMiCliaiietliaf 
k l'Accademie» répondît k Mr. de la Most 
ioje afec foo 4kK|ueace naturelle t voît| 

répoofiii qui adttrappoff 
I l'éloge de fca Mr. Régnier » %m à un kcfoia 
w peut fexf ir dAddiikm. 

M Noo9 MU fdimcQfiait cflcurt tftf ph« 

t de joye, de vous voir, Me prendre Place 
» parmi bous « s'il ne nous ea a?oic pas tou-» 
n té la perte dt TÔire lUoftrt Pctdfcefleufd 
0 Quelque dineomc qutfdliilt tMPfiîfia««^ 
)i Qoat upus louYiendrons toujours que nouf 
H TavoBs perdu: le^ triiti m£ni» ptr ]<rqf|f|^ 
h niua kû teAmbéci , DMa en tipellaMati 
>) Toufent ridée. Cette perte m'eft très fcn-. 
)i fible, à oned en particulier* ^oî raimoim 
n teodi^aaioff^ cUt Paft à idiie te ODm^ 
)9 P^gnic, à qui il a rendu caol de (èfvicet 

& fait rant d'haoncur. On peut dire qnCi 
» Mr. PAbbé H^egoiet Dcfoiatef a « dmic 

le modella d'un patfittt Act adeddicifo > paç? 
n' iei bellés quaUtex fêx Toiage quUt aa 



- - 1 

UCktdMCaUfei 

A R T.I C L E X 

♦ i • * » ' ■ 

» 

tmtemu* h Néi^imm, k M*riigt yUMo^, 
du PtPÊcet ^ autr€s Pêrfmiti ^iufref. 

-« • 

I. T A Dncheflè de Grsfcon » nom Illaf^ 



tre en Ecoffe & coDnii dans prefqoe 
tcuterEoropCf acoacha d'on fi\% le i6. Avril» 
^Vio ttomniffi le Lord Ea Aon » loiqîi'i ce 
qii^l foir en âge, oo en rangi de percer It 
M^^* nom àt fa Maifon. 

, II. Le Prtncc de MeOrtee-Birberin , frc-i 
re do Cardinal Barberin , a époufô la €]\c 
dn fen Prince de Piombîno» il 7 a peu de 
Familles Uloftres i Rome» «qai pe firent f 1» 
liées à Vnn des deox noQveaox mariez* 
m Le 6. du mois d'Avril, le Cardinal Ga(î 
f^^^ Mr Ourpegna Evéqnc de Sabigoe rnoorutè 
Rome fbr la fin de ta qoaffre* vingt- neovieme 
année de fon âge, étantné|Ie8.Mai 162;. IV 
fbt fiût Cardinal i iji promotion qae leFape. 
Cleoiem X. fit en 367s* Saàiortne laiflerà 
Msdeconfolcr Tes héritiers» aufqoets il lài(V 
Kdes bîens cx>nfidersbles , fans parler de plu^ 
fienra Bénéfices & Digaitti qu'il pofledoit^ 
A qoi n^ont pas été longtems vacanlé : fl 
étoit entr^Dtres revétn d'un des 6x tkres dç 
tSmSftémx'Evéqms: de Vicaire do Pape : 
de lé Prefeâore de ki Congrégation des 
Bvêqoes It Réguliers ; de celle de Tlmmu* 
aitéftc. 

Ge fot le fl. Avril qne mourut Dame 
marte de Maupcau , époufcdeMonfcignenc 
lA^uîs de jPbelipeaux Comte de I^ontcbATn 
If^ Chancelier de France. 
1^ mCme jour moomtanffi Danse Jean* 
• • , «fi 
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des Primes ^i. JoîIIct 1714; . 
ne de Saveufct feoVe de Meffiic Htmy 
Bobert Cpmte de la Marck. 
^ Le 17. do même moîf , Meffite Jcaih^ 
François de Chamillart Evéqoe deScolit; 
monrnt i Paris: il étcntfitrede Mr.deGha- 
lîîîllar^ cî-dcvani Controllcor gcneral des 
Finances» & Mtoiftre Socitiaire d'Etat itt 
départemeot de la goerre» 
. Le mime )oor moorae aufH I Paris i 
MefTire Nicolas-Louis de Bailicol, Pttfr 
4enc è Mortier do Parlement. 

Le aa do même mois , la mort enleva 
Dame Charlote ic Trodaioe, époofc de 
Monsieur de Voyfin» Minittre &Sccretalf« 
d'Etat 

Le qoatriéme Maî, !a noire at inhomai- 
ae Atropoi^ conpa le fil desioar^ d*on Au* 
goile Prince de France, CAtf^i^iOMéi^ Bit* 
ry, emnme je Tai déjà remarqué & TArti» 

elc IV. de ce JourDal. 

Marie-Claire- ADgellqoe d^Egmontt Do»^ 
aliefle de Bifacda» mcmrot è Bniiellcs le 4» 
Mai. Elle étoit 611c de Phillippe Cogiit 
d^Egmont Prince de Gavre, Grand d*Efot«' 

goe^Chevalier de l'Ordre de kToifbndtlfb 

Vieercri de Sardaigne. 

Le If. Mai, mourut ï Paris Damf Mâ« 
rie-Margoeriie Morin» veuve de Mcffirt 
leiin d-Eftrto Maréehal & Vice- Amiral de 
France. 

Le 31. do même mois 1 îa mort enleva 
dans la même Ville Dame Geneviéve-The^* 
refe Chamillart, époufe de Mefllxe Guy de 
Dorfon Duc de Lorgc. 

Le 24. Mai le Comte de Vaflenaer Ba» 
rao^d'ObdamfmoQ^of I raHaye en Hol» 
lande t apris one louguc maladie» que lea 
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Me4ectas qqc attribué ti| chagrin qa^MroC^ 
feotît d'avoir éié 4^^%^ié Uam-G^mi 
fter Vè$ tpatrresi paor timir cttleiBalhror 

' -^e perdre I9 Bataille d*Eck:req en 1705, 

Ho^ttndoire. Ce^K qm ccqui(îi 
IHiiïii dans cette jDBrpé^^Ù, pooront lirece 
que j'en raporte dans dcmc^ Qj^yragcai^ 
T Quoique Mr* d'OMaf»»'^ e4 de 
Commatidemcfitt durunt to»t le aoucsdetu 
dernière gaerr«« milwconfervj|oéafiiiioin| 

(m GcwvdfiMiçwit de tms^le Dvct qoi 

9frés fa mort a été donné a» Comte de TiN 

^ de te ottnifiri: ddotttovil'ayMfditpivt 
bant. 

' ht 9riiKt Don Viticet)» de (Sontdgae , 
Duc de Gutdale^ de Lutara, de Refs^lott 
ét de MiOttue, oioornc le zS. Avril d'one 
aHiqtic d^apopltmlgé^defo. anfifoeftis 

âîné herîtc de Tes Erats: quoique eetlcFi^ 
mitre ait eoûjouri été très dévouée à |« 
AlaffM d'Awriclir^le ftv 0«c de GmSt»^ 
H M put point obterftr de la Cour de Viw^ 
DCf fa rc(Vttution du Duché de Mantoiie 
q«C Ivi apmmu àépmf U mort do Ducde 
ce nom 1 comme le D«ehé ôê Momferat' 
Mtntoaan âpartient à la Mftifen de Larrai- 
n»; maïs les nns & let autres omyciid'if- 
pMW de H P9Ùé équké de rEnmmu qti'H 
leur fera juftice au Congrex de Bade, com-. 
sve Mr. le Prinice Eufjcçc l'a promis %u nom. 
de $9 M. L dam IcHreifré defieftidt. Pam 
mi lei enfant qu'a l^(Sé le Dm de Guafta- 
le» on doit compter ia l?fiiioe& Elcodore 

• de 
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dts Prineti Joiltct 1714. 7jr 
ét GoDiagoe , veuve de Fraaç<Hi de ^^c* 
4icf8't ci«<ltvam CîirdinaK 

Le 1 7. Mat le CarUioal Badoera % d*dè« 
v§nt Patriarche de Vcnifc, mourut dans 
fi» £v£ch6 de &€Cta , âgé de 65* aoH 
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LA G L Ë F 

DU CABINET 

DES PRINCES 

DE L'EUROPE^ 

Recueil Hiftori<{ae & PoUt^tfc frf^ 
\ti tnatieres da tems^ 

iS^nUnani nujjt quelques ftouvelles de LHif^ 
rsiurc ^ autres Remarques eurierfesi 

AOUST 




Imprimé 

C&ci JACQUES LE SINCERÈi 
à l'Enreigne cf« la Vérité. 



M. D.CC. Xiy. 



AVIS- AU LECTEuà. 

Eff^ adreffenl iet Mmùrei , pont 
%L^mferer dans ce piumaU foiL À £ Jmi£Mr 
eu au Libraire^ fon$ avmh que 9 do moins» 

* ils doivent affroftcbir leurs LetfffsJif ^^uets 
À (a Pojlei car fans cette précéuiaon > on les 
laijfè au^rebut. 0» les averti aulJi$ que l'Au^ 
teur r^kiU îés ^éfis^jjh^es ^ Jiinime que 

' eelles qm tendent à la m/dtfame , ou à inful' 

ufage^des MmQhres curieii^ i^firudîjsy m 
interejfants ^ de même que des morceaux chox* 

dévoiler ou attaquer perfonnellement le vicieux. 
(S'eJÏ à ces conaittons , que Auteur de ce ^awtz 
ual feru toujours dtfpojé de faire plaijîn 5 

" : 

Fautes à eerriger au mis dejMlll^lji^ 

Page 9. ligne. 10. êfêhuuaut^ li(çt ûrdâùmmii 
page 14. Ut6.C0nduifirent, litczrecomdHifirentm 
page 19. 1. f. ces fufsts , likz fÉ^/uiêtr^ page 41. 
1. 19. fsrûut . lifez font, page ». klfi qui put ri* 
yfffc, lifez qui font roftex.. pagc6f.l.7.&9 les 
Machemacicieos s^apercevront de la faute d*i*m- 
preffiooi o& Ton « miskfigQCSMÂMi pour le 
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tA CLEF DU. CA&IU^, 

DÈS • ^ I* 

mcu DE t'EURoPÊ ; 



- Mfwiv ç^^émet RmarfMt ^ttiOffit, 

• A»û( 1714, 

Vk^R T I«G £r£ t ' 

• ■ 

CttOemmê la firitt det Pift^s Authemlâuet'l 
, m fujtp ire la> Ciu^HHtèim â^pàpe' 

' 1% /I chevêtîoe de eatta^eiNdii. 

V ■ ctVrêrtfr^tf Ror; oh Bref 
: 'l*'^ ^ Saln*'Pè*t etrlVîtà & 
Majefté le haitiém» Mkf'}«il' $ éié'r«Éi'db 

M>licS» ♦ »»'«ito*Hf»pl«îe« l«, co''faVedc 
XI fa^oenr^ftiftiii. lai twdbâloiic^ol cC« 
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Idagccms différée , oapl&câc, nooobftant Tltf^ 
*i^MiioD de , Vôtre Ma|eftét lefafécjufiiB^è 
f rerenc f$x quelques fiTtaoes de Ffucu^ ^mi 
wukm ên fév^r plut pfU m fma^ te qui 
aimeoc mieu^cnrcigner que d'apprendre. Mais 
f endaac t qae dt oôcte côté $ ^eloo le devoir 
ide QÔfrc «karge^ ooot iiooi af ptiquons tcmh ' 
ftammenc ^ à tu$t> rcodrc à oôcre Conftira- 
fioo, une catiefe obéiiTaoce; ce quei par le 
fecoars de Dien» nous tonâMtiofti de iucë 
]ufqu*à la fin , a? ce uqp fcrmccé dont ooas ne 
celacherons rien t c'cft aflurémeoc oa cfés 
graod foottgemeot à 'ttàtre douleoiy deToir 
le zele trés-ardèot Se créf*Cbrl(ieO) avec le» 
quel Vôtre Majefté s'aplique à eztermioer de 
coui fes ficacS| la doSfioê €iurfùmpui quênomt 
éÊvmêi frofcrifê /eo cpAiteeiçâfit t comme elle' 
Caic, luiTanc refpric de oôcre Confticudoa ^ 
à ^aoic les coacradiâears, ces hommes io* 
qtueis te crés andadeiur^ qui aeTeoIeat foitiÊ 
encore fe f cadre. Nous avoDs commencé pat 
tendre à Dieu de très graades aâions de gra:» 

• ces/ en le remeçciaac comme nbns ^efions » 
;d*a?oir donoé M nés floriflànc Royaume de * 
Trance un Koif qai foir par fon atracbcmenf 
à la RclfgioUf foie par la haine qu'il a cott» 
fâë contre coures (es erreurs v foicfarla gMC^ 
re coaciauclle qu'il fait anz Haeciqoes , fok 
fit le foin qu'il a de garder innolaUemeoe 
les Defioidoos Apoftoliqucs t peur foiriff 
d^etemple aux Pafteurs, même les plusielet, 
doit animer tous les autres i te 9 { ce que nous 
ae pouvons dite nous aoénes fiias rougir } 
pour quelques oas 00 fuicc de eoc^lioo* Nom 
devons en(uite combler Vôtre Majefté des joftes 

^ louanges qu'elle iqe^ice» te en ménde ceaBS 

* ^ui.iymoîjgner^ ceant mua iEûAM»par^«t 
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Brtf 9 DÂtre reconDoifTaoce de ce qu^aocaot 
qu'elle à cemoigoé d'ardenc de zele pooc 
la ReligioD» en bous demandur ladite Cm« 
fticacioD Apoftoliqaei Se en ne ceflattt dcfti* 
' re ioftiDce aof rés de aoas pour l'obceoir « aa« 
casr prifeocemeoc fe porfe^t'-elle de mtefta 
coear à la faire exécuter , comme elle doit Técrei 
<r p!uc à Dieu qoe cour le monde imicaoc eo 
eth V&crê lifla)efié, s'y fur porté a?ee lamè^ 
me ardeur I e'eft pourquoi ooûs la prions a fec 
tooce rafiFeâiou paternelle de oÂcre cgdqi^ 
BQm U coo)orons par }efus<Chiift, de toIk 
loir bien fe foiadte à nous , pour rravailter 
gcaereofenieBt & forremeot, à conduire )u(« 
aa'à (k fia ou oeuvre 6l falutaire ft fi aeceC- 
uice. Car il oe s'agît pat ici de aot ioeeiêct * 
particoticrs , mais de la caufe de Dieu ; de 1^ 

caafe de la foi « & de Tunicé Catlii;li<}ue des 
Bgttfo; qui M peoc fobfifter en fob eoriecy 
à moins qu'elles aedeineureotfouitoi&s àTAu-» 
toricé d^uo feul Chef fur la terre. J'ajoute avec- 
confiance , oôrre tréseher fils , qu*il s'agiv^iffi: 
de f loceiéMIb Vôtre Ma|eftéft de ?Âtfe «and» 
Royaume; parce ^u'ea travaillant aconterver^ 
Fttttité de la Religion , vous attirerez le fe«{ 
cours delaDiftôePttîfiaoee» ftéamémemm: 
le falut>la Fât« 4Ha tranquillité de mslcatSt 
Nom avons àiitz longtems témoigné de la' 
farieoeei nous fomm#s demeures eo filence;* 
août avons atceadii; bous avons pleurédevauc! 
le Seigneur: mais, comme nousfdvaes qmcé. 
fiejt f4$ é^êz, dê pUmrêf la ms^x de £B^Uf$ 
fi MmÈ m nêus M^lifmm d$ êHau mt f^rm 
y ftmeJiert dans la crante ou nous fommes^ 
d*étte un jour repris au fevcre jugement do. 
pieu f eomme conpahle d'avoir négligé nos 
devoirs f Qoqi ne pouvons 9c devons pas 
^ * Ai i tjaugfir 

".^^r ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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todfiTrir 4ai^aarjige ces differeos fur la IL^Ili 
gÎQo ; raccroiflemeoc des difpuccs > laxlmlioai 
<U«| B%(giur$. « riofoLeoce det «éeim > • le 
fit^Midklf Att Bglifiet ; (b ce 4|tti «A encore 
pWs déplorable ^ 6c que ooas devons ; d'aa 
l§ac maiofi (aiitfîir« c*cft qa!tl arrive -^e li> 
que jies.MTMri l« wftt^tà^ i|a^ba sefinfr- 
<k reodre.att Sie^ApodoIi^oeJa viajreéh^ïrr 
£ij)€e liâ cû duc • peodaor qu'oa £ik f]ic> 
lydr d'iM «1^0 A éam cdfeâi ^ ctfaik. 
Ifif A^AC ti0»téufemcac trompiespac leursPafr 
teurs, 8c qae peu a feu Q^paiirs delaBciEer 
fîf idp J. <> f 4'?* Miitiè fmàip hob$ lechp» 
mi» <i}i Muck^ La chamédef.CttCMisff«fle» 
Ce pVft pas moins eo Ftaoce jque dans le rcfte 
4i ispiidff , <)uc oofs ibanDcs càarge^ ida 
ItfâlAr UeUs de C « dei» apis àe :poii* 
TOôs Acgligér le faltu faos expofer au/E lenâ- 

$iuàkt fié imiâtft 0iffiptéf wamn fkmt nêmJlL 
mm mii éfi ftms €$nfi9Z fmnt tKaptian , de for* 

j^ié c*eft £c Tepaier iu rioapeaii de J. C»* 
que dp voiilofr fe fiEMiftraire à ootlbios. Aiot> 
0doac k 0iii Dneoaçaar défa * -crotflàar 'de 
|oar eo. jour « & nous vojranc obligé d'ciii- 
|doyer faos délai dea iemodea plus força, donc 
juf<|a% prcfenc nous ttMoft di£rré de ooos 
(crtîr, dans l*efperaoce que les chofes prrn* 
droicDC un meilleof ctain, nous fommes dans 
la dtrpoficiond9praced«r , )Mm îêmmi^éHÊnâmi 

U ?uiffkn€$ ifU€ le Seigmut nêUs ârcûnfiéê , 
fOBcre tous, les défobéïâaos les coocumacçs, 
(dè queiqM qnaticé & eoiMfitf0o quVte fiùîMC» 
aammn iiAcre vineeaibttftereCcimeHIe'Arebe* 
que de Cuftâ^êy eocre Nooce auprès de vous» 
|c fera conoolscc pins ainplefoeac à Vâitt Makk 
|tfté^< <y«ft fiooiqvoi M pûm àa. Seigoniic,^ 
(hîns Wà% ûidigDe<qae pou^ fpmoies» do os 
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CfBÔÔs h place en terre , ùoixi deitiaodoÉs avé^ 
foacé rôr^e d^iaftànc^é , k àodi ihiblordiis 
fecouts de Vocre Dr:ls RQjàl , iiTèc !e(|uel nous 
cfperoQS pleioemcQt dé (àire raire eofio cour 

Îui mtaiêAC les boilVèâiitet tes dlfyâzéê , S 
e rmdrê mm$tu$ lis Ai*^» wi^peà^ âc tttti 
c^ui nç fif fênitnt point à la vtrilé ^ sffet clai- 
f^mmi ix^li^uiê^ qAi mAtchèHi âtmtûàifi^ 
pUin hfidi, iù'^inU iUs hûUni iMsiês tinêifêsl 
ou plucôc ^«f ne i/éulént point têciviir éfin^ 
$ê(iilêmc0 peur bien faire. &c{t le bot «.où ^ 
ifxh- irait dilËpé Ici daoge^éi^fes iovéotiooif 
des scaveltes doÂriôes > iAF^^n^ti !a Paix & 
l^aoité de ré^lifé hous cfpcroûs parveoit 
preihiecemeoc avec VifCidzàcc de Dieu , (k ta{ 
Ibice avec le fecoari d^yâerè pfôtéâfonltc^ale; 
je c'e(| Ti^oique objet que oous nous forâmes 
jnofoCéf eo doonaDC cous IdsTôîd^àlaCoii 
ft|co^ôdf qqe 060s ^tVdos drélTé^e' alre<f eadt 
d*aplicadda ic ià travail. Ce ^cra a!oÎ£qu*à 
^Cte9l|ple d'un de DOS faines ^'rcdfccffeur^^ qui 

âtif o|C à ao grand Émj/ereuCj ( CeUftin à TÀeê^ 
)je Je jeune. ) bços polirons aveî ciÀé*^nrf6ré ^ 
jpyç congratuler Vôtre Majcfti , //ix;^ir z^- 
Woigni encore plus de Zele pour la défènje ié 
la foi CuthoHque des Èglifes > qUtf 

pour ta fureté de 'vos propres /ujets , d^ avoir 
écarté des faux Dogmes $ pour conferver la ve ' 
Mfi aneUfi & fans aùcmika taetwi ^ eta^eir 
.procure comme un nouveau rampart a votre 
Royaume t et^ f^muintenani inviolaifïement la 
\mntê. JÊLéligion\ t ce Royaoïhe que Votisavez^ 
l^oqv^rpé jurqu'J préfeor avec tant Je'gîoîfc 
U de boolicury & dont vous avez rout fu et 
^e vous pVomcctTc qoîe Dieu, par qui les Rpi^ 
itgoepÇ', a|fermtra ta dorée* Ù^ci q'ue n6\s% 
d^idna de (oiic ii6cre cacuri pour l'avantage^ 
> * • àe 
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^ la Religioii Orcpilôiçi te ceqo^ttontTÇiif 

iouhaicons avec la ceodtcfle de o6trc charice 
pacecoelle; cq témoignage de quoi oous dpa- 
BOBS ayeç copie TaffcfSliott pcffible i vè«re 
M aj efté » n Atre beacdî^îon Af oftoliqae. Doff- 

j[A à le 8. I^ai yji^ ' 

- IL Mc^re André DreQiilct Evéqiie de 

payonnc 7 Soffragani de ^Archevêché 
4*AQ€b|éUDNa nomjl^rc des Prélats qui 
ont demandé an Pape - des ioftroâipns oa 
i^xplications touchant la ClonflitmîoQ do Si 
SjCptcmbre f 71 3. Cet Évéqne a fait publier 
^ans fpti Dîocefe un Maiidcmeni on Letr 
tre Pajftorèle i ce fnjet du %%. Mara éct^ 
vitf, dont vûiQî li^ uncon 



rmliedêiâr " Payconc, CoDreiHer duRoicif 

^MyoUnl, MU f ^î,' ^.bcaediaioo. 
TufiiJe U locomqioditea qqi vous farofAene 

CênâtiMii m Wcorc, ^ês tris ehêfs ^r0rês^ avoicot dcoo^ 
Aif ' ^ ^^^^ aj>feDçe ; les affaires de l'IgUfe 

l*pQt prolongée: mais grâce à fnifericoriie 
lie DicQ» ppus a?ops Ta çoofotatioB de bous[ 
retrouver avec vous» & celle de vous voif 
fCDubles a oot r^ rerbpr. 

Nous ne pouvons fouç caehrr la jpye que 
900$ dpnocnt lç§ noarq^es de vôtre afFcâÎQp, 
te le ||Oitveai| aele qu'elles aous iefpirêaiV 
floor copracrer i vos befoios , ce qije nops 
4VODS de force ^ de fanté , 9f ppur offrira 
Jpico fanf çe^e aos ^Cfu% nos (acrificea^ 
popr attirer foc vous fes bcBcdiftioDS. 

I^otts venons de vous dire que les affaires 
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§t lèojn ne roolooç p« Afftrcr à vmif Jiifipr* 
mer de ce qui s'cft paffé de plus imponaoc 
4aos rAfTemblée des fiffS^oes de Pmrfs p^c 
ordre de Sa l^^t^&é au' fa^ec de la Cooftica» 
tioB de N. S. P. le Pape du 8. Septembre 171?. 
Le Pafteur oe doit rieo laiflcr igoorcr à foi^ 
iroisjieatt ^e ce qui peur cootriboer i fooédt* 
Icaitpn, forcif er Ya fai , diffiper les auagei 
que les bruirs publics oe léf aodcoi gue uop 
fpmcnt fur la vecici. 

Le Roi ploa accéacif i procurer la gloire 
ijje Dieu & la paix de rEglifc. qu'à tous Iff 
liucr^cs de la cerrct voyaac àvép iipe eicré* 
fB^e pdoe les ttpoblcs qui étoieer ezcicea 
f oceanoD dv Liyre du NouvtMH Tifismint m 
Wrsnfûfs avec tes Rifitpchm Mêra!$s fmr ehm- 
guê Virfit : defira que le jugeroeor do Chef 
fiûUe de rBglife» jugemeDr rofljodtf d'oïl 6 

Sraod poids , coûjours û digoe de refpeâ de 
e ▼éeeratioo, jjiiécedâr le Jugemeor desBv^« 
qoea de France lor cer Oa?f âge. Le Pa pe après 
ravoir ezamioé» a fait deux chofcs , il Ta 
condarnoé , & il eo f| c^straic iq^. Propofif îooa 
qa'il a coodamoées avec des qualificâriooa' 
floar il B*a pas llécerinioi Paplicarion. 

Cette CooflitutîoQ eu forme de Bulle ne 
fat plûcAt rcinife par Sa Majcfté auK 
îvéqoea^ qa% la reçûreor avec le mène 
refpeâ Se cette m£me déférence que leurs 
Predecefleurs avoicoc reçu tquc^ce qui leur 
eroic veoii do premier Siège , & ptt rapèrt à' 
rèbjct priecipal de cetré coofîitutiop , c*eft« 
S-dire» la condamn^^rion du Livre du N^hwa» ' 
têfiëimm in FfMmfêis MVfc la Rtfiexions Mû/ 
fêl9$^ (jp^/ool partage /oolte diverfité defenh:- 
timcos dans les dé iberations des Evéques à^ 
femblcz. iUûmez cooa d'im acte égal contre 

. le 
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le JdDfeiiirine 8c coacre les Ouvrages i^iff 
fouvoieac ea tcnoaTellet les erreurs i &crôa- 
btcr la paix de l'Eglifei ils d'oqc pas balancé 
I â f cofcire celui ci. Heureux ù par leur ? igi- 
laoce te leur ezaâirudt à faire ciéciirer daDt 
tome leur force les ConHitucioas quelecoo* 
fcoremçoc déroute rfiglife doit faire regar* 
der comme des règles de foi ; ils pouToiênf 
éteiodre les reftes d'une hèrefie qu'ils coin«' 
harront faos relâche Jufqu^au dernier momenr 
de leur vie I Se os peut leur appliquer avea 
faftice cet paroles» umêt JfirHm #m 
efst in $is. 

. Nul partage non plus, mes tris-chef s Fr#* 
rif » te iMille mverfité de fencimeas fur les droits^ 
que les Evéaues tiennent dé Jésus Christ |. 
qui les a établis SiiccciTeurs de fcs Âpôcres » 
iur ks ufages que l'aurhoriré des Srs. Canons 
a pofifacres » te que vous cobaéiffez fous lé- 
nom des liber tez de l'Eglift GnlîicMnêi furies, 
maximes les plus conftaiites de ce Royaume,, 
qui Be merteur la puiiTaoçe de DosSouvcraios 
^ue fous la dépendance de Dieu fcul , & ne 
fecouQoiiTent aucune authoricéqui puiQçdîf*^ 
peafer les Sujets du fermest de fidélité itmiss 
Jlfiritus & sens fides in eis. 

Il eft vrai que par raport aux loi. Propo- 
filions CQodamoéoi par Sa Sainteté. Se qai 
reoCermedc caoc de ma^ieresdifiTereotes, quoi-; 
^ue toui les Evéques foient convenus de d^n\ 
mr des explications^ afin de calmer quelques 
cpofcieMes allarmées <, afin de préveoir fiir 
tout la maligQué des inccrpréracions dci 
HereriqueS) ils ne fpnt pas cooreoHS cepeo-; 
àeàit dans la manière de dreder ces éxplijca* 
fions. Mais encore une fois , mes^ erés-cber% 
li{eres , totts les Prélat^ f axfaueiaaenc unis dans 

les 
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Vf principes de la même foi, daot letnénK 

içCpric de b charité de Jisqs-Christ > daosics 
fpémcs vues de procurer la paix de l'Bglife, 
Jaos le même deifeiii de maioteDir ta liberté 
des Bçoies Catho1i<|aes » daos le même defi^ 
de fccooder les picufes ioccncioos du Roi g 
dans le même attachement au ccutre de Tubi- 
mmus fpiriims & «m fidês nêi im riftHi 
D*ooc été partagez que fur le choix des mo* 
|eps Jes plus furs êc les plus efficaces de par*- 
voir i k fio qu'ils fe propofoieot pour I9 
hicQ de la Religion. 

.. Daos cette cpo£ormité de vues c(l née une 
4iverfiré d opiniooS/ donc le dép6c de la foi 
i)e fouiFre aucuoe alreratioo. 

L'opiaioQ de la plus grande partie desPre* 
lacs a été d'adopter des explications qui leur 
por paru foffi(aores , Se ropioion de Quelques 
autres, à laquelle nous nous Tommes râùgex, 
a. éié d'expofer trés-rerpeâueufemeDC leurs 
ddor^s leurs difficulccz au Pére commua 
djes Fidelles, aSa ^u'Ioterprére de h lisiqiiMI 
a faire i^lacooAoiiUoce de fcs ioteotioDS vint 
ans p^Ies pair qqç vojre qui 6tâc coûte os*' 
CiâoQ auy difpures* * ^ \ ^ 

^ Nous n'avons pas aprclicodé que Sa Sain»' 
C^é dcfaprouvâc une conduite fi régulière 8c' 
fi canonique* S. Grégoire le Grand ne' defa* 
prouva pas la conduite de Conftaûce,Kvftjutf fc^ 
Milan t lotfque cet Etéque lui rendant compte- 
d(^ maû& qui ravotenr empêché de fatisfat*' 
rç à fcs premières inteDrionS i ce grto^P^pe 
lui répondit en ces termes: ReSièfrSamefi^ 

yÇn fur atnfi qu'Alexandre lit. vottloc/^ 

r^^chcvêqqe de Ravçnoe , après avoir «a- 
io^.>ic<en|ifçippnc l'impôt uncç de Taffaue 
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foc laquelle il lui écrifoic, loi JoBoâc dct 
marques de (oo obéïflaoce ^ on que s*il ayoir 
des raifoas Icgicimes pour bc pas obfir > il le 
lui cxpoGli; par Lettres. & qu'il aprouveroU 
fa rciDontrance rclpedueurc; fi^titmtm né* 
fûui » ffù qm $iU firUfimms ^ dil;gêmtêf t§nfi^ 
4$fMs , MUi maniMum nofirum rtvinnter ^d- 
ifHfUéf ^smt fir lutêtm tu as quMte MdtmfUrê 

Ec. faos chercher dans les ficelés vccoles 
^*aaitei exemples que foariiic l'Hiftoire dt. 
rs^life; loDQcçbc X. daus • le fiecte dernier 
^çouta favorablement la prière que lui firent 
les fiféqoes de France rd'apliquer aux cioa 
fameufes Propoficioos t des qoaliicacrons qui 
Raflent aux Novateurs le prétexte d*cn élu- 
4ci; la condamoattoo ; Nous avooa le mètn^ 
f efpeA , la m^mç veseratioo pour le ^raoïi 
Pape qui occupe aujourd'hui la Chaire dé 
fierrÇi» imns efperoQs les oiêmes effets de £^ 
hooti faecroeUe» 4p PIW^ | avoss rç^orsi 
avec toute la coufiaocç qqe bous ^obbç ' 
4qâriae & la pureté de nos ÎBientioos. 

À GfiS CAUSES» nous nous bornons pfo- 
ffBieaaenc à condamner » comnae nous con^ 
damnons le Livre du Nouveau Teftament en 
Jrmtf^is 4^1 ReJ^^ê^us Morales , c^r. k 
Paris. . . t699 5c antremem Jth§g4^ Is èinedê 
dje CEvangile , &c. tc 1694. Nous C0i 
dç^ondqns ta leûure à tous nos Uiocezains ^ 
& nq^ lé^c CB|oignons d'en remettre les 
Exeniplaires an GrefFe de nftrre Offieialicé» ^ 
Nous nous promettons, mes trés^shers Tre^- 
^¥ X qVÇ y^^^ obéirez à la voix de v^tre Pa* 
fteot , À( qu'unis inviolab'cmeQC avec Icd ai^ 
Cbcf 4c r^^Ufci ^ pleins dç itCgcâ font k% 

». k),u^L.u by Google 
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iSfcifions, TOUS attcndrcx daDscesdifpofirioos 
quik vous iolhoife, oa qo'il sous pacoifle 
^a*il TtfQC fc Icf Ttr de 001» pooc irom ioftttti* 
te for les mauvais feus qu'il a coodamoet 
daos les 101. Propoficioos : Ec (cra nôtre pre- 
leoc Biaodcineoc lâ> publié <c affiché par couc 
Moin ferai Domé i BéÊyom§$ daot oAcrtf 
Palais Epifcopal le ii. Mars 1714. Si^W 
AN DKt\ EviqMê dê MsjêMê. 

Ul. Cette Lfttre fat condamnée p^rtin chu L$iir§ 
Decrel do Saint Office» publié âi affiché méti€ém- 
i Rome le fiitéoïc Mai| tiofiqiicoOM imëiÊ. 
Tavods déjà obfervé* * 

ARTICLE II. 

* 

CtMeMUit ce oui itfi fajpf de ewfidtrahh 

V A Prés 90e f armée qui feît le tlcK de Baf - . 

XJ celcMiM, Ail pris le poftc des Capocinsi J^i^ 
de la manière dont on Ta marqué dans le 
JôoriMil ptécedem , on y drefla plufieurs Bat- 
tcrtes qui peodmt plofieitrs joars bombar» ^^^^^ 
lièrent la ville > & y jettercm quantité debou^ 
lets rouges; en force que plofieurs quartiers . 
ont été brftlei ou détruits > & d'aurr^'s fort 
endommagez. Dtmfes Eglifes » de même 
la p^roife Tour de l'horloge & fon beau 
carillon 9 ont été reavcrfez : Les (oldats & 
le bas peuple ^ loin de s'occuper à éteindre 
lcfeu»n*acouroiém auiincendieiyquepour / 
piller , principalement les mailbns dont les 
pio(rietaires avotcat la rcpotaiion d*étre ri- 
ches. ^ 

5 VyiK ]uillît fégi 9- 
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1% 1. L^ Chfdm Oamit 

^esr AireècecciUoetnMchioesoaiettaqaM? 

ûié de billets imprimez dans la Ville» por- 
tant promefles d'amniftie à tous foldais ^ 
mixw 401 voQdrunc fortir de la Place f bf* 
i^aot des paflèports & de llaiigent po^r fe 
conduire, à ceux qui voudront fc retirer oà 
bon leur (emblera* 4t de remploi 4 ceux qui 
voQ(|roQ^ s^cngager dans les rroopea do Rot. 
Clet avis à muuipliéja defertioo des folda^^ 
de la garnifon. 

. l L Par les dernières Leiuei vemiM du 
' Mf.iiBif- Camp , on mande qtfoo arôît fufpendu fe 
wiekijlsi'^ bombardement jufques à l'arrivée de Mr^ 
têadu 0vee ]e MaréËhal de Ber viçk » qju^on f attend njfep 
iùnfiàntê M d'autant plus de confiance , que l'es foldata 
C^mpdê font pcrfuadeZ' de fou habileté $ que 
t^Hiknnê. tirailleurs les troupes qui écoieut eii Rouffi(» 

.looi^autresuProvincea meridiepaleadeFrani*^ 
ce , éioient en pleine marche , pour mettre 
1 armée Efpagnole en état de réduire la.y il- 
le rebelle. Sans ce (ecours le fiege doreroîc 
cneore longtem»}Tls^caîfon «n^ft , queMi^ 
N> ' " le Duc de Popolî a été obligé d*affoîbliV 
6oafîd.erablemj^ot Ion armée par les détiic^ 
mfntS4fi*il'aënvoy6daosdiv)erres Vigueries 
a la Rouffaite des Miquclets Rebelles ,, qui 
continuent de courir &.de ravagçr la cao^ 

paguc , & qaicenoii; colittnjpibloqiiée-l'aiixiéir 

des slïïegeani. 
LtsRehêllis ] M. Nouf avons dît ailleurs» * gqe focx 
pftnent R<bellea &rtis de BarceJooQe| avosem 4if$ 
jifênsB (if in . (jéb'aiquer.aii deflns de» Mat^ro ^JSi s'ét oient 
fomchêifféx. répandus le long de la côte, fc trouvant f^* 
fiu après. varirez..par tes habicaos du plat-Paf^i kqr 

nombre futv bientôt acr.Ajufqu'à'^enviroit 
.ij. ou 1809. honunes. i Ils .•ailpccoi îfivcilir 
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le petit Bourg nommé Àrens de Mar ^ que 
^^ûfitsf^ nomment 9 yirens de U ^#fe, pour le 
flMtingaenj'^r»/ de ImMàeik^. Cet Arent 
jde la mer eft an ailés bon poftc , y ayant 3. 
groffes tours, qui manies du nccenaire pont 
leifr d^enfe , on ne les prendre» ptifiOt 
Canon : Mais fdit qr e Ict Efpagnofs > pour 
avoir trop d'eodroics ï garder» ou deffcndrc 
dans une grande Province» remplie de Châ« 
teanz» de rochers» de défilés » & dom Ici habl- 
lans s'étoîent prefqae par tout révolté contre 
le Souverain. Soit qu'on ne s'attendit pas à uo 
mOQvealept desRebelles de ce côté %ï caoft 
4i| vpifinage de Troupes Françotfes difper* 
fées dans divers Poft:s voiHns, lefquels 
étoient aux ordres de Mr. le Ck>mtede 
Fîeone^ Çoraniaodam Général de Giron« 
ne & des environs. Qaoi qu'il en foît t 
Areni de la Mer n'ayant qp*une très foible 
Garnifon y dépourvfic dci vfirres.& de ma* 
nitions de guerre, fe trouva invetlie au de« 
hors par une nombreufe Troupe de Re- 
yQlcçïf 4 iQ(n^ée au dedans par des hibi* 
tâna qui entretenoienl de crfqiinelles tnteN 
lîgc^ce.s avec les Rebelles. Le peu de 
Troupes qqi érpieut dans ce Bourg » ie vi« 
^çtit: 4çiii,c obligées de le rendre «ox Catur 

' Qoimpit ce Pofte coopoic au Camp d# 
Mr. d< Pppoli^ la commnnicacion aveç 

mat^ro qqi étoîl un des Magasins de l'Ar- 
mée 9 Br.acamontc eut ordre d'aller 
ehia/fèr te; Qat^lans Rebelles de cet endroit: 
|ç ÇqiQle de iFlenne le fàvorifa par plcf- 
(îears Dctachemcns aufquels il fit faire des 
ipp.uveraçns^ pour tenir en refpcâ les mu- 
tins. c^S Moniajgnes. A Taprobbe de Mi'. 

• • de 



^ tdCièfJMCaiimé 
iMttuhi- de Efricamonte lés Habltaos d'Areof tàn^ 

uisfajfix. ncrcDt le tocfin, fe joignirent aux Rcbel« ' 
ëu/Udel é* ks , mircDl trois piccesdc Canon chargée 
fée le i Oirtooche au avennSsdà Bbarg^ tMt 
iêurglêci^ celà h'einpÔcfia pas Ui Troupes rcgiéca 
•I. d'avancer & de donner ; les Rebeller 

farcik (ôït&i à Mi ttt déroQtCi éeai qui 
ne purent pas (e faovcr détot les. RIonca* 
gncs> furent ou paiTcz au fil de i'épée » ou 
faits prifonniecs» & envoyez aux Galères, 
excepté ceai qai étoient blcflèt. QaaotauX 
Hablians d'Areos, on paffa au fil de Té* 
péc toût ce qui s'y trouva» ctéepté les en« 
ftnst fcdimcs fit vieillards ; Ce Boutg fur 
donné au pillage dès Soldats» & colicrcf* 
Oient faccagé. ' 

IV. Mr. iê Marquis de Thoiiy Çapitai- 
Ur. ié t!c Général dès Troùpcs d'Efpagnc * qi|î 
T^/»«5y iw/i»- commande un Camp volant du côté dç 
^uêà'étrt Ccrvera & delà Scgra , a puni àvcc lamÔ^ 
pii ê9tMffsf iM îeverité la petiic Vîiled'EfparagQcra far 
finipétrUs rObrégat, car les Habitâns s*étant joinçè 
MêbiUês : a la Trotipe de Rebelles tbrhrtiandèi pjtf 
êbêuUUi le barbare Chevalier de Puai » ou del Pmj 
€ûmplii9$ «' voulant ticber d'enlevef oû d'àiTiffiilec 
disKêVêl- Mr. de Thouy, qui s*en rctournoit àTon 
lift» Camp après avoir alfîfté au CûnCcii de 
guerre tena ao Camp devant Barcelontie } 
ce Général a fait piller la Ville, Sbrûlef 
one partie des mairons« menaçant d*an pàr 
fdl châtiment too$ Ici lieux qui favo- 
riferont la révolte > & qui donner otaC re» 
traite aux Chefs qui la corduîfent. 
~ V. Quoi qtrc je n'entre pas dans tout lé 
détail des thaax & des derordrês que leé 
ma! heureux Catalans caufent a teurpfopr^ 
- " ' * • PatfîCi/ 

; V^iz Têm XX. fàfiÊ 414^ 
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Pktrie ; le peu de cirœDfttncci que J^en «f ÉMirèàiii 
Éiporié • itoc dtn ce looraelme dtMceiii a /nf Mf 

qof l*dDt précédé » joAific ailcz IV nréme /^i B^rri/^ 
défcglement de leoc coodoite ; qoi ne pcvi ênsê'êkfim 
91e les emrttfier dans une ctttfe niiiiev * A»t 
tel chefs for Téchafkat , à moins que par oa 
forcroîi de bonté & de ciemencc^ le Roi 
d'Efpagoe ne ptrdonne leur égtiMienc, dans 
ic iems 411e ce ^rmée fera en écar de les 
écnfêr. Leor faîat dépendoît encore da * ' * 
parti que les Barcclonofs prendront è l^tiv * > 

F^9it de wké de âerwick dr des tronpel 
rançoifes : car s'ils attendent qiièleiir mal* 
heorenfe Ville Tcmi forcée; HyalkodeGref» • 
re ^a'oa en ktn on cteaiple-ode ptmliU»i 
dwM les veWges paroitroot dans lés Siedel 
aventri qo*on vengea le ftng^ înnocrMi 
îu les aimiQâi ^ l'aocont laïc tdpnidti; 

ÀHTICLE III. 




i f\ Uoî «jh'îl parotflè iffii & niftiie 
ir«p foovent en Hoilnode, des écrit», 
ooicfi Antenn negasdcntfwtoorfererpeâb 
qui eft dA aoxTteÉ«iAronMes; qoe Pim- 
pQoité feoàble amhorifer ces écrivains., de 
ienîr on langage 2 peo prés ^ femblable I 
eeloi qoVrn senoii lèfi dss Mé^ocfatioris 
de GtrirttyJethberg, il eft poQcram vrai que 
la Repoiyique dliollande a reooono, qoé 
(a ^l<Mi«> (» forcté At Asévants{(ei , dépéri^ 
dent pftnctpaleînem) d% Thonneor de fa 
faienfcillaace do Roi » d'une parfaite dt bon- 

. a. . • tte - 
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pTT t La Clef du Cabiéti 
ne mttUigence avec Sa Mdjefté &fesSaé^ 
« ^ ' eefleliri* Ctft ce qui paroit xltm la Ha^ 
. rangoe qnc Mefîleurs Boys & Gollînga è 
.1 • AmbaiTuleiirs des Etats GéDcraox firent an 
. Eoitlejpor de leor pctmicrfeÂadiancepii- 
bU^e» * ddot voici lâténcoré 

* S I R , E ^ " , » t * , , , ^ 

t'Amitië ift la ^sfiaoee doat Vdcre Ui^ 
jefté, aufTi-bico que les Rois Vos Illaftres 
fêiiêâmBêi Ancécies^ ànt hoonoré rScac des Provinces* 
Mriê$Ji0h^ ^oicai lui .odk été fi glorienfca tc & ocilcs; 
tMjfudeurs ^nc oos Seigoeurs les Ecàcs Généraux, noi 
d^BMémdÊ. Maicresi ooc ^écé: ravis ^oe les (khcai coa* 

tretteiiié.'^iit'M'.aToiaic loterrompi te conts^ 
tint cbcteremeot ceffé. Oiiit SIRB, la Fait 

r ieurs Hautes Puiflaoces ooc eû rhoooeUr 
cooclore avec Vâtré Majcfté^ acoticccèneoÉ 
< diffipé CCS lombrcs onages , a rameaé ces 
beaux &: heureuic jôurs , où la Republique fc 
crottvaoc dans une bonne & parfaite iotclli* 
gtace aveè V6tfe M^efté» fiiifoic une graii- 
de patrie de Ta fureté & de (on bonheur ; & 
•m les deux Nations profitoicnt d*tto commer^ 
ce libce <e' réciproque. 

„ Me(fîétors les Btacs, ods MatcrèSj fcot fi 
lenfiblosàcet heureux changement, SIRB, Se 
^iocipalemeoc i;ce retour précieux de v^trc 
affeâton pôotJeàrBcat » ^u^ls nous dot or- 
donné d*en marquer à Vôtre M. leur grande 
ic viTc )pye; de l\Afliirer dans les termes 
les plus iorti» :qn*ilemoor tour ce qm d£« 
Ipendra d'eux pour tonferver cet honneur 
«es avantages ; tL comme V. M. a eu la bon- 
té f{A<>D. fcnlemeor dé donner dé)a des aflil* 
• MBCès céiceiées, ttiis anfidcs niques écl#» 
. , > ' caÀté$ 
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llotts. de foq amuié ft (oa nffeâiw co* 

ters la République i ilsfeflateocigiéablcmenc 
par afaocf , de via pçrpcci^icé de.fpcce Paix | 
^.dea |rèids âta^ca^ca i^u^^ili cû'tititim i 
mais comme tous ees bieoa tant degrés » dl* 
peadenc particuliercmcoc de la TÎe de V. M. 
#je, ^hx»at ncille k Q:; anvi^ oeceflairea 
fes peupleis'; OMt jolgoons, SiM , iio'k tMC 
àrdcQS & finceres , à ce&^x dr KlciGcurs aoi 
Makres, qu'il plaife au boo DieQ 4% ftoÏQUif 
la lit de V. M. la faire regpier.eocoKtf 
pluUcurs aooécs en Paix , avec toutes forcer 
de piofpericesi & quç du moins 1 ellf jie iraof*^ 
iftecce la Coarpope ia.Daiiphio , quç. lorfqae' 
y. M. le Jugera èapable de regûec àac luimi-^ 

- / Ce foat 14 1 SI&B i les feritabieé feotimeiice 
lef fœax que V; M; rroufera beaDCouf ' 

Biicpx exprimez dans la Lettre de Leurs Haa- ' 
çëf Pmflances, que nops ne le (^ribas fai^' 
VC» Car, q>oi qu'en quelqiiê màmer^^ ooaé^ 
fôyoDS, acçoôtumcz & parler eo publics ce« 
pésdaoc la Majefti de.i^dtrê Sacrj^e perfoDue», 
tiac d'eagtiftès quâlirey téuoie^ daiia ob feol 
<r même Grince taot demerfeillesquioDC, 
& fore diftiogué fôtrç Regàe^,B6uS iofpircot 
|âi,iefpeâ & iiae teoerati6fi9 qui iie.iipos laiC* ' 
fé pat aflïs it liberté de nous blenVxfprifneriw' 
Permettez cçpebdapt , SIRE » avant que de ▼oiis 
ftndrp éettjl^ Lettre de ^eurs Hautes PuifFan^ 
ç€ij qae notes f^na Gaffions nae prière ; c*eft 
que comme y. M. oousabten tou1tr]ufqu*ici^ 
hoaQtei: piote^iou, illaiflaifc.de oons. 
ç^ctnaer la même faVeiir , JSc de nous hono** 
reY^de fa bienveillaace Royale: trop heureux^ 
$(Rft , gar jaos .dcf;oirs 5c par aos^pccica 
foiBS» fiom pounonl'coatciboerqaelqteéb^ir 



I 



& ^ a^csmir & à augmenter de plus ettplolii 
u< UQÎOQ £ heurealcmcDC rétablie , dent 
KQt$<]Haiu^t P«iffiuicà (e foor w fi grapd 
boaQeur.i 4ou ellci (e f roiueccçatuatdV 
taiicagct%' 

téMgnifijtêi ] IL Le magnifique CartofTe qoe k Roi 
Cé^rrêjpg a fait faire • pour oe lervir qu'aux entrées 
f0mrrm$rét ÇQbttQQCi dkê Ainbafladeon., foi eoiplojé^ 
des Amhsf^ V!09f. U pf emiere fois , i celles des AmbaSa*' 
fikUmt. deurs d'Hoilaade. II Q*a qa'im fpnd^» eft 

i (èpt glacesi recouvert p% tout deBronïc 
èmi ; ki Carc^aax^fe loîgnf nt & fedemoii» 
^ tent à vis. I/Ecuffon I chaqae portière 
eft foureQ9 par deux figures d'Anges; loqi, 
tA de BrOOM doré relevé en bbfle fur «a , 
fonds bleu : & au lieu dePommetus fur fes 
cipins de rimperiaje r ou y a mis de fleura ^ 
de Lis de iBronsct ioft. Lfi ded^oi e^ op^i 
brocard cramoin » parfemé de fiears jcje Idija ^ 
d'or . le tout orné de franges d'or. 
. \ De l'agrément du î^i » Mr. le Mat<^ « , 
U UMr^$ ^^^ ^ Melfm 4e Maupcriuys , ÇapttaîM ^ 
49 C^try- LieuteqaDt die la première Compagnie dça 
u Moufquetaîres, jGufod Croix dcrûirdic4eL% 
mhêtêU i^i^iîaj n vendu ion .Gouverneawiilf 

ù$mwfn$^ de la Province de Toul, i Mr. le Marquis 
mintdêU de Crccy Vcrios#,Colonel du Régiment de 
Frpvinfêdê BpuloQ|iois> uifantei»»i noue; JaSmime de. 
TêMk qàâraate-duq miteécuSi Ce nouveau Goii- . 

verneor efl fils de Mr. le Marquis deCrc^ 
cy- Vçr>us,».coniiu par fcs Amba(ISMjeydaQa> 
le$ Cours éiiangeres » d principaleniienr au 
Négociations de 'a Paix de Rifwick« où il 
étoic Plenîpoteniia<re & AmbafladcQr Euutf 
ordinaire de France. 

IV. Le 23. Juin » Mr« le Maréchal Due 

• • • 
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dtf Pfhees Arlél 1 71 4^ ^ 
de VîHart fat rcçfl i rAccadcmicFrançoi- Mr,dêVil* 
lè f où il tt un difcoori^ qoi ffifiphUidi4t Am*' #/rir4 
<obir l*Aflcfiiblée , qui^ee foorM» fc ttoê- àFAicmdê^ 

va très nombreafc, comporc-e de perfonncs miefréutfpi* 
lllaftrcs» par leur naifTincct par leorrant/ir* 

ptrleur fciencer* Emre ioirei H iroi^ 
Va trois Cardinaux François i fçavoir Mcf- 
feuff d^Eftrécs, de Rohin & de Poli>;nad. 

V. Lie m^e )oiir x^. Join « Mr. le Ma» IMf^i 
réchal Dqc de Bcrw^ parfit de Parfs eo êir.dêBir- 
Porte, pour aller commander an Segc de wiiké^da 
Btree'onne, les OftckrsGétierauxquidoi* OfficiêfiQf^ 
veat ftrvîr foas lui * Moiciii éétâ pris tel mnâmx.pêw 
devants, fçavoir Mr.^ePuy VaubmLicu- Usitgêdê 
leuat Géacralt.qiî aura U dircâioo^do ^r€$Ummê. 
Ste(;e , ayant icpi Brigades dlnKeokora 
François; Mrs de Sîlly, de Gcoff e ville , 
à^Asfdd & de DillonaQflTiIiifoet^T âmsGI- 

oertox ; Mrs. de Mortcmar , de Goerchoîs» 
de CadrieAiyilc-BrogHo^ &Ct Marétbtot de 
ClatYip* 

VI. Mr. le Maréchi» Dac<Je Viilerôi » 

Értivt ft bioo le %a Juin» iljFatemnpKmeti- . ^ 
fé de la part de tons les (Corp? de la' Ville / ^ 
for fou hcorcafc arrivée. Quelques Re- '7 /' ' 
(mens dc^^^a'erie 00 JQraKOfH do Camp 
c BAnc for la Stonc, font tàWt catnpet • ^^t^ 
prés désFaUîbonrgs de L on. Lccr apro* 
' chè & ramvée de Mr. de V il lec oi , <mt d< 7. * î*^^ 
fa calmé les efprita d^mie ém«ie -qVil y mM^*- 
i Lîon au cpmmenccrocnt de Jûm de It 

Ïirt des Clouchcrs avec les Fermiers du droii^ 
èfttr^e dcar Mttaot. Gea fi.'ochert 
avdîent acootunié, dit onid'envoycf paîtra 
feurs troopéant hors de l/on; les Gardet 
des Pdttea tc!s tr^êfer em , lors ^'i)a reiir^ 
ççoicm , Cow ««tâte<|«e*ai*o«pc»o.érpîft 
^ G A piw. 
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s • pfas nombreor ea entrant qa*éii foittlit's 

Îoe par cooféquem i's fraadoicnt Uidroitst 
icaBoQçhetô foutcnoicnt ao CQmraire,qu*od 
arouloic îet obliger de payer deux fota le 
droit pour les mêmes bêtes. La querelle 
i^âDima» il y eat des coups donne^^qoelr 
qocPopolacé prit U parti tfes Bonchrrs ; ort 
pilla le Bureau du Fermier des entrées» qui 
demande une groUe fomme qu'il dit avoir 
perdue daos ce pillage. Voilà le fait, tel qu*oQ 
rad*abord <crtt de Lion & de Parii. Maif . 
^oici une Pièce Âuth<:niiqiic, qui ne la'U{c* 

ia ricQ defircr au Lcâeurp '^^ 

"... j ' ' - 

Pridonnafice publiée à Lion le 
' ' ^ dernier Juin 1714. • 

\pê par le Roi \ Mmfeignetir 'k Dm 
i Villifois Pêir^ Maréchid di ItAHcel^ci 
Gouverneur pour Sa MajèjlJ de la V ille . 
Xiom. & des Pr^vhKes Je LitmiMS ^ 
fh ^ BeasifoUois. ^ - / * ' • 

Ofdênnmuê r B ROI ayaac été informé de l'émotiot^ 
àiUt.ée * JLpopulaii€arH?éccocciftcVilïc,«r 
VdUroi.pH- |0glheureurc$ qui oous ont déterminé à nous 
ilééêÀef'^ * fendre dans iMl>i:reGoumncmeÀtpo^i faire pu^ 
/^'*^ nir les plus coupables, 9^ potir y réta^ir le 

^i"^ ** hfifti ordure & la tranquiltité. Nous avons re- 

e^natr' avec beaucoup de facisfaâion que les 
^etitables Cfrèycai , ^ coôjoQts pénétrez dtf 
<araacrc de fidélité & de foi^miflion, qui les 
a . diMnguet dans tous les tems, p'avoienteii 
aucune pat t aux dcfordres qui ont agité cet* 
se Ville pendant pluficurs 'Jours , 8c qu^itpf 
gi^no^ilToient iatericuten^cnt de l'égarement de 

populace. Mail b?W Vtw.f û voit 
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W cxticoat peioe , que Mrt • les Prévôt àc$ 
Mardiaadi Se Echcntu avoienc £cé plus coa^ 
chn dâ» cette oecifioo de reffMaoce tt da 
4efir derapeller le calme, que du daoger qui * 
^oic iofepafaUe de la furpcnfioa de la levée 
tfes oaroit for le «eftaiU ùm ra&âioa 
particulière donc Sa M. a to^joufjF hoAoré cm 
pouferBe(neDt. 

, Ces coo6d«ij|cieiiit lemplies de doucew * 
pour le peuple» d'amour poor leur patrie, oe 

revoient jamais leur faire oublier que la feu* 
ki^icbotic^ do.^^i feue établir ou lever les 
ftnpofiicioiis, q«e les oftiois for le Wftaili 
(<|Qi oe yopc pas à fiz deniers par livre de 
Tiaode) 9ç q^i coinpo(eo.i une partie du pa« 
uimoioe de ce^e CoQiinaQai«U^»(botefibâa 
§a remboutremeot des fommes confiderahles 

!|u'ils onc cmpruoté pour le iloi dans les b.e«P 
pins de TAcat; t^q^ç 1^ compaffiott oa le. 
Butérç ne doivent jaavd^iaflFoiblk- le -etitf M 
i*aathorit(^ dc$ ^agiftrats dan^ leji çkfi&s qui 
bat au defliis de leur pouvoir. 
> Cependant cçmmç leordélibiffaieioa.eftea* 
Ûeymeoc fouroifc aux çrdres & au^ volon^ 
\ti de Sa Majei^é) 6c quefon intenriçu cflb 
ipfi les droits for ie BtRjàil trient ieceflatt- 
ment rétablis: il fufilra fans doute.» de, lei^ai* 
te cooDoitre au public , pour (vou^ mettre cm 
j^c de dosoer à Sa Mjaiefté. de. nouveaux t&- 
ooigoagcs de la fidélité, tc dje l'obéîflËyicedjS 
90s Ciiiojens » âc de leur procuret par la con- 



ta eoatribujcr da|isj» i^jte k leui; fouUge* 

Ceft ce xjui npu^ oblige en cqn(équ|Si|oe 
4ts ordres exprés de* Sa MAjefté>»d*of:dpaqab 





rmoir^ ft ^ cramenccr Loodi >l-c^ 
çhiio, deuxième Toillcc, les droits d'o€^coi| 
ée ittt*o^w uir le ^eftail ou pied foitc-^ 
chiii fimèr fefffts Aexiget M% encféesdet 
Fauxbouxgs Se aux Portes de cette Ville^comme 
âofOCAf aac f ks QrdaBiui|ces Cojiiralaircsdar 
6c f.éa ttflioit, deÂcvraiir aottoiléeSA 
Eajoigoons à tous les Maicres Qoucbcrs i 
fk feaicTeiir^ Boutic^es oai^cces , & foaroie^ 
eomme IVMrdbaire » île tonct b ^^aiide fte4 
ceââtte pour le féroce du publie» à peine de 
h vie, & d*ârre ieon familles chaflées de eer>*' 
f é ViUe A €0ttf eroMieac» ^ Br aftv qoe per- 
Ane ii*eiiigttocé , ootre QrdOAfHiiiée ferâlAe^ 
pobUée Se affichée dans li Ville Bc daes les 
f iinbourgi , piv loec ot^befoin fera ; eofojrée 
a«s edmmi^ ft KLeeévefir» dèfdics oâfois » ft 
^^i&ée an Maîtres Gardes Bouchers pour 
^léuce la Communauté. Fait à Lion dans q6^ 
m Hàxtiledetmer Juin t7f4^^fW>VILLBROI.; 
^^/^i i^ii) par Moflfie^goçur ^ BouRsiBR, ' 



Régiment de T^Ilard , autrefois Ssoix; 
éiok en Baiaitle dans la Place de L^mU iê 
^and;"» Tiiw paflb «vee tmte ta rrao^ 

eiuillfté poflîble; îa perception des droits 
4Vairée fut r^iabKc ; mats en même lcm% 
Tmb ia Wi* <Hn[ifti!atf <m do r»a vhi fmin. * 
VU. Mr. de Pont-Chartrain, Gha ccirct 
A Qai:de de$ SçeaBx de France; çi-drvan| 
€ipiiti<6!lc9«if>GénerÉMc« Fmancei -, & Secrc^r 
tai>e d'Etat poqr les affaires de la Maîrlue^ 
voulant fe repoftrdcs Wngues A pénib^e^fa» 
^iguesdu MiaiOtf ayOU i 1 s*t (V t o u)ou r s d i Aki^ 
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gHeé, ayant enfin obtena du Roi laper- Ur.iif^nii 
miffioo de fe retirer . remit les Sceanx entre chmufëin 
les mains de Sa M. le 2. Juillet. Le Roi lîftimmàÊi 
Icf dofima i Mr de Voyrm Miotftre & Se- ckmriêéâ 
çretaire d'Etat ao département delà goerre» ckmneilin % 
lequel pr£ta ferment <ntre les mains <^e S fm* miti 
M* pour ta Chme ét Chanoetier & Garde dmmi9à9Êf. 
des Sceaux de France. Ccft la première 4^ F^jEa. 
Charge de la CooronDC» & lapsus haute 
recompenfe que le Roi poovoic donner I 
Mr. de Voyfîn, pour les grands (èrvtcei 

a rendus à l'Etat, puis que Sa Ma? . 
jcfté vient de lai confier la loprCme adr 
^miftratiQn de fajufitea di^istoiitro!Q¥i||$ 

m 

ARTICLE IV. , 

V 

IJW €&niieM ce ami s'efi poff/ ie confi3tr4* 
kUén irALIE^mSmSSE dé£Mf$ h 

!• î A Reine Doùairîcre de Pologne >de. ^. 
, JUla Maifoo de Bethiine^apréskimnft. c^*f 
flû Roi Jean SobîcskifoD Epoux; voyant les 2% 
Toublesqui s*élevoiem dans le Royaume. ^''^^^ 
J tctir» i Roine ea 1699 Lcsjowqtfel- ? 
1^ y a pafic^ , n'ont pas été fans^nnertnme: 
Car dés le commencement de l*année 1 704. 
^115 eut le cbaeria dfapprendre que les 
i^ces Jaques & Oonltaotin Sobieskû.res; 
^fans, avoîeot été enlevez fur les Tcçrejl 
de l'Empereur par des Officiers Saxons, 
préjudice do droit des Qens. . Lf'aonée 
2"jvantc la mfmc Reine eut encore Taffli- 
ôion d'apreodre qtic par wdrc dp la Gqv 

^ VicQQerMadamcmcaiica 4? Bavie- 
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^po J^a, Chf dit Cabipea 

re Ci.fillç t avoit (té privée de ia liberté de 
rentrer dans Tes Etats t contre ta foi àé 
^ Traité qu'elle avoît fait aTCC l'Empereor^ 

^ & nonobftant les Pafrcports que le m£me 
Emperenr Leopold Ini avoic fait eipedicr 
pour fon voyage d'Italie. L'amertucne de 
ces chagrins fbt augmentée lors qu'elle 
apprit que les ie^Qes Princes tg. la Princefle 
^e Bavière , ( petits enfans de $a M* Pb- 
jjonoife ) avoienr été enlever de là MaifoQ 
fie lear Pe^e» & d'entre les lieras de leoç. 
Qiere. poai: les trai^sferer dans ter Etai^ 
héréditaires d'Autriche. 

II. Mais les beaux Jours de la Paixcom* 
jÇ^ltfiMilr mençaiic à diffiper ka iombrc;s noages,^ 
Tûlognê la tempête de la guerre , qui a fait (oâpirer 
ffindcûngé tant de T£tes C}oupnnées» ilparoit que la 
dueMp$ff§$$r Reine Douairière de Prologue eft refolue 
mihf en d*allier conter le refte de fes jonra dam 
trMcé. J^oy auine de France fa Patrie , à l'ombre 

des Lauriers d'une Couronne «qui fous di- 
vers Heflfnes • & principalement (bas celui 
4e LpUIS LE GRAND, a été Taiilq 
« ' ' ^ ^ le Prote(^eur de tant de Souv^erains af« 
t fltgez ou it)fôrtunc2. Au comtheDcemeii^ 

dn mois de Juin, la Retoc dont je parle» 
prit congé du Pape , le renxercia des mat- 
qjaes de bonté & d'affcâion qu'elle en avoii 
' reçû dépuis le cominencemeot défon Pontfr 
ficat jufqu'à prefent. Tows fes équigagcs^ 
furent embarquez à Civitavechia pour al« 
1er à Marfcillei & de là à Paris. Et SaM^ 
partît de Rome le i6. Juin pour s'aller em- 
barquer à Civitavechia fur les Galères dq^ 
Pape, qui la conduiront à Gènes. ' 
. IlL Tous les Cardittanx & pretati dont 
eftcompofce la Çongreeaiion particalisrè. 

<ta« 
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iN)>He ^oor le feoiien de rianrnaÀité'Ec- < Snit§4^ , 
clefiaftique» s'eft alTcinblée plofieurifois au diffênmé^s ^ 
lajec des differcods entre la Cour de Ro* êntnUPMfê 
iné, le Royaume de Sicile ^ êi les Emu àc &U9i^éê 
Savoye. Les deui partis foûiienncot trop sicU€* ^ 
vivement letirs préiemions opporéespuor ^ 
oler fe flaier dt Tes voir (ît^i leraiioées par * v » 
ton acco'mmodeaicut ; voici un nouveau fu- \^ 
jet de bisbille à celte occafioii. 

Pivers Evéqacs ^ici^ns fe conformaiit 
m ordres qn'iJa avoleot reçâ de la Cour 
<lc Rome firent ferpier les Efçlifcs de leur 
Diocezc f pour y obfvrver Tinicrdit ; mais le 
Tribunal 4e la Monarchie Sicilienne lea 
fit ouvrir prefque auflîifit;.& commç en 
ce Païs U il y a beaucoup d'EccIeflaftiques 
Qoi fe coôCeniéqt 4e ircoerer P^bvM fpi* 
ii^iiilUf pendant qu'ils s^attachent a la cou* 
Ovation da temporel i les Sentences do 
Tribunal de laMoharchie y font plus géner^ • 
lemeot obfervéët que les Décrets U Cou* . * ; '^ 
greaatîon qui règlent rinimunité. » 

* IV. Le 14* Mai dernier le Roi de $icî*' tétRêiiê \ 
le fit fcm entrée publique à Mejfltne aveç ^i^n^j^n ^ 
fccaucoup de folcmnité Las Mcfliioisqui gtttrie i Mêf* 
^voient en le tcms de fe préparer à cette 
f&c, enchérirent fur ce qt^i sVioit fait i [jfùpre/ent 
«le occafîon à Palerme. Vs firent 4c ri* lui font 
chts prefents à leur èduvcau Fvionarqoe S^c^ J^j^^ffl^if^ 
i U I^ioe fon Çpoufe ; Entr'autres ils d.oi> 
aèrent ï cé Prince une Couroun^ d*or., & 
no Sceptre garni deDiamanSi qu'on cÛime 

va W onze mille. Qucais. / 
' Vf U ne paroit pas que la Cour de Vîeiii 2> Pr. dt 
DC foit dans la volonté de rendre fitôt le HêgiDâfm- 
Çaché de Mantoucau nouveau Duc de ftinitejlfais 
Goaftalle i pulfquc TEmpereur donna der* GMvttuêuf 

nierc- 
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TOZ £0 CUf du Cabinet ^ 

'iuDiuhi JU vùtxtmiaA le Goavcroemcnt de ot DocW 
aA*Mtû$» ta Prince de Hefle-Darmftadt > d-devant 

Général des Trompes Impeciales au Ro> 

yaumc de Naple». 
Ouvertmê VI. Dipois le eioqtiféiiie Jain qu'on fit 
émCêmgrex i Bade en Saiflc l'oavertore da Gon^rcï. 
d*BMt«Èmriadiqiaé pour la néguciation do Traité de 
IçAmk. It Paix folenuielte-emre TEmpirie & 

France i les Plenipotentiaret de Lieort M«- 
jcftct Impcriafe & Tréi- Chrétienne ont 
CODiinoé de s*afleinblcr cinq fois chaque 
' Jemafne i l'Hôtel de Ville : On oe tient ««- 
cane Séance le Meracdi ; on ne travidlle 
pas non pim les Dimanches ni les Fétei » 
Lct premierei Coofoenoet put roulé Hk- 
)es affaires qo! incerelTcnt le» Prindn de là 
Maifon de Bavière. On attend unriienteo- 
& prompte HIaë de ces délibérations « 
bà le fecret o*eft pas noiof oMcrvé qa*& 
Rafladt. 

KmfmU-. yil. Qooi qnll fe foit reoda i Bade vtv 
f»4 tm grand nombre de Minilhes de divera So» 
gtfùcÊttt verains, il n*v a qoe ceox de l'Empèfear 
/4ia; & du Roi T. 'C, qoi forment l'AiTembléc 

d« ht Conftteoxje. €ein qoi ont qjaelqoe 
prétention 00 demande à faire» foir 'contre 
» r£mperear on l'Empire, foît contre la 

Cbntonne de France > prodaifent leurs Ti- 
tres on fenrs raifons » fk ne font appellf z à 
rAflêmblée que lors qu'il s'agit de diTcotcr 
lents firéientlons , & tirer d'eux leséc'air- 
âflemen»' necefTaites,. /Unfî le Minittre oo. 
Député d'un Prince n*a connoifrance d'4hf- 
dine né(?odation , fi ce n'cft de celle qoi 
itgîrde. fera Maître. Par oe moyen on abro- 
gera les conteftatioos , où retkdra jufficei 
chacun , d^ ce qui ne pourra ' pju ^tc dé* 
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•Hé toocbaot Us affaicct gai dcntindeof 
âne trop loogœ dtfcoiioot on ^tahlini des 
Commiflaîres pour les tcglcr parvo|cd*âr* 
bîtrage. 

VUL Jeloiodrifi id k Lifte des Mioi^ 

ftrcs oa Dépotez arrivct , ou qaî étoitnc ^ 

aitendos à Bade for la fin de Juin, la plûr ^PT^ 
paa.n^ ptrofflcm qu^o^viro & AosG^a- y^^' \ 
ôère. C%fl à ceofe , ( à proprcmeDC parler) ^'^^^ 
qolls n'y ont été covovez que pour veiller 2SI!fS^i##w 
iu înteréa 4c leors Maîtres; la plusgran- ^^^^^ 
éc partie poor demander /uftice do préju-***'''^'**'^ 
dice ou des grtrfs qu'ils ont, ou qu*ils 
«cc^çDt avoir reçû^ des faites d'une guerre» 
qtis veritableincot ne devoit JiMerewr que' 
les Matfoni de France & d'Autriche: dans 
laquelle néanmoins plufieûrf Souverains (ê 
font «ogagex par des vûës dcnecefficét de 
Mainte t ou dans refperaaoedW gagner quel* 
que Lambeau de la fucceflion contc(lée« 
En e&t , les Traueï dé)a condua diAifi* 
guenc êàet lea Souverains qni ont en part 
à la dépouille, fans avoir droit à la foc* 
ççflien>.4*av^ ceiu qui ont plus perdu que 
gagné 9 ponr a*étrVMvifitfr^ir^avec peade. 
pc<cautk)o». 



4 « * 



Lijb dis JPMpa^miimres rMiniJlrcs ^ 9mDi^\ 

i :/aM& >ia[ pN^^ 

. Pour f Empereur » IVf rs* leComtedcGot^ 
Cofiieilicc d*Eiat privés Gauvermnc de la 
Carinthîe. Le Comte de Zcilcrn^ AlTcf-» 
feuf.de la Coor Impériale au Département 
aes jB^anmef & Pats Héréditaires de la 
Maison d'Autriche. 

* Bom la France, Mr. le Comte du Luc 

Ambaf* 
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104. * LàCléf du Cabinet ' 
AmbafTadeur Ëxcraordinilire en ISoîflfè; ét 
HAu de St Çodteft yinteodaQC dél tGéne^ 
râîité deMttï.' • ^- : • * • 
Ejpfigne, Mr. je. Marqoîs dç BaretlP 
andy, AmBafladeor Ëzirdordihairc ca 



Lan 



*SW^(f , Ic^Baron â'Çngèlbrctht. . . ,j / , 

AngUurri , Mr. WiioWorth , ' â-deirur 



, Envoyé co Mofcovie^ ^ 

£^ Ptf/»^, .Mr. fe Comte Paflîorieî. 
. Eleéleur de Çoligm , k fiaroo dc ICarglil 
Ibn Chanceiîer«> , . ^ * . • . . 

Eleâeur dc B^vierê , le Baron de Mal- ' 
knecht I que S. Â. E. employé dépois %^ 
am dans les Pàt>étranf!ers. * • ' 

Lorraine y Mr. le Baron le Begoe dc 
Chantercinc. > • 
' Des Chapitres de ÇokgÊf&d^HiUksh^^ 

le Baron de Twidcen* . *v 
• Mùdene^ le Baron Bcr^amy. * - • ' 
' Gf»^/*Mrs. Gîardîhî AdfeSorba. . * 
' ha Comr detmrim, Mr. de ïi*bnaredcw 

Gmafialla» le Comte Loviis rantoni. ^; 
' Parme ^ le Comté Bu Sevcràio Daré* 



Or<Aw TnOmiifme , le Comte de ^•alkcri- 
(lein & le Baron dc Valdeck, ChcvaliCfS 
& Coairoandçuri du même Ordic. . . .. 

Dm Dme^Arembergt Mr. Franicn foi 
Sfcretaire. 

* De Madame la ÙHcbeJji^ttÈlbémf^ le 
Comte, de ÇrçuKyoe» GeuilliQinAie dé I« 
Chambre do feu Dac de Mantoiie. 

• Pour les Princts Proteftaus des Cercle» 
de Swabc & du Rhin , Mr. Maskoski Mi- 
rnOrç d'Etat de Mr. le Laiigravc Hcfle^" 
Dannflat. < • • 

Pont 
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des Primées ^e. Ànàt 17^ 4- lO^ 
f^our Mr. 1$ Laniràvê éU ik^è^Cajfel^ 
Mr« de Mtliboorf; ^ Mnt poar les intérêts» 
qoc pour ccox de U Princ€ffc de N^am^- 

/>^f,ia Fille. < • 
ARTICLE V. 

fmi c99êienî ét qui s^eft pajff de confidê^aàle 
tm ALLEMJISN& dipms U mois der^ 
mer. 

\. Q Uc la fio de Tannée f 7f le Roi 

\3 Sianill is alla joindre te Roi de Suc- 1^9 RoiStë^ 
de en Turquie > dans Terpecance d'engager nijlmsi^v^. 
la Porte dans fes tncerétti mais ce voyage HurdeTu^ 
Vé\ fat a(T2f infruâûeux > fott par la conti* f «f#, H s^sfm 
naelle variété des refolutions du Grand Sc> riaern 

§neur* par l'antipatie qu'il y a entre les In* Tfênfilvà* 
detes&les Chrétieni ; que parce qn*à pêtne nie. 
le Roi Stanifias fut-il arrivé eo Valachie , 
que le Roî de Soede fe vit obligS d*aller de ' ^ 
Bender i DemirToea , à Toccafion de Hn- 
fuite qui tut fut faite par les Turcs & les ' 
Tartares; &que cet événement rcnverlatou- 
tts les meforcs que tes deni Rois avolc nt 
pâ prendre. Quoi qu^'l en foit»le Roi Sta- < 
niflas, après avoir féjoumé|environ dix-huit 
lix>is en Turquie ; ayant perdu toute efpe- * 
tance d'être rétabli ftar le Tr6ne de Pologne^ 
) la faveur d'ane diverfion de la part des 
TurcSf il eft revenu dans les Etats des Pr inn- 
ées Ghrétieiis 9 ét s^ft arrêté quelque tems 
en Tran(îlvarÉie ,aVccragrémcnt de î'Empc* 
teur I on s'attend que le retour dn Roi de 
Suéde * & ralfemblée de Brunfwick , ré. 
tabliroDt bientôt le calme dans les Ecats du 
Nord. 

( II. Mr. 
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ài^fê dê 1 1. Mr. de Mctaof Miniftr e de Mofird^ 
tBmf MtÊT tic i la Coor Impériale fe dirpofe à paifct 
mu€h.mrd , It mime qualité âapréf do Rot Augttftct 

furCAlltan OU d fera ^ peut être, plus heorcQX daos Ut 
êêfu'iimi oégociacionStquM ne Ta été à Vienne. Dé- 
êrpfèjèii. pois quelques moH ce Mioiftre follidcoit 

]*Èm^>ereur de faire un Traité d* Alliance o& 
fejfivc&dcffcnfivè avec le Ciard fonMat* 
tre ; fcs importouitez obligèrent cufiti-^ Sa 
Majcfté Inopcriale , de faire doboeé par écrit 
fa rcpdnie au Miniftre Mofcovite , conte- 
uam An Jubftance ; Qa'Elle confcntira wa^ 
. ^ * Idotier i la négociation d*Qii Traité ai^an- 
• tagcQx aux deux Puiflancci ; mais que Sa 
Ma)eAé Impériale ne pouvoit entrer dans 
aucun engagement à cet é^ard , lufqucsàce 
qoe la Paix entre le Czacd &;le Roi de Sue* 
de ait été faite. 

III. Cette rét)onfe , )o7tite i d*autrcs dé^ 
. «rcheit qui ft iottt faiiea & cj^t fe coo^ 
iç,^EfHpêr$ur iw^^ot à Vienne 6l en divcrfes Coars d'At- 
êjî hêsmêètp Icmague, ferviront de preuve» comme r&q- 
miux in- perenr d*aQ)ourdhui y ëft beâucottp micoi in» 
imtiunni teniîonné pour îi: Roî de Suéde «qpie ne Té- 
têàrURpi ï^'^ l'Empereur Jofeph , qui ne témoig- 
deSuediMê Jdmaii prendre auciuie t^art aut mal^ 
ffVétôit ^^^^^ Prince infortuné , dont la ftr« 
fBn^iTêur ^^^^ ^ cori(lance,lui ont acquis plus de 
jj^u g'oîre fit de reputâfiori , que u^avgit fait ici 
J'^iV * Çfdoices pmttipliéea. Non ieuletneui l'Enl» 

pcrcar régnant a offert libre pafiage daus 
fcs Etats au Roi de Suéde ^s'il voiiloit pren- 
dre cette rente ; il vèOt encore procofei^é 
rctabttlfcment de la Paii entre ce prince 
& (es cnnenniis : Ccft dans cette ^që qu*ila 
donné ordre à fes Mîuiftrcs dai^UsCourS 

du Noid, de fur tout an Comte de Çchon* 

boriîi 
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borOs fon PlcoipotcDtiiirc à firoofwickp 
4k propoftr une fofpeofioo ' d Hram tus 
qoatre PoiflaDCei engagez dtai cette guer- 
re, afin qo'oo paiffc oécocicc la PiU avec 
piai de traqofllké. 

IV. Cette propolîtioo quelque équitibit 
^D'elle foit, n*a pas encore été acceptée ' 

9u le Czatd ni par le Roi dcDai^iemarcki f^^^^^fft. 
cet deoir Prtooet veulent tenter pen- ^if^ » 
dane cette Campagne , de tirer de non- ^^^^ 
îcaux avantages de Téloignement du Roi 
de Suéde, & de la mauvaife fituatioa , 

Ton juge quc doivent être fes aflTairei CuH&ém 
<klâ Monarchie Suedoife; dont Ici peu- 
^faps ancoa fecoun, refiftent députs 6 mméuu^ 
longtemi , aui forces de ttob puttfaots En* 
Mnif*^ pans cette vûe le Cxard a fait 
embarquer une Armée confidcrable for fa 
flpue , avec laquelle il prétend de porter 
l^gaerre {ufque dans le cœur do Royaume 
<]e Suéde. D'un autre côté le Roi de Dan^* 
Q^marck a aftniblé la plus grande partie 
^ fes troupei 9 en Holftein & aui eovirooft 
^naçant dé faire une nouvelle defccntc 
^ la Province de Schoneo, ou d'emic- 
prendre le Siège de WiTmar. . Oa verfs 
Mptôt ) quoi aboutiront ces grands préfui- 
ratifs de guerre y hÇ\ Ton méprifera les pro* 
^^fitions de l'Ea^cur^ des Couronnes de 
^raolce , d'Angleterre éi de la Hollande, qui 
^ntercflcnt ^galementè rétablir la Paix dans 

Etau du Hocd 9 comme ils viennent.de 
l'fî^coier' daos . ceux du Midi de l'Europe» - 

V. Les Cercles Aflocicï, qui s*étoicnt 
JlfTemb^ei à Francforiau mois dejoioi (efont 1 
%arez apréa aii^oir indiqué mie nouvelle 

H ' iU 
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i» dtt \i'è^\é dé fliiterâ: jun^uci â ce fcefitéi> 
Hï de réfofiritf , ni de çdngcdict les troû- 
^«l*tli oHt ftrf pitd; ftartt qu'ôn f réfu- 
ftin 4tt'k1(>tï lë Tréiti fokilirtl auquel où 
tr^^vailleà Bade, fera fignfî & «Jù'iviftt la 
diftribtttidh dck criartièfJ d'hivfer , on pdura 
^JlJlmhUê. ^Oét tes ièèdpes qbi t^rdnt inoiilés. A Vt- 
'àèitifcïts, de lé lèVéë dci cin<} nîiltidtis a*éctiS , 
. UunrM»' ifljbbfc^ (br tèiis Iti McrtibiwS dfcrEmf)ire, 

f«jà? le» frais Militaires j lés D^pmcz de 
^ jjlôfiéht» Prihèei ^)e^fiftcnt i ft'Jr P«à voo- 

. ■• loîrcbtitribucr.brikllc^oéflcbxrflironspddt 
*■* ' ■ " i'etl di(t)tDfcr ; Tune qu'àyant fuporté les 

pm érôllKi ^épeiifés dfc la guerre , pendant 
... 1^ fleréietè CkihpiRtié , oh deVrtijt A 6t 
dtfhilér qoclqùc îhdehihUé aux Membres 
&6i Gerclfe$ ^ai ont lé Totiftcrt , que 
ttoU pill se hettr deniàtadct àt l'argent. 
L'Wire, que qùatid biime oti ne les att^ 
«bit ebtifet que raifoiiriâblcrtient , îls lont 
e» ^rdii ài refîfibt dé paytr cette nouvelle 
îttipdfiiîbh , jurqu'à ce que its Mctnbres de 
l'Empire iyerit fjayé itorcciite part des pré - 
tHlititëi impontibas, dont pluficuts Tont 
«I fëtirff;; 4iibi §a6 Wm foient fi- 
. mi ààkii le cœat de l'Ehipil^e , où la guer- 
rè if ayant point pénétré , les Peuples n'otit 
iHil «le étpdfei éïi rilvàges & «ox conirt- 
botioôs ^ile l'cnôenii à ex gé des Provinces 
fibntiétès. 

" V î. Lé bniîénie ]ulû on procéda à 

dt Confis»' idttitenr I cette Evéché: il n'y eut que 
M tummé j^ëat P^ét^ndabs for les tadgf ; c'étoitMr. 
Co»djm$» 4^ ^éét François dè Lorfaîne v Abbé de 
^if«2«- StàMMi,' frère de S. A. R. de LorrAioe, 

&dèS. A.£. dcTitvci: L'aattcC40<i:(<^<i 
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m PMNfiidaflilAoit Mr. l'Evi^4eGt>a- 

tlihie. Ce dèroiec éfet ii. voix, & le.prà- 

Siid fi'en eut qoè 7. Ainit l'Ëviqoe de Go^ 

ttè 11 %*H<3H ttwhi fîiir tes tiëox «tin d'ani- 




^ fera chama fe Z)*j«w i cètic occa- "l^^Umîl 
m. ITuneitn Evè^tic d'Adgibooig » A Siîî^î! 

« Pffàrt dt Lorraine, firent un Aéte de «f*^*^» 
proteftatidn contre rEleâbb de r£v£fae 
<k Cooftance, qa*ils footteonèni nttUc9Cft> 
balée, al>Mive, cfcntrdri aft faints Ct- 
noQs , à la liberté &aox privilèges du Chapi- 
Oètte phsltéfhi^o'a fm djacHraei hcnns 
"^•«îteNe^W ipftttdi tle« CÉth«l^lë ; 
?iais les amis da Coadiuteiir la décmre- 
tcât. Inutilement tenta- t'en de rétioir les 
iKfii >àMrpHlMfiftMtei>Ma«i|)unlef r 
^ii^fitSttitt a le fias ft^nd nombrè mijC . 
VEVê^de de Cffifflaiice I leur téte: lepetii 

'f<MH»>b, ^ <déid^Qicr «i Pape poM lili 
lekptiqwer kars raÏTOnt. 

Vil. DaDs)k temt que i'acbevc cei.Ar- ttidê^ 
gttei |*tpi«ndl pir «Kvftin beitceftd'AUc- niJUs/tfm^ 
Wtfftt', ctniHîrtti^esbar «elles d' Homboorg, fjyi p^. 




tfânt à fft iutte le Général Paniatoaski , & 
qQétiqûes Officiers Polc^ois dt Suédois i 
|f4tida!i' ^ M bientsoaMt €Mocifel . qve 
Tfttt^klfftir tql avoir tnvôyé» le Roî Sea-, 
âiâas* diS'Je, arriva le qviatri^lœe Joillet^ 
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110 Là Ckf du Cûkina 

i Deoi-PoiitSy & y foc reçâ ntc lootef 

lés marques de diflinéUoD dûës à on Prin- 
ce de foo rang» par làu le Comte deStra* 
koheim,* Gottvcfiieiir de ce Oocbé^ qui 
ne fot averti de cetrt vcnpç qoe heu* 
* ^ ^ res auparavant ; l'Officier de TEmperciir 
n'accooipigna ce Prince que jvlqaVojL 
FfobHem do Doebé de Dcoa^Poms, s'en 
étant enfoite rctoorné ï Vienne. Cette ar- 
rivée impr^vâëdu Roi Staniflas, fait croi- 
re qoe Sa Majcfté Saedoil^ eft déjà hùn 
des Etats de TEoipire Ouojnao pour 1$ 
rendre dani lea fîcost 

« 

ARTICLE VI, 

âjif foitUem ce qui Ctft paff/4e cmfidtr^Mif 
'dmi Us SiÊUém m&OMpÊuM mfii 

l TAi d<|a parlé de reokvt OMot do V||* 
têVSÊhfêdê I vode de Walachie^ ét do motif de(a 
JêlfaUubiêi ^ difgrace , * Les lettres de ConOantino- 
tfa^ran^My pie do dixième Mai» ont confirmé pêne 
JêpiTiÊmi^ taoO¥efle , Avec -cette panîciilârité ; qoe oc 
Mvêcfisêih^ prince & fcs enfâns avoient M emrrifoii- 
féuk ^ ïic} an Châteéo des fcpi Toors.; qo'on iea 

avoir feparel eii IkMt qo'ila ne poojrpiciK 
"péîot ïc voir 9 s'entendre, ni fc commoni- 
qocr par lettres , foit entr'eux . foit avec ao- 
. . . eone perfonne do déhon ni dji, devant de 
leor |»rifon* Ces . mânes lettres ajoAteciî ; 
^qoe tomes les apparancei étoient, qo'oti 
fera fouffrir de crocUes peines à cr Prince 
' ft i fes ehfeUBv poor les obliger idécoovrir 
ta Trerorvqo'on prétendqo'îlsoot cachet; 
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des PfAiwbfr. Août 1714. fît 
car» i b'^aocotip prés» oo o*a ptu troafé 
tOQt l'argCQC déBoocé i taPorcCf pariotcii- 
Moiis^ od Ici envieux de cette malheorciH 

fi f mille. 

IL Sol tan Ibrahim , Prince Otromao» & 
prffmiijpitf Hériter de hi GooroBiie, mos* ttif^mptif 
tnt fab^tement dans fon Serail for la 6a du H^ii$$rd€ • 
mois d'Avril. Comme les Revoltex^oder- /j c$mr$Èét 
nier fooleveoDcnt d'Afie ooc quelquefois mêhêmné^ 
employé (hn nom dans leur efpece de Ma n^^ny^,/ 
oifcfte; ft HanrcfTc & fes Min'rtres ont f ^op- yin^p/^n/f 
çonné qaeique intelligence; mais qaoi qoc ^ poifn. 
te foopçon foir refté fims preuve* it n'a pat 
laîffé d'en prodnirc on fécond, appayé fur 
la prdcîpicatioo des )oors da jcnne Sulran: 
^cd, dir»>n9 q[0*on croit qoMi aécéempoi- 
romié. 

ni. Tomes les lettres venoëi de Turquie it$emiimdê 
par ditferentes routes» ne laident plus lieu itiurMi» 
<fe doutée do prompt retour du Roî de Sue^ muêfnndfm 
ici trop de raifons rengagent d'abandonner UBMiêSuê* 
le f(^]our qu'il fait dépuis trop ioDgccms dans i$p$uflûm 
l'Empire Otiomati: mafs ces avis varient ^^1^,,/ 
beaucouD for la route qoll prendra. AU 
^^ité, le Roî A la République de Pologne^ 
^fout déterminex à ne pas s*oppo&r au li- 
bre paflage de cet Aufpifte Prince avec fa 
Coor , ce qui lui rcfte de troupes & une 
Efcortc Ottomane: mais ne luffit-ii pas à SI * 
M. Suedoile t apréa tant de traverles & de 
■ifScultci , d'avoir obtenu ce qu'il deniao^ 
wîi i cet égard/ fcs ennemis lui chica- 
noicnt la liberté de ce pafîage dépuîs 4. â 
t- ans î fa fermeté triomphe de leur opi nil* 
•Wé* la foiblcfle du Prince info tuné , Ie« 
^ombreufcs Armées NationnaJes ou étran* 
(eres| qui jafqoeai4u ont innoodd loote 
. .Il 
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"AppÊtâ^tês U Pok)p[ne ; qienaçpieiit ^« iii^ ou }a lil 
qu'il p$m Xi do ftoi ^n0d(f A'ij 496 WHFB^î^ 

tffiviii à covîtcs & les Saxons occupoicnt çp Royaq-î 

^i^WV hii 9 pour ofcr rKqocr de piifPrr p^r la (^o^-, 
flI^ftÛiQ^. grie & les Etai^ d'A^ricbc. £r>tin la plç^ 
' ' grande mrtie àt çfs diffic^lK^ Te tro|avjrà| 
aojoiird'éuî Ifv4ei» liCf l^orc^vuei^ ce, 
font plus ni en Pologne, m en Pomœ,era- 
nie: tm des pripcipam articlçsi do Traité ^ 
figoé entre tes Mii^ré|d$taPo^«&r/Vo^ 
bafladeur de Pologne > G'<ft la fpreié du pn- 
Ê^e du Roi de Sucde & dp ceux qui lu^ 

apartiMCot ï %xziit%% fHf»^ H^Q»^ 
blique. D'iin autre coté rÈinperear C^^-v 
' les y L offre ç^ncreuteup^cnt ce qui dépend 
. de lui au R^u éc « & a d^J§ doo^ 
refuge & Ubre piflajii! m BrOi Stiyi iflas^ com^ 
^c on l*a vûdan§ racn'dc prifçedcnt. 

Toutes CCS raifoqs, * peut ^irc de plti^ 
çffiâilielles (k d^plMirfqlidçi^t fopt crojre t^ 
tjuelqucar Pi4iftt()uc^j que $. 14- SQedoi% 
poujra faire partît fcs troupes , k Ii| plus gran- 
de partie dei §çignçuri i-pot C^iyi ^ 
TucqiHr t ponr 'tClo9t*K^ Eia^i p«jç 

la Pologde; mais quf $. fv^cÎ3|ne petite 
»i» Cour , viendra incQgnUo à Vienne, pour em- 
tiranèr l!£mp(:râur «r c<>tivenir avec ho^ 
dïi'fiiîlline & des cojDditioot fopdamientalc^ 
de la Paix du ÈJord , ^ peui- étrç d'une Ain 
Ij^nce perpétuelle ; q^c <fc Vieijpe pççu^ 
la roptè de <bQ 4f ï(e«i*Poofat i{ 

p^u;a sVibOQChfP avçç dîycr^ Sbuveraip^ 
^ d* A llèmage : qu'apr<s s'être r^pofé quelquei^ 

moii i Ç^Qi:PoAis j ii^ peut ('^ t^r cii^f r«^ 

• • ' ' ' ; 'qiier 
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çacf .en HQi)iw4c, far pnç Efc^<îrç mtn 
pqiffamc, qui np aaindroii ni la flotte ÏJt^^ ' 
flftifc, ni celle C^rffi qçf bieafurcffjepj 
prcodroîent le larRC» oo b.iiflçroîent |c Pi|« 
YiJIon, à la irilë de ceuip dcFfanpp, c^'Ad- 
gîctcfre , de $oicde a? d*H^Il?nd'c , ^qnt >'cf-r 
carte do &qi 4^ Sqcdc poqrqii ^trc ^orfliéfi. 
Quoi que ce ne imM que le taifoDoeiDcof 

projet, m^i^ pcqt.fitre , n'^uri poin^ ' * * 
^^effet i la çhofh nVftpas ipu>o01ble , & pci|| 
f cï^ciiter (pfj airémeiy» (fapf (a itu^tioq - 
qù font apjQurfi'tjoi Ics.aff^jriis géncfa|çfi 
(}e l'Europe. 

^nc» d'Hall^de d'AHcmagnc, ont fait n^iditik^u 
mention d'un combiit Naval, qu'on s'pp- 
pofe f'ôtrc donné pcés d'Abp* çn Finlapdq 
le 3. IV|ai dernier, dans Qiiç|qii|Ç| 
Vaîffcaux h O^Hertî Suedoifcs avoient prif 
ou coulé % fo^d$ y 80. petits Bâtiments MoO 
Cpvttçf» cha^gç^deSoldM^fQi^t d^arqiff À 
4i; oiQfiHioDS de bviache oq de guerre: mais . . 
comme ddpuis ce tcms-li^ il n'en a pas pa- 
rp aucune Relation cirçonftdnçiéffi qqeles, 



• 









tcfrc, d'co ont rcç3 aucune nouvelle, Uyi , 
jîca de, çt^ç ii|ttç cç ^'a qo'qa fi^ï» 
hwit. ,. 

V. II ej} b(|^ucoup plus certain, que les LtiSutd»^ 
Vttinêsof Sâçdojf ont enlevé dam \A^tr^$$»Uv4 
Baltiqqe yhf^ Bftticnens Aogloit on' dttV*ifft*UM 

HoUftndqis, qui alîoicnt ou ven,oicntd^B[i-" AntUit^ 
M» de Rcvel & d'autres Pons dcMcr.oc-^ HoU*mMt 
çnp«i par Hs Motcoviffs, cb«rg(e;^dcM«r- 7«>/«m«» ^ 
ç{)ajidires conirebaodé, CQntre tes loii eêmtmrrt'm 
de ta £[uerre. Il d'][ a pas d'^paraoceqae ifl^itt svu 

" ' le» 
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IT4 LêClifdmCMmê 
iês iiê/iêvt* Cours de Londres & de ta Haye, recTa* 
$$$. mène de pareils Négodants» qui foni oo 

commefce iWi^Smc^ âna être lothohfei de 

leurs Souverains. 
ZMfsmlm VI. La Repobliqne de Pologne après 
Im fê' tongtema foépiré fous lea fleaoi 
kgw.qui de la goerre & de la pcfte» langnii aQ)oQr» 
défs d hoi, Tins la mîfere d'une eipcce de fia- 
éiésffléfhJê beaoooop plus grande dans 

isgmêrfê& Provinccst qui après avoir «té le Thet* 
éêUÈA. guerre^ oni été enfoite accab ées 

des vexaâions des iroopea Mofco vires tSr 
Saionnes. Pour ëooner on exemple de ccn 
te calamité publique , il n*y aqu*i rapporter 
<}oe|qncs circonftanccs de ce qui fe paiTe dans 
le Palacioat de Cracovie ; les nouvelles pu- 
bliques en ont d^ja parlé ; mais |*en ai re« 
çô une Relation de (îx pages de minute ^ 
avec des circonftanccs li criftes > qu'on ne 
peut les lire Tans en frémir de douleur, 
ti Les Paifam» & mémepluficurs Gentils- 
Trrjfwrfr- hommes ruVncx, dit- on ^ ne pouvant plus 
fnjlêntii ^ vivre chea eux > s'airoupereoi au mois de 
éêUfiêtmit Mai, draHerentrorprendre la petite Ville 
^ UUmm$ de Neumarck fur la Frontière d^Hongrie: 
^itpâfêiis ^ iii la pillèrent entièrement ^ du moins de 
pêmvm tom ce qui étoit portatif. Les Juifs qui 
fins. ,9 y font établis forent plus maltraite % que les 
, Chrétiens} car les Polonois en attachèrent 
tf 9QelqQea«ims , leur mtreoi des bougîca 
^, allumées entre tes doits fiffdel i afin 
ji qu*à mcfure qu'ils f ntiroicnr leor main 
^ . ,9 brfiier» ils garamiifent de ce fuppHce» 
9» en'décoovramoAétoit leurargeiftfdefor^^ 
te que ceux qui nVn avotcnt point ou fort 
peu , éloicm ceux qui loufiroient d'avan* 

la 
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iis Prh€0f f^t. Aodt 1714» xif 
hà plûpart des païfansdoPalatîntKk ^« 
Craooviet ne wiveni que de radDts, 00 ^ « 
dliffbet tfei prairies, qo*tt« font boolir 
avec on peo de fcl ; ce qoi lear fert de 
pain & de Vf aode. HcareuceDiqoipco* 
vent nonrir lenra Ainitlica avec de lelaal* ^ 
Ifmens { car p ufieurs fe font pendus; d*an^ ^ 
très voyant leurs enfant ï demi ftcnnei» ^ 
qoi ne poiivoieni pat Icafoivret poor al* 
1er cher dier leor vie t les abandonnoient ^ 
dans les bois a la diTcretton des bftes fc* ^ 
roces. Voili quels font les froiia4e la 
éfiton dcai^olODoif. ^ 

ARTICLE VIII. 

. bu en ANGLETERRE difm$ U . 

I» 1^ N vertn d*ttn ordre de la Conr,dft "hUm ^ 
X!#qn*on eut avis i Londres de la mort t^^^ V^Eltt^ 
de la PrincciXe Sophie d'Hannover , oneisf* J^Bm^ 
ft de prier Dîea pow ^ faoté confèr- ifm 
^on, comme on avoii accaâtamé djcfaî- ^^'î/î' 
te dépttis quelques annéea dans* toute; lea J^^MgûtÊSfu 
Eglifes poblqoea do Rofaome. Le nê-> 
nie ordre enioignolt aux Fadeurs de nom* 
mer dans leurs prières le Prince Elcâeur 
dliiQiiover t eo la place de laPridceflèdé* > 
tedée » donc oons partefoîitdsiia mwtr« 
Article. 

If. Milord Paget qo] javoit éeé nomm^ 
ppnr aller I Hiinoover en qualité d*Eovofé7^«« 

«traordinsire d'Angleterre . s'étantexcufé *^ 
d'accepter cet Emploi 1 la Reine y a nom- ^i'^V^^ 

me le Comte de Claccndont qaia Vhon d'^lM^^ 

nenr 
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iJéCôw fleur d'Ar# Aliîl ile Sa &dîf(l^,dgoô;d 
éfUMovêf. de l« fncrp de fscup Pri^ceik. | 

lU* &ur I4 &û()o£ff prcieptéç a^i Coin» 

^ondistiéti- gcs, <S dp plufi;\jrs Sc^v^nç 4^ y^iuçac ; 
«V/4«x par laquelle oa Mpomic qpc 1^ Aouvçiîç' J 
fiis mis/mr taie de irenie poi^r Gem pnifer^iir .ieî; 1 
UlihrMirU vte$ & Eftampes qui ycunicqt des Paï% 
&(9ifrgtioh ifrrangers,, alloît pijrier un npij^^e.préjiin 

dtce aux Aria. & -aux Scicqçcfri çeitp re* 
tibomranbe ayam«<iré eDâremem ^n^mx^ie^ ' 
00 paflfe an Aâc «n P^rlpipept )c / i6. Jujn| 
par lequel cet impôt efl.»!ïi9a)l|5|ftlgfiqmn ' 
onerce de la I^brair$ étrangère permis lut 
rancîco pîci ïï vî " T " /. 
T>rêU, P^r- IV. Cela n'antorifc pas le commerce dcs^ . 

tivr$jjnnû' au renverfemem des Lî>î? de rEi^i,<3j à 
nimeeônfifm ranimer la paffion des partU^ qpi n'ed^A» 
^fiéàLfi^ ja que trop envenimée: car pc9 de jours 
driu^ âpr<#<^oe «tt A€t;e^ Ait 1 f>r^ fafiic 91 I 

Ijondres quelques Balots d*up Ligrc îm,- 

pMmé ea Anglois» imîtttlé Uni^ P^^*^ \ 
'tmmkdfê^ Oai OofMgii eâ plv» ^o'fff»^^ 
nime» puis qaÙI n'y a nî le pom de lAi}'? 
- • uur, ni celui de rimprin^çuf , p^s n^finp 
cetâf dé la Vîlte^à l'on Ta ^qs ptt&ç.} 
CêiAtêtiMr Tour ce qu*on eti4çaft, ç\ft qjia ,»cf^ B^-» 
fftdttpêtti lots avoient été embarquez en HoHjinde. 
d$s Wi^s.pu çixxoï que l'Aotaor ne fc im p»s («M^^n. 
jlntim^puêr m%Vi oesVft ttéamttfiif&piJt ai&a P^ajTqfi^ . 
î>^^''* poo'' ^^'^^ reconnoiflc pour up zçl^ 
' _Pariifan de la h^XK^à Anti-JMAm^i>im% 
' que*d<aâtres oâcmnntDé VK\g\. ftf U^a* 
^ . (fe cet EcriyaÎB eft df perioïKler (efi 1^ 
' teurs que le drx>ii da Parleciîçnj BriiaqniV 
^ue» %ïx cô gui fiagitda la iucfffljS^ ^ Ift 
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des Prm^s ^f. Août 1714. 117 
Çouroçnc, cft au dcHus du droit h^rcdr- 
taire. Il n*cn faut pas davantai^c ponr inj^-r 
qa*î! çft du non brc de ccqx qui a^i.iu- 
di à la derpierc rc'vj^lutmii , f< au rcnvcrlc» 
pif nt des gncîenncs toix de TEtai. 

On vîeni de m'aïTurcr que ce parti Afjfi- 
ahnarcbique avoîi perdu depuis peu une 
de fes plumes les p!us' paffionn^cs, & ks . ^"^^^ 
plus çnvcoimées: C'cft le Sr. le V^lfor, qui 7 ^'"'^^ 
apréç avplr abdiqu(? patrie, Ton état & ^'^//^''Ç'*'^» 
(a Reljgioa , paqa a Londres, fut Prcccp- ^H'^'''^'^ 
teoc du Élis de Mr. B^niîng Comte de 
Ponlatid, qui le çongedia au retour de (on 
i!\mvia(Iade de Frapcc, après qu*iî eut re- 
connu par fa propre expérience, qu'il nnu- 
rKiqît (on Jciinç élcvc dans des mauvais 
principes, louchini THiflofre de nôtre tcms. 
dont il a fait piuficurs Volumes (empH? de 
faîtf imaginaîref & cnvc^iimcz; caraâcrç 
qui ternira loûiours la repntotion d'un Au- • * 
reur dans Tefprîtdc ceux qui Jugent î\vcc 
diÇccrnement. Maïs quand les bruiti de !a 
njort du Sr. le Vaffbr fcconfirmcroicnt , il • • • 

rcftc afT^s d'Ecrivains de ce cara6lcre pour 
confplcr les! Wigs de cette perte. c 

V. L'affaire qui a fait le plus dehmît, pour ; 
& cauTé le plus de conteQaiions en An^lc empi chtr \ 
terre, c'eftla refolution prifc danslaCham- Vacc otjfg- 
IftQ des Communes, de faire un Bil pour n:en* du 
te ipaîniîçn de la Religion Anglicane, à Schimt.& 
pour empêcher l*acroi(Iemcnt du Sc/jtjm^. poKrconJgr- 
Au fcul mot de Schifwe , tous les nafi-Crn; virl'Eglifê. 
formiftes. fe fonç crûs attaque?, par ce Bil, Anglicane.' 
& n*ont rien oublié pour faire «^choticr ce ' 
projet. Les Quakeri ou Tremblçurs , les 
Luthériens, les Caivîniflcs & antres 
Coffformifl^s, tàïit Anglois que des Naoons 

etrau» 
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IiS La Clef dit CaBmei ^ 
étrangères t tranfplânfex dans la Gnolfe 
Brcti^ne , ont fait agir les amis ^o'î is avotent 
dans Tone & Taotrc Chambre avec peu 
d'effet : Car eoân le Bit a paflé daos les 
deux Chambres avee quelques ehsDgeimu 
favorables pour les bafles Ecoles des Lo- 
theriens & Calviniftcs: mais il aétéordon* 
ii< que ce Bil aoroU lieo en Irlande cota* 
me en Angleterre; condition qui adenoii* 
▼eau allarmé les non Conformiftes étrao^ 
gers » dont le nombre, s'cft fi fort augmenté 
en Irlande foos le Règne dii feu Roi Gnil* 
lanme^St fons celui d'aujourd'hui , que par 
leur fnperiorité dans les éleâîons» ils 
font attache! dépnis quelque temss è cioî-r 
fer toutes les propoficions Aites an Parla- 
.ment d'Irlande de la part de la Cour. 
VI. Il y a longtems que les Officiers de 
MêmMrfmis Marinct les Pilotes» & les Négocians |br 
fi^r les Ungi'^ Mer fc font plaints que la navigation fQuf* 
ÊmàHêm /roit un notable préjudice « decequejuf» 
wm. qnes \ prefcnt» on n*avoîr pas pâ fixer \f% 

Ln^Hmdês m Mer , c*c(I-à-dire> ladtftanct 
, . gu'îl y a du Méridien d'un certain lieu ^ 
jofqu'aa premier Meridieo. Cependant ç'eft 
nne fcienct fi utile âr fi heceffaire » quêc'eft 
par elle feule qu'on peut connoitre avec j 
certitude, (i la navigarion qu'on fait en 
pleine Mér^ conduit le Vaiifcan vers l*Of 
rient ou vers rOccf dent. Autrefois la Fran^ 
ce, l'Angleterre & la Hollande promirent 
de grandes recompenfes a celui qui trou* 
▼eroit la vrah faernce des Longitudes. Mais j 
foît que l'on ne fe foir pas afTcx aflidûcroenf i 
attaché i cette découverte, ou que le tra« j 
vait ait rebuté ceux qui l'ont entreprife; ^ 
tfk certain que ta navlgaiiôn fe fait encore 

com « 
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tielte fe faiibit àtm les fiécict ptï^ 
fex: c*eft-à-dire> prcfque ao hazardt avec 
beaàcoop de danger, de folidité , & ooc . 
plus greffe dépenlc» famé de connoitre te 
progrez qa'oo fait en voyageant for la plai* 
se liquide. 

Ces iocooveoieot & d*aatres que je pafle tumuiiê^ 
fom filcQce • qof ne fum pas ignorex par trtjgZéê am 

kl hab.les Mariniers, cor obligez pluficurs Pariêm§m$ 
Capiiaioiîs de Vaifleaoi Angiois » tanc de ^AmUieffê 
guerre qnc Marchands; aoÇocIs fc font ^^urdimm^. 
joints ptuneurs Négocians ot Sçavans de tietqi^êmpfê* 
la même Nation^ de prefenter Reqnôieau ^0/0^0^0^ 
Parlement Bfitaoniqne, dans laquelle ils fj^^p^r^ ^ 
oot eipo(ë la Kraode milité qoe la Navi* y^^. 
galion & le Commerce des Anglois tire- ^0^^^ 
roit de la décunvcite des Longitudes :PoQr 00mvm4ék$ 
eet eflci ils ont demandé» fm'ii pUifr m j^pmuf^igg^ 

ParUmeni de prapofer ée frmenre une 
tecempenje proporitonnée mu grand avantage 
faVa tireroiê la NsviféÊtiam ^ le Cammerm 
€9 d$s Anglais 9 À eelm ou eestx am pourront 
faire eeite découverte* Cette Requête fut 
reçûë trés-agréab^emeot, eiaminée dans 
w Gpannicéf & l'èo prepaioii un Bil à 
ce fujct. 

Notai On a vû dans plufienrs de nos Le Père 
lonrnanx des années précédentes & de cel- Remuël4 h 
IImi qnelqne échantillon do travail labo- Muetmtreun 

rieQx du R. P. Komuald U Muet Religieux vi U grand 
de U Charité à Metz^ tant fur la Quadra- feerades 
turc dn GerciCp qnc for la Daplicatiop do Longitudes 
Cube. Dans le Journal d*Aoû( 1713. page queUsAn^ 
144* & dans celui de Septembre même an* glois recberm 
née, page 219. il a donné des afTurances ribsur 
tu Poblic» (qu'il réïiere aoioord'hui) qu'il tant de$u^ 
* fait la découverte nec^lTaire pour irou- ri^^fiti. 

ver 



Digitized by Google 



fur mi ^efùr terre, ftiniî biefi iiflr^incô* 
Il ifi le pT^thicr «il datée qat iaittinoMté 
ë'a^bH lâitieifife iieè6orvëftë. Q'iA ffft;fttt'- 
rcmcht l h MàtM Artgroir* de HdÏJticè 
• coininiiTîon i quelque perfonnc dè |>rt>bttS 
& dé MrKc, pÔQf t'àbé^cbèf mk fk fUCr- 
fortt^c do«^ je ^^tlti (HA jéifShpjmr i 
îi^iki, pout fconvtnîf etifclnible des èon- 
dhicirii & dè là nïariic'rc dorft ris dt)îvéné 
. les tes i^Tfe» t^Af^M^r ftbr engèke!^ 
• Tràpofi* vïl. Lâ CliânîBrfc dcé Cbiftrhahes a pi-e'- 
iim pour fcuté une Ad'tcfTe à là ftè^è i péWt ^ritlr 
Hnéiw eprts t^njelt^ dé. voâléft ^'it aefcliWr ^ 

/r>A»«îfc. i>orr-îviàHoô éè QiftiîaTtàr mm Pâh^ 

trM'i^ré' francs, atlri de îcsfcodrë plui frtq^ïcftfci « 

Kétti^aMb^. p\ ds ùâte& aâ Coîiidtèreé tfe là M«ai(ëbiiC«. 

. *. • . ' . 

AR ti CLÉ VIL 

tom'^àkî ce q&S i^^ft pap tt m^dm 1^ 

pais te ihois dernief. 

• ■ 

Lts Efp^' JL icu Roi Guillaume les démarch'cf . 

^nolront été que firéiit les HoUandoîs , ( ^ toniràircs 
itrmk m iWrs véVibblés mVêr Ai > api«s là db 
/VJf ifi 5 îî^7- C^^rles ff. non pas de s'cire émcï avét hi 
ïandûh:pour MaiiToii d'Autrichtjcàï tous \c% Souvèràiiit 
hs ïhftàus ibiit éà dtoit de ftîrc^ë^ TiraiM ftifcîAbtt, 
fmam f)oi^r fc defîchàrc: IVIaW od toè ^613 voit p»! 
f^^ï. s'»magiricr qu'une Rcpiiblîqoe auffi fôéé & 

àuffi prudente ,.ac réS avoir recotind Pim^be 
V. poùr ftoi a'Efpâ^hÉ , éûrbft lui Mer ta- 
tbVjUâ'itéîrtclc traitant qui de Duc d^AnjSà 
' daa^ lÉucs ddibtriiitlibns jmiStœ à hr vûc dSs 

- Mi- 
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tàiù\fiti% éc FtflDcë %ut CoitfcrâMCI .de la 
kay c ir de Qeruoydcinbcrg co 1 17 tô. 

Gela joint au)c infoUantes dcifiandcs qu'ils 
firémû|Hittr préliminaires de la Paix .) à Voit 
telltikl»» irrité U Natioli lEfpagnoié coifc* 
tre betite Repu5 iqoe ^ qu*il n'cft itirpre^i 
bànt qa^on ait troùv/i! tàiit de repo^nance 
i la Ooar de Mààïii 1 ^iir pottffofr aii^^cncût 
kâr ftire odblicr de (i indignes traitemcns; 
ou(ré tootes <€S intcâires , dont qucl^jucs 
écriions en Hollande 001 ooirci knr pa* 
picr > tonttt les TCies Geol'onfiées deFhaii* 
ce A d'Efpagî^ i même pendant la icniic 
des Confe r^ncet i U \ r tcht * (ans 1 oc les M a« 
gîftrkit ayeiii îmer^ofet leor aoihoiiié pooir 
éh!k\\tt les Auteurs de ces Libelles ditfama* 
toires, qat ne doivent jamais être pcrmis# 
m£(iie entre ennemis 1 dans ies Ëiats bicd 
polîiîet» ' * ' , 

li. Enfin Mcfflcors lés Etats Générant 
font bdn^aincusipar eux-mêmes i du (Ii- . 
Udfc avAntàÇe qn'il y «troît pott leur Repa- " ^- *^ 
Wtqoe,dc (c réconcilier avec le Roi T. C ^^fîî^'f*** 
de recouvrer Tfionneur de fon amitlf & de y^*^^^^^ 
fil proieaioii. Çe Pir loce né s'tft pas boroé Jf ^^^"^ 
ifeer cti dènher^s rtniéignageg iclàtafls< * ^ffH^ 
par les Traitei de Paix & de comtnerce qu'il 
fi^na avec eux le onie Avril 171 Sa M. 
T. G. leot i floffl par fts bons oàees , pro«i 
Cltré rhoni^ettt de la blenvciiillancc du Roî 
d'Èrpagne fon pdit fiis » & laconclufion des 
Traitct de Paii <k de Coloimérfce entre Sa 
M. C.&laRepnbliqQe Hollaildoife. Oefor* 
te qu'cji échange des mauvaifes pratiques 
faites en Hollande eonti:r le Roi & ta Ma- 
nrcMe d'Ëfpigiie # les Hollaodois ^oinc re- 
ftvoiri 6l ofit déjà ceçû des avantages con 11- 

dcra? 
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derablef,piriio effet de ramitié âi delaprotc^ 
âtoo do Prince cooicc lequel ils OBttiit 
A gmodi tflbrtf* 
Tfmnk dê 1 1 L Ce fat la ooit da i6. an 17. do mois 
9âiMé^dê de ]oiD que le Doc d'OfToone & le Mac^ 
MMMTM qoit de Mootdeoo # Ambafladeors d'Efpt* 
figmt^êmirê gne > (îgDcreot à Ucrccht dans THÔtel da 
fE/pMgni & Comte de Straffon PleDipotcoiiaire d*Âii* 
ImUMâmdê. gletercties Traiiei de Paix & de Cooimcr* 

ce avec les Dépmet des Etats Généraux. 
dcsProvincck Unieisilacooclunondcf^ela 
, il s'^toit prefenté aoe infinité de difficul- 

let» pendant obe négociation dVoviron 14^, 
moisi difficolté qaina flbient en partie da 
ridée qu*on avoit conçû des Propofîtiona 
fiittes anxConfercBces de la Haye & de Ger> * 
tmydemberg de la part des Dépotex Hol* 
landois. 

l#fi./## I Meflîenrs les Eiats Généraux, vou* 
S#aii Q$M^ unt manifettcr à lont le PobliG les oblÎKa* 
rm$9nm^ tîons qu'ils avoteiic an Roi T. CL tant delà 
MmihRH conclofion de ces nouveaux Traitei » que 
^lJ^^ des grands avantages qni en rcfoltoirat poor 
^^^-^^J 1« fciifdîié du Comoieree de )eurs Suiets; 
MÊH^^mêlm flg donnèrent rhonaeur d'écrire i Sa Ma* 
féttqails jcflé T. G. pour lui marquer robltgaiion & 
n^^^ ^J^ la trés-relpeékueore rtconnoiifiince qu'ils 
€0i»€lmfi9nd$ sifoieot des bons offices qu'Elle leuravoit 
€êitêp0$x. rendus auprès du Roi d'Èrpagne pendant \ 

la négociation % & poor avancer lacoocla« . 
finn de ces Trairet : lis députèrent en mê- 
me tcms Mr.^ d* Amerooguc Prefident de 
leur Ailembléc, pour aller faire de patcils 
• semerdemens i Mr. le Marquis ^e Cbi* 
teauneof > AmbalTadcur de France à la 
Haye» de ce qu*i^ avoit pris tant de ibini; 
poor exécQier avec leic les bonnes loteo* * 

noua 
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dboi da Rdi «n Aveor de 4ikof Rcpobîf- 
Tootes ces démarches ne laîiïeot plas 
aacon doute de la parfaite recoociltatioil 
des Etats Qéneraox «vec les Couoimet dt 
France & d'E(|)agtie. 

' V. C'en avec une «trfime impatience „__ 
<)ii*oa attend en Hollande & aux Pâï|.6«i ^..g/^. 
rfflbi» do CongreC de Bade/potir voirqael S;Ji. '" 
Krale dénoucmcftt de la prifede poflêffioB fiMmitU 
its mêmes P«ïs*Bas par les Impériaux ; de jjrrfer^ 
qocllfs ftrdac le* Places dont. rEmpcreo'r utiumdoifii 
ftnàm 6ien oanfier la garde aux HoUan- 
doisifappofé qû'ils feignent de craindre le 
voifîDage de la Maifoo d'/bmiche , coAmC 
«a adSâoient il -n*y a pas longtems, d'â- 
Çrthender celai de ta Maifon de France. 
Les fentimens des Policiqoes fcot partage;^ 
m ce point : Les vmi crojrent 4tte tl&a* 
pcreur ft fentito^ offcnté , s*il n'étoit pas 
K Maitre abfoln des Villes & ProVincet 
^ la Maifon de France lui abandonné 
«nx Pa1^Bas; qoe la Hollande Ae dôfi & 
■c peth pM èfperer nne pins fotide ât plas 
pQilTante Barrière entre cette R^pobliqtie 
«^ia France, àoie la ptoteâion dt lâ poif"- 
Jûce de Sa Majefté Impériale. EPaotrts 
difcDt que les Euts Généraux n'outilieroiU 
rieo pour fe coofer^ct la polïcffioade,to(t * 
<^ les 9\vsé% IbriN des Païs Ba$ Autri- 
*mctj| , 00 qu'à tout le moins îls Vondroofi 
Sonferrcr 1$ garde d'Oftcodc^Nfcdportj 

Yptct. Metilti. Towoayi 
'^womr , Luxembourg Ac. - • » » 

y !• En attendant que cette affaire ÛÂ 
'i^'CQ! éclaircie, il s'eH d^ja <ievé nnéd^ 
jeftatioQ dass le Doché de Liml^org à 
>«f^ivtfe da Comte de Valfftffines. qui à 

I pie 
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1$ Ccm^ prispoflclEoo do Gouvcroemeot de ceDaf 
mmiâmi ché aa nom de riunpercot. Les Ëiats de 
HùlUndûis là Province ne voulant plos payer de con- 
fan êmlevif irîbotîons aux Hollandais dépols la poblî^ 
lriM4fi]fr«i cation de la paix; le . Commandant dcs^ 
p^riêitHêf Troupes Hollaodoires 9 (qot fonrcncore 
quàUfiih du dans 1c Païs ) prétend que la contribution 
rmsdÉLtm- de fQ. mille écus par an, qo'on avoît ac« 
huri&^ coAtomé d'àLtger do Pâïsde Limbonrgt 
fimyiri. doit £ire cootiocée lufqn'i ce qoe TEiih^ 
*• ' rctir ait pris poflêÂîon de la Principaoïé 
> jgQi tontes les formes. Et ponr fureté de 

ce payctiient > il a fait enlt? et comme 6tf 
gcs, le Comte van Linde, le Rccevcnr 
Général de la Province, les Boor^oeme^ 
(hts d«i Villes de Liinboorg & de Hervc, ^ 
Évec quelques antres. On eft imi>aticnt 
d*aprendre de quel œil la Conr de Vienne 
aura envifagé Cette procédure militaire 
OribMM- ' V 1 1. Les Etats Géneraoi ont renclii 
te des Etéts une Ordonnance qni défend i letirs Sa* 
GéniTMux jets ) de vendre aucuns Navires aux Pnifl^nt 
Mul^jifs in eei dn Nord qm font en guerre; de ne por<; 
€ommef€$ itr aucunes marchandifes de cooflrebtnde 
dêUurs Su- d&hs leurs Places : de ne fournir aucuns bâ- 
fmdMtùls timons poùr le tranfport^de leurs troupes. 
M#r BMi^ ?ar uhè aùire Ordonnance ils anthorifeni 
fué^ ' leurs Sujets, de reprendre les Navires que 

lei Suédois leur ont enlevci dans ta Met 
jBaltiqùet dont quelqncs«nns ont été con» 
IBfqncï , qui faifoicnt un Commerce illio* 
le avec les Mofcovites , aufqncls ils ont ven* 
'du plûiienrs Vaifleaux. La première de ces 
Ordonnances» étant fondée fiir lès loixde 
la Neutralité, ne peut point choquer aucu* 
ne des Puiflànces qui font en guerre. L'an* 
Ire pçurôît iffofirir quelque difficulté » mais 
' - ' • * " par 
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pià li NcgociAiiûQ cotre Ici MÎDiflres dé 
pm ft ifiotre ^ OQ CD préviendra tctincofi^ 
tCDieoti, CD féifam châtier Ici codpabiest 
fttcndiot loftice à ccox qui oot violé li 

« 

À R t 1 C L £ IX. 

' ^ attrts Rmaraue$ etârui^t, 

» 

à N « fédiiil ti 10. «tett M UâimÊk MskkàU 
\J i$ U fMgêflt hmimiêê. C'èft le ? rai>^r dê (m fé^iffi 
if Mis if mm hûHnitê bêwnmê ; bb m^a a (Taré qoe 
licte prtkc fiitic atoic été ctoatée diiit U 
caflêcfe d'us Ptibce fage àl tcrKieu, qtte li 
mocc eoléta i la fleur de (00 âge è il j a ca* 
flioiî deu âài* Comme ce (Mcdetprecepcec 
qo^oa ne peac pat abiegec^ foici lipié^dl 
latitr; , 

Hifihhilfiz mvMM qmê de rièm $étfêfrindt$ ; 
tèmti dê j'êciêiiz fmUv$c d*h$mnêus gens » 
N# fféfmmem fà$ 9wêf dè tr#i kHêrèmà isHms t 

têiit hêmiamtnt fi f$m ^mbâi Ità vSurei. 

If m'âfê^t jMmMià é'mvâir ttMmc^mp J>êfPrit ; 
N* $nife$$nê% fêrfpmmê mm JilÀ dê fm Sphêft # 

TtfiéK, vêtrif pmrolè h^ûU^Umint, 
ffêm9tÊ% fmmàmis imeaafidêtmmÊni ; 

fêmr-$$m$ iu kmmmm d*nn mhrdfm'90rMHê^ 
• ^ i m Smms 
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gsns tiré f^miUr i» Mifl^ , , ^ 

Cfdûviz avic fotn t amitié d'un èbacum^ 
A Sil^i dts prû$és n$n inuntex, aucun ; 
Vê VMS infm^mM pUm èi$ ^âfp€itdis mêtrU^ 
SMS affiBaiipn diffimubz» Us votfis. 
t,f$té 4ê hsnm grseet avu difcsrmmtns , ; 
èil fMsi rtcêfnpênfêf quê a fois Ufgsmnti 

£1 d€ fuelquê fafon qu$ V9iSSWSsl$ispS¥oim\ 
gluê es fois (sm €Xiés vom m€Cûnn9itf^. 

Cêmfdf^si SêiifimJm» ditirac$s4'M$fUSt 
ftsfûriêz/ésd^éêmSffêyêxfiéêl.mil. 
SmrmênSêZ Us ibsgtm ^ss lUffrit s^stÊmiêmh 
mi lis fëiiêi f0i9f uiêUrfur ferfinuêi 

^ssê vous ysngn fêmt (ju'à fim d^MÊr^ 

Mêpnnsz fâm ^é^uut,.: UUêt js»s fiêêifffà^ ^ . 
Riés p€jfaUmmi9 massiM rMlliriê% 
EfiimiX un chtuun dans Js profêfften , ' ^ 
XI M ^itiquêZ, pssMt pMf pfitm{éUm$ 
ISti fiprçcbêz imfÊâit Us pls$firs qmifom fmt$$f 
» m^nz^Us MU rang dis\afairis furênês ! - 

Anm pfpdigMté tmsàêf^ vsss gémr^x. 
HviSiZ d'êsn sHlfMt , foysiL mêissmffmi:^' i 
Jpiiex. pPUr U fl^ifir, & pfrdst notUmsui ; ^ 

WmUs^ pmf tÊBl$x, hUm p ^ m srmpêx. fir^ 

tojajûufi 4^j4^ dê cp quttpssymdù^i. 

KêsUMn^âss^fêimi ^ fifSSÊVns d$IUêm^u r, ^ 
K| faisss fêsnais tms CûfsSfê Us hmsêsmmsÊrsi. 
jiu bonhêUf du prochdin ne fprSêZ pesos enviê^- 
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Sk vêiêî vêiutx» dê>riMm^ gardés i^irâlêira i 

€bc^Aa(oi9|pSç||aarcnt.MUfic^ futacbe* cuuxd^mm * 
I& afcc. (arîsfaâiM de'iMt ki Pkeoit iNirt^Jm^ 
HQCÇDciaircs & de cous les hAb<llcs?olicîquc8, têbU^ 
<|iic \t Coogcd ff avou acciié. 11 déjà 
iiic plofienrs éditioM 4wi permet VÂlIci 
4t rSoTcrpe. & fuivattc f mtes let tpptiaacet 
tllçs (c malciplieroQC eocorc, Oa m'affuré ' 

4|iit*M a comoiCDcé à le traduire ca / ^ 
^ÎKrin li|i^af|, pool te.rwdfttfiliit femik * *•* 
lier aux Nations de TEurope. Vefir:J>lemeat * 
il wmt, à èiï^ \k y.#v<« MHmùm « aoa (eot 
Ittttcot 4c la p4T^ 4et f euple»; inais fur tMi 
par ceux qui fooc honorez du Mioifteie, &: 
4a Goavi:tocQ3y;Dr > même par le$ Souvcraict 
fui.otc 4 «^aiL leur gloîct » le xepos U k 
fttfifervKiM dç Inrs Itaii » k ëdohewt dfi teM 
peuples >: & géoeralemcBC tous les aTinraget 
)ii*oa peoc.^baicer , daoa ce monde» Uo'f 
a riea 4eHfop <M|ir6 dass cet ttdgei.)>effoBV 
Qç De m*cQ a donné la commiâàoQj; maisayanc 
troQf^ 4ic^0A,d'acliftci ce livre >/ |e Tai là 

Cm pféf cnij^i f fc CÉ ait létéxiét ^iaî^xu.^ 
. U eft ea 4wx Tonnes io \C. le premietda 
4oa. pages: le fccood de 4a;. pages, outre Icit* frofHfottf 
TaUeSf une Pséfa^e de 14- pages. Il a undrela 
pour ûtïït frûjfi pntw w$mdft^ 4(ê ««îjr /itr^^ f^perfêi 
tUilU in Europe. Ce titre feul, femble d*af» .•^«•W* 
bord retoUer ia taifoa tL hfaj d*ao Lcâem ^n(^ 
Boori dana la pttefte t qoecaat^a^ilyaoïaéea» 
SouTerains daos rBarope, il D*e(l:.pas poflilltcS . 
<|ae leurs imcr^ts differests & oppofez/n'j^i 
aUwieac 4€.ieais à autre dea guerres fao^t/ 
^'ik^ cft^jmiéâbccfiéyaiddaM^ 
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les Siècles déjà écoulez , eft pouf fox oopr^^ 
)ogé de ce qui peac arriver dans ks Siècle^ 
Ibcors. ^éaomoios T Auteur doQftcdeMide^ 
^ ' laifoDS , pour établir çectç ^t^txfiifituêlh^ & 

. . « ' ' fépoud d'une manière eoDVaiaauaotCt à/M^ 
I . 9mH9fàix êkfêMkms ^*on toi a raitei ou qo'e^ 
peut lui faire pour rcoverfcr fon prpjit , pfâii 
fnivMt lêsptincipti ou se peur ^a^ y dooiiec 
h mbiodte arceiDte fpiide. ' 
*' Pour -domier ici une idée du dcflein iê 
^•f^ TAuteur» il déclare cju*il o*eft pas l'invcoteur 
^•nri IF. ^^a^l di U fm^f pê9fi$u$lkï uVi faiç 

0y,QU0Hl$ nffuf^m ce même pfQjfsr , unrettc^ pi( 
mSmfdy* JUnri IF. R^i de France ^ ijui, fans doute, Taq* 

roit exécuté, fi la rnoïc oe Tcut pas firôt cq- 
levér, pni&oe ^ Prisce avdit dé|i eA Tapro^ 
batioo de um Même, ( avec promeftd'aîdey 
â I établir ) de la part de l-Aagufte Elifabeff 
Rcioc d'Atigleterrc: e« Allemagut d^ la parf 
dta fiUtâeufâ de Ma^aoce % Cologee • Palatsir; 
Brandebourg , Duc de Bavière Eo Italie pat 
le Pape , le Duc de Savoye la Repubtlique dp 
Venise Arc l» projet fiir (rfMôr^ aproufd Ifn 
le Roi & la Republique de Pologne s par 1e%' 
principaux Sergoeurs des Royaumes deBohê»* 
, mt\ de idongrie , de de la Priocîpaoté de T< 
iilvaniew II anroir éré bieotât âgrééde eoiif 
Hi^qu*. les Potentats de l'Europe , fi Henri le Grand 
Veut éré cruellemcoc afliffin^ au milieu de 
r * fa^lTiUe Capitale /par unSelerAr, nommé 

* ' failhc. ^ ' \' 

L^utcur nqus aprend, que fous un (i bon 
U refpe^abie Guide , il avoir cf avaiUé peo«* 
d'âne ^tufieurs andées» à^éflidi^r les moyem ' 
par lç(qur!s on pouroit éteindre, pour toô- 
Jfiuxs, le feu .^e la guerre , & érabliîruncPaial: 

perpétttoljB caœ les Piiocea Cticêtites , a«eo 
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des Primes Cgf#. Aoflt. I7I4- ii9 
Me Jknsé fmfipmsê pour rezécomi il ptft- 
teiijyft il p«roic.oiêmccoiiTaiDqaaQt,'qu*ûJB 
peac j réiiiHrj fi lesPrioçes5eleursMioi(lrci, . , * 
Tcaleor faos prévemioa réfléchir folidcmoïc ^ 
for le fiftèême qu'il propole. Ceftd'etaml- 
aer les dangers à craindre» les maux r6els qat 
feoc iofeparablcs de la guerre» & delcscom* ^ 
parer avec le ifpoi, 8clfs grands biens QtsI ^ , v .a » 
rcfaireroicnr de ta Paix , fi Ton pouvoir s'aOu- 
jcr de fa duiée; car nôrre Aurear foutieor , " 
ft pfcmfe même avec jufte ratfim, que tciiB 
les Traites de Mx qu'on a faits en Bnropé 
depuis deux Siècles de même dépuis le Chrif- 
tiamfine o'oor que le oooo df Psix • qu*à pro- 
prement parier^ n'ont été que dcfs Trairei 
df TVruâi puifque peu d^aouées après > Uguer- 
re S'cft ralumée plus forr qu'aup^rafanc. La 
^ttTe en eft^ dit^il, parce que ces Traiter ét 
Fdx , n*ont ]àxû^irt^itf0w§$éfuffifsi9tf, pout 
les faire ezccucer ; Ou qu*on a manqué dé 
WÊ9fêm fnfifMnn pour terminer équitablonient 
ft Jàns fu9f9êi'\t^ dt£Ferends qni pouTciient 
naître à l'avcoif ei^cre les Souverains de là 
>€brcticoré. 

• L'Aotonr ttnlte de CMnart, réqoilibreima^ VifSêilUre 
giné eotretes Maifons d*Aucriclie & deFraa- di Puifstgtê 

ce, pour récablifCcmenr duquel on a répaodd iJlMmchi- 
ùmt de faûgf te ruiné tanr de peuples i il mêr$ff$^> 
fdotient que cet équilibre èe Put/fànce , ne temin^mr , 
(auroit garantir THurope , ni des guerres écran* lé faioç. ^ , 
gères t ai des guerres civiles» que cec équili« 
pttf n'efi pMs fuffifâmi pouf la confervaridik 
des Etats, ni cefle du commércc^ ' Une Paix 
perpétuelle^ eft Fuufqne & le plus folided^ 
tous ies expedvens Ipour msinrenic les Maiib;i$ 
StMieeraines, dans la poffeffion rfes,bî)(tts qui 
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merce; poui cnrichcr le» peuples poorxon* 
fetfjtic j««ç mucucUf 4a»s CQD(e 

l'Hioopp» / >■ " . ' 

UntSteU' Pour y parveair il propofe. 
fi«ntrfutfs ClprItMW, une Vnitn p*tf»Ut entre tou«U$ 

«/I umf0U4* pea de pfés> (il ptopoiirioa • 00 07 tcp»K 

Qullc ijnpoffibilité ; les difficulicz qu 1 $ 7 pr«- 
(èacéru . ,Coiic «léfsf kiFté fi l'on «uc y 
employer /« I» & 

Î«»é de routes p»r«. Il n'y a qui cpd6< 
le» dépco&s & Us dapteis de la gperr^, 
•ui IbvTcpt» «pt^s «voir rutoé l«f peuples^ 
îcnvçtfent lesTréiK»desSopwerw«,&ai£%»r 
tiflèoi,le$ plus puiflanccç Un^cm- Bo cffer, n'»- 
VoB» poa$. pas «ù 4« «Q^ jours le Trô« Inv- 
pcrial ep Altemagoe M «cde» 

Pleftcurs fugitifs dépouillez >de leaf« Btv« 
les CoptowiM de f rapcç. & d'Hlp^goe mena- 
d'aae tçiftp^te al^^ofe j tout cela a q»; 
té que les fuites otdiow«t de l'»co0ft«ttcç 
^ des <£FclS 4c U gucnc. Si Wnion eqt ét^ 
Heo «uUic çKtre lea Paig^QC^^ 4« 1 furope, 
çes raau« «ccesdanget» a'aaf<MCBC foiat cam 
. . tant d''a;atroes. de meurtres, de facrileges, 

' 4*iocendie«» dç pilUges4 WWflWt.wotdc 
fkfolatioD^ 9e 4e milcfcs* . 

* ■ C'cft doue dans la »ûë de préwBlt de p«. 

lieytns ,çiis n^gq, ^y^^ l'Auteur pippofc une Ynitm 
faur ét^tlir p^rf*it4 in*n.tm Ui 8cuvtr»ias de l'^l^r^)f^i 
ftftèittiité- à peu prés comme le» Piioce» d'Allemagne 

^ai çpmpofent le Corps ou l'UoioB Gerroaf 
•imie: (<cs Çmiom Soifle&qui ont fotmé Iç 
Goipt Helvétique , oB Je» f«P« ProTiace^r 
Unies qui compefeet le Corp» de la Rep«i 
Wiqoe Hollaadoife. Oa pporoit , dit-il , prea* 

çe ,0'il y a d|e ^^^^^ 



f 
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donntz^ U y.ajMtdr ce qui pcuty miti^titt*^* «U^ 

• forre perpctoicé chacoa ftrbiy ^flo^^i'^'"^^^^^*^ 

li poflcdcr et aaquiUcfmar m^'A^àékèt 

kMeû de (on ▼oifin, à mdos d'éttc^o rif- 
.||Qe d'âroir fur br«s tomte !• iakcé tk h 
M^Uipiê Gbrhùmm^ qui* traiHretttbMM^- 
M TMMir Wcocôr dépdiiiM de foo 
moiae, donc od difporeioic co (ayeisrt>Q d'c^ 
^cîtce de Te MiUbt» è*it A'kvoirettMMtle (mie 
MiaiwUe BQQfelImMt-'Meffé, ou 

^tOf 4il Priocciefulré , ou eofia pow éb gra» 

fl9fpf« !.. I> ' ^na-.vi-M .loq 91111 
Cç ScM^iMi Dîecte Buropéenoe atirole Ick 
Séaoces.perpctucycs dass reife^Vf Ile door oè 
^oQffkoéfQk , «cttfe4 peu fflttA ¥toiilt&dk 

IMtope , Jfc ]ce.icnQpl.daili ce ConfeiF tbprt- 
tt|c & foafcuio qu'on décidctote ièos 
Piffetends qui «utiiiidDC Pritfieè 
miuit de l'fiatope^ •âM» ^Q^ir^ «ft^aHiâft 
••«••.Appel. Ce Sciât (croie coôi^afï dèl 
CommilTaijef 00 f knipot^nrmi^ des PotcfA^ 
Uts qui Mf^icbt' fWuâUi> tifecie Oijë^lile 
jlSittope. L'Aiiffèbp)eftime qaon pourroi* 
kl réduire ta nombre deig. princifdksSou^ 
^cuinctez, qui a^coicM chiClHie 4iiie f èii^ 
JWDi J'ACemUéet* «çMofe 1. le ft^htt- i?; 
*«P<giic^ rAnglcccrrt, 4. Hollande 'f^> 
^îtttgal . 4. Suites & AlToeiez , FlteenM 
^ AOodei Gênés A AflèdAs, f . I^Bttt 
pclcfitftique, 10. Vcnifc, n. Savoye, it: 
^O'rainc, ij. Danacmâafks 14 Cur lande âTÉ^îf 



Digitized by Google 



TêtkntMti ce o eft là qa'uoe ptopofirion pour ferait 
quiMvmt 4*^xemplc au pta)ec •;.ob: poaroic àtmVtxi^ 
umpêfn .cacioa 7 faîte tel ^cllMgemM^^tt teltct ten 
^i$êi$$iMi^%^^^^ jugeioic à propos tour ie bica ficavan* 
. cage de^ U Socieii'i .ea ioctc que toiit fe dé- 
cidât iba» ce CeMit è la^pliitalké 4e mie 
quattf des vois, & que chacun des Dépii* 
^%t% des , Pocencacs préâdâc tout à touc dans 
. r4flcmblée.j;a6Q d*cp hanois toac ^]nAt^\%- 
. ipipe ,9b 4p foperieUtr; «Marne eele* (bpift- 
clique daa^ J'AiTcmbléc des Ecacs Géneranx 
^çojrifices»ti0Îc^i LAxuem ne difcopTienc 
.p;iij^U:OQ pw9oic?eQgin^ee dé fis têts - k 
^Senat.CJbc^cifO enfavcurdes Sou?eraiosd*AI^ 
jmgflf|;i4|ui| OUtiLdic , quMl y en aostiit 
mie pont la Soofettîneié 4* Aattiche^^^ ont 
ppoot.ia. PtulTe & Scâtside .Btswidbetti^ , tine 
f pur Saxe 0t Aflbcici , une Palatin & Aflfocies» 
flBffJ^jWoy^t AffiMÎee yièoe^iir 'les. Arche* 
f ^q^cs 4e jGologiiieicMayctbèe- l&Tcenranpeee 

ifRurs aiïociez &c. i • ' ^ ' • 

% QW^f\ui Ijroitf rOntrAge dont je parle « 
ffOHc^.pea qu'ils 7 ikâènt'.de feriea&s amn» 
* tioos, Se qu'ils aimcoc la /uii:ir » Vmmtté^ 
^yjifêpoi é^JiHt^êtrU* de quelle Nation 
|tc Hfil^ion 4)ii!ilsl foicnt # > Te convaittctoai 
f jifément qu^ii f<mili j (eciki 4e fermer neete 
Société Europj^nfic.* qu'elle peut procurer è 
l^|isUs.fa#i(es Cbférieos umlu^émt fun^ 
C4 éUUypÊrp0f^ d0.U fmiM t tant ain^deéisé; 
^ ^'au dehors de Ic^rs Erati;i que cbacnn de 
cesP-fiiji^cpsy^ou Potcysiats trouver oit beauconp^ 
floffdafpnfag^ a %aftr ktliaiai 4e Socikc4^' 
ma(ï ack le paSf figxKlï^ . Je fcmroje an Lifle 
4onc je parle ceux qui voudront fçavoir par 
^n^ détail rIi|s d^it^fc ftlfai£ircppiftaftâ& ie# 
IMÎTçqa alléguées pat rAoteor ; pont la prm* 
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Ire te le roatica de foo Siftheme on y tteo? 
fa 4ct répoafcs qQ*il fait av^ o ^c^ oas y 'os 

Mm comme je croit que la flApm demei 
Lcâeoft ( qui o*ODC pas encore ?â cet Ou?ra» 
Ec ) fetoieac bien aifea 6m rça^oii lo nom 4t 
j*Aiitrar d'oo Litre fi mile ft fi avucagett ^ ft^nv 
pcmr (ouçe U Cbrécîcaté; Voici ce que le '/"l^^*** 
^rre ip^me mVa « apris. Me, Charles àa '•^•'^ 
Caftel aé aq CbiUeao de St. Piefre» Dioecte ^^i/mêê 
ik-CoQiaacc» le i|. FcTrîer i((j8. eft rAorcai^'W^^* 
4c cec-cxccllear Ouvrage. Il cft coaaa fooa 
k BOin de FA^i 4f Si. fkrrf; àéfm» Hoa 
4e ta aas il eft Membre de TAceademia 
Fraa^ife» Le Comihaadear de St. Pierre fott 
frère eft aMirc se? éca de U Coaunaaderie de 
Mecoa: il a cooofe dcni^frefeat FaaeftJé 
Marqais de Se. Pierre, Taocre le Comte de St. 
Pserre« Lear mete étois de la Maifoo de Bel^ 
lefiMic; ^ hmu taace do Maiécbi^ lie Bel* ^ 
l^foot f ar da Maréchal Duc de Vitlars. Eo^ '|f 
fia pour proorer la Nobleûc Illaftre de VAfht 
crar doot je itjeaa de parler » il foffic de fça^ ^ 
voir ^nll cft Goofia UBa de gcraaaia de Me.) ^ 

|e C uc de Veotadour. - ' 

ÇoauDe Mr. TAbbé de St« Pierreaeaeglige 
lia» lie lonr ce qa'ik^-etA capakie db leadie; 
fiooSiftheme fenéble-à ronre forre de peifoaaes 
fc de Gataâétesf il a pour aiafi dire » four ai. friciidu 
m .CMmMraaae fciaees, 9l k leora habilles Jifii^iii 
Miniftres, porot le remplir de cMteors tfirea dêminiMun 
fc perçantes, je veux^dire qu'il a iaferédaos ^^«ar/i^riatr 
fan Quf rage piiifieurs Articles pour Servir de /e Sêàêiiélf 
bife le feadaiMae èwb ffaix ftrpetadie qo^nTmjia^ir» 
propofe.* c'eft à proprement parler , une idée fetuêlk 
Ofi oae ébauche fur laquelle on poorroir re^ dêmVtmt^ 

^lec il^ dtcAiBt icaJ^nidea visa Loix k MrrA ps » 
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h obfètfer dans le noutel étabitlTcineof 
^^oKofe d'ime S^cifi^ Emrêpàm—* quibaooiiV 
fc abfolomeBC la gante d« ions Ict i^calt ^ 
rftnrbpe>, four cous les t«nis j^aaràHes 
laofliiMs raifcDBables dans cette méoïc Eu4 
WùfK. Vèici m fabftiMKe iiH écbamilloli 4tj| 
Articles ftreéamcDtaatt^Ha'il pjopofe pm tttfc aN' 
' mei- «at» Sociccéif cette Uaioii perpenieh 

■ • *.* 

,*,;., . . ''.'»*«fi • »•...-«. .vf 

i;^^ /^U'il y aura litie Uaîm permanaiite ti 

jfigcin r « avec moatlaaSravtraiaa GkrécîeoM 
qui figtiBcoat par les fuites cette Société ^ 
ftetr reodcela paix iDalterable dafll IBiirope*. 
! tl ^ikrta Sfltoleté ioMpéaMM étJkwMtÀ 
ra potat do GouTetèesifear dv'dtaqoc/ Bc«r^ 
fi eé D*eft pour en cdilforyec la itiiame fba^r 
lamcaaalé» donacr f rompt/ <c fuffifiuir 
jCBCéofè ttèK Prioctfi ^âa iBrIfoiartbies 
auK Magiftrats dans !e&1lè)MÉbH(|ùes concrei 
kl fcdtticQx ^tebèUéii m focte ^iiUl&|p«' 
tmtaett ka- SmiverabeaeiilweéicHm rmw 
mes y de autres» conforiniémeot am tèik lri 
ttfiiges lie chaque MattpB , & qu'on poaita de: 
iMCt eime qnr miKOOCftia In armes coatse/ 
J«»#riuees èmrlesrltaifMbttaichiqMiV<o^ 
cootré les Magiftrats dans las Repi^liques» 

|. Eu if as de misomé oa fbibMb ^de ca«* \ 
pàdié -jpiMii fes^Pflbeea pàrMBM im Goa^^ 
veraemeot de leurs Etats > rUaioa Européen* > 
ne" employer a fes (oia|S&. toutes fes* forces' 
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éi-fam Béu tçétttg Si^w ^ cootre tooi ctnx 
qvû mircpreodroicBC de le ffifer de Ci Soa« 
vcfittKtéi préro^^iMTcs tcc«.i(ûic.far Dde foret 
foidgeiQ» âdinoÉi» tetolit, couff irtcmi # 
poifoo ou aufte tioIcBcc^Tea qae la Socicii 
té de rUaioo fera la Tuciice oèe. Se kfio» 
leâiike ée loil$ h% EMtt aflbdcau 
-.4*' 'Q^e chaque Sottteraio fc coorcarem 
four lui 6c pour (h ïdeccflcurs du Tcrricoi* 

i|tt*îl^foireiie aâvcUcmevKiioiccslcySo»» 
fctaiocier de l'fivrope defMf demeurer A 
perperuitc dani les limites qu'elles ooc pro* 
icoceineoc; de œtucte ()u*aaciio Tcfiicoîrè 
Êti.fmik lut déacmhfé d^ancpoe Smifmi« 
aefé^ Al aucun aucre j htt ajouté: qu aucun 
Souf erain oe poutra à Tafeoir être Soutes. 
Mib d'aucun Brac de ceM oa de ceux 
^ui (Sbot jAaelieaicttr dent fii Mbdfoit Pouc 
ecc ciFet tous les Sou? eraius s'ababdouoeroac 
tecipro^uemeoc sous lea droits pticeofîoM 
qu'ils pettfeoc aroir les uns coocte 1^ mu ea^ 
fc parncultercmeoc fur les Territoires qu'îles 
ne poficdcrooc pas lots d&lt iigoaciite dii% 
Traité d'Uoioo. Qu-aacoDSooTecain Mpitn-i 
dra plos à l'atèoir le Titre de Seigneur d'un 
Pau ^*il ne polTede pas / oo donr la pof- 
litffioQ oe. toi usa poioi ptooûfe patleTtajuré^ 
d^Uoioo. y t 

f . Nal SooTeraio rtt poura déformais pçrf* 
feder deux Souveraioeiez» foit hcreditajcca^; 
fiait âeâim; oéatomoiot lea Bteâeora feco# . 
tiers de TEinpire poaront être élûs Empereur 
tant qu'il y aura d'Empereurs: maia fi pac 
dreiÛ àtÏL fiiccciEoo oo looeecaito Yeooîk àJbe* 
licec d^oo fitat plus coafideraUe qvè celui 
qu'il poflede» il abaadoonerâ ccliû ci.pooc 
fofièctjU celoi^li^ ... «i ^ 

« 
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> 4. Le Rojaume d^BCpigae ^ ( te M itUfif 
toaireuiDccei tccipioquemciic ) dc (•rttf oof 
poioc d«s Maifoos qui ks poflVdcor aii)oor« 
d'kni, riDf qa'il yaota des Bnuichci dea mémci 
MaiCoaf à Ica aines éuoc coAjoms ptéfccci auS 
<îadffii 

7. Lea Dépdcci énèlii f»if lâ Sdâeié lo^ 
lop^BDC drcfletooc des Arricfcf do Odtnmf» 
ce CD géaciâi t te des diBFciCDCs Commercct 
dca NctioM patdcoUetea ^ co obfcryaDC ue 
dgalitc rectproQQc entre cmirea Jea NadoM^ 
fondée fur Téqulté: Pour cet effet oH écibfirc 
dea Chambica de Commerce dana Ica lient 
convenables 1 qui feront fobordondéei i l'Afi^ 
(emblée des Ecacs Généraux de TBiirofe» oa 
Socûté d Union. 

t. Nol SoQTcrisfl tté ^titrd ptfcUdré let 
armes que céatre celui qui aura été déclaf4 
ennemi de la Société Européenne : mais ail a 
Mdqoe demande à faire, 00 quelque fo)ee 
de. f laintë contre nn Membre de Itbioa» al 
a.'adreflcra au Sénat Européen , qui lui ferja 
cendre prompte te toSàbxM latiaéiâioDi (iii* 
, Vaot réqokéi 
r: 9. L'AtTcmblée OU Sénat d*ttitr6p« flè Tenl 
au plua coay>o(é que de 14* Sénateur à on De* 
pBtts • qni coitiprcodront toua leiSom? craiot-. 
de llloion » parce qii*oa nflbciera lea pccitet 
S6a?eraiflerez à de médiocres y poar ccfmpo« 
Um. enfcmble une voix , de la manière parti- 
- cttliere qu'il ftra^ réglé. ( Lea Pitiffiiàcea dc^ 
fignéea pour avoir droit de fuffragc dana ccf 
Sénat font nommées ci^detaot.) 
*'io« Lea Membrea ftJes Aflbciei de cette- 
. Union conrribaeroiat anx fraia néceffiuirea dtti 
maintien de la Sociecé, par un fubfidc pro* 
pofiionoé go icfcnoi 00 ricbdie dc cbacooi: 
da^Mcmbfct». Il» 
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des PriMe*t &e.^oét tfi^. |i* 
•n. LcsdeliberatioMduSeBat» daMlddiiii 
fei preir«flMt, mi J^ronfoiret . cebcerti4Dt U 
ftrecéj'de la Sodeté j fera d'abord décidé à !• 
ploralité dei voix , irais lors qu'il s'agiàk.dc ' 
jagec le £mw1s d'uoe coattftatioBde Sbaverais 
i Sonmain < ce fera an fuffrage des troi* 
f aaits des voix, qoe la décifioafeta prooOtocée. 

u. Lota qa'aoe fois oa fera coateau dot 
«cicles- fondamcotai», for lefquels oo aora 
formé rantoB , & établi les loix qui doiveoe 
rendre la Paix peri^etadie; ooae|^dca|aiiiait 
yiiea diaagei, aaedocôofeMenieatttiiMMM 
ie toos les MeoAres de la Société; quant aux 
SBtres articles, fuject à variété il fera loifi. 
bie à la Société, ( pearvA qae ce Toit fat te 
laifirage des crois quarts des voix ,) dV foira 
les changcmcDs que l'utilité commune , fuU 
taac rezigeaace des cas , poara le deioaodet. 

. n eft à remarquer , qu'à chacna de ces Ar« * 
ticies Mr. l'Abbé de St. Pierre a^oiac deséçlati^ 
ciâcmeots biea plas éteadns qae les Articles 
mêmes sTiM pour écleircir fa matière,* ren- 
dre fesipropofitions feofibles , que pour dé- 
i^oBttet les (avances felides , 9t iliahetable» 
qoeccduveioBC lesfeumâins^wipii,, &ceux 
qui fondes meim puiff*ns , s'ils peu»eac.ana 
fpis faire tous enfemb'c une UoiM ', ott 
tte Ligne «ficafiffe <c deHenlive, afio' de »ré> 
Imer l'Botope en général dé toute foite de 
guerres tant domcftiques qu'étrangères i 
ponnicooforret à perpccditéi à chique Prince 
k. Beat Jouvnaia , Monarchique 5c Republi* 
quain , les biens & territoires dont ilsfoacci 
pofldEon, on qu'ils dôiveok pôffedét pljr les 
derniets Traites. C'eft ta.plos importanfc 4c 
U^fcipcipale anentioo qu'ils doiTcnt atoic, 

puit 



pa^f(}il.e le Sifthcmed^uoePaix pcrpecoelltf conh 
yicvif jiw incccêcs dctcucs iaoïiltef ^àceliiide 
Iciiré dtfcçfldaos, ic de< Iclirf Pt^M l'ést Hxm 
qîie le Sift'Keme de la guerre i dans la vàë d*é* 
tepdrc |çs limites des ficacs aa*ili pofledcttC 
les engage iodifpeftfablcm^ 4ios db§d£pcil- 
fcs ioEpies , ^ùi coittenc leurs pesplcs i & qat^ 
incc leur Coi^coonc en dâoger de paflfer fut la 
Tétç^de leurs propres coatinîs* U nf a ^n'à * 
lire fHmbiie des detiMU fiedes , poiM Aoik 
ter Acs exemples réitérez de cette voi^ité. : 
[ Le.SiAtieme de Mr. i:Abb£ de Ss. Pierre o'cft ; 
CDCorç I pour aiofi dite » qu^oii gros Ditnnni « 
brute , dont le prix imoieafe ae peut pis^cte * 
cpoQiif (nais i|ui éca(|( uoe fois caillé bien * 
fo\\ f ^ d*habilleft aupriMt > Cbs-rajroiisiclâ*' 
tàos Je feront coofider^Nr par tous tes liMMtia» ' 
pour bu Bijou d'un prix ioeftimablc ; iyaac 
Si cê TfMi cétce difFeraûce fui: cpos les autres Joyaux , qiic^> 
wfoi à Un ce f«Qt £f ijpu » ( j e veos di sa UTitéké ttVkUm 

agr^é cli' ^ dt Paix pirfitféillê ) qui fera indif ifiblei reti « 
gné.Hjirm dra bcu^cux ic enrichira aoA faiik 
M^i^ii les Soiivejfaias de rSurope^ osais « 
dtunpfix les peuples de chaque Buts &c. 
imftimMê wX^ ^lapage>7. du préocdeoC Joonid^ ^ 
p0Uf êPHsIêS op a prop9fi deux §imêfiim éo-foblic» âur 
tfincis IcfqueUes oo fti^amis en msiala répoife^que je* 
pour tous lit joindrai ici i mais Je crois qu'il faut rafraîchir 
MiMS. ridée au leâeor for la mairere «<fl Êûfaoe 

pr^cedcr'>lles qbefticms i la sépooie. - 

^a'r j'iine des Qucfttons.oa demaodctS^Vf/f 
§iur fiions plus Uo^^ 4*dèm^ fu^ po^/mmo dêui Fofprit ofi 
réfonàuts. priocupé ^ %u*iîno ^r#rif «HT k rwsr e/f infinfii 

ble. ' ' ' ' 1. 

' A quoi on rcpood;^^^ Que la préocupâtron 

t{ dc l'efprir^iijsdt poias aa obftaola difficile â 



tous 
aaMiefoà» 



Digitized by Google 



^ MUmoBCeriiMf ce qfi*n occupasUc cctard'a- 
ae belle f a(Cpp » ççinme celle de Tarnoor > il 
^ t(k aifé de ^cipc^iff^rcrprir : ^oe^arcefie 
^ mfoa, la pxcfwcfc pnxcie de la propofidpa^ 
parpic U plu$ agréable ; mais ^u'ilcft plus 
glorieux m s'acucber à uacosur qui ne coa- 
^ uok point l'aititfiic » fi Toa pêne lé&flu àié 
rca-dre Cei^ble. 

Oa dcoiaiulc ca fccQûd lieosjï mnur it'^ 
fêi. 

A cela ToB répoad ; ^* Qu*il cfl rare de crou- 
?f( up bomcpc , qui 4^p.9iiill^ de Taoïofir 

^ pffl^»ipu capable de percer «d ji|ftt juge* 

^ meaede lui-même : Quç comme Tbommc' 
feflacte natmçlliuiàçor ,i} çft daagçreut due 
«ctai ^ CpCTMl «Ceif 4e limritepôar t;4<« 

^ pâ acqueriic les boaoes gracea d'qbe Dâme» 
f*£rigeaac ça juge de fpa prppre mecice» il 

^ «t a«aibt <î|iia rçirw 4ç i»Tam(^t ça pré- 
ceadaar ppuvpîc fç coarplér lifMÏ^ftne da' 




^ lai0è «a public àpro^ooce/ fur fpa mérite » 
^< â^^nr çc juge le?ece Yicac^e è d^cid^r a» A' 
fiifmf'lîl ei^cwftaat qu'il frpovèra daaiice 
fogemea^ HPip fufpedl , dcqiipi Te çon(blcr » 
û la belle f à qvii il avpiç a^re^^ f(;s yuçax 

pti WAdtt n>ûiçp i fpiii iH^ite. 
IV. Tro|» de geas Cçaveac le fâcheut égaré* £#f #r»^ 
ibear da^^ lequel cpmba il y a pl^s de lo, s^s vMntdé 

d^jl^aptpy Çfiré dl^s Invalides > faiH qu'il iufiificéUi^n 
.ibic nfi:eAgîre4*cfireiap|i?eJler i.ci le fouteain pm^Mp.âè" 
Qtei que d^^is c^ rems làjil co aie f^ir upe Maurcyf ch 
pcwePçcceU^4lieiePf9pi)i;e Kogr.fl^c.lePrih dêvêmtcu^^ 
« des AfitoM « »|li«i(or jfû «dojit^r > jpe peofi^ ri dti hvfi^ 

' K * tctft /îdfit 
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ceoc f f ettfenné dans u cehille » o*a pis laiffé 
d*aToicdes€aIotnoiateors. Voici one pièce fiif* 
fifaote , & non fufpeâe » qai pourra fcnrir à 
j le jaftificr9& fermer la bouche aux médifaus, 

foc le opateau crime doit on a Toutu le Dotc« 

• * < • 

en. 

ExiraH Jfmt LHtri de Mr. VAiU deSepir 

fonts f écrite à Mr\ VAbhi Didier Cbami' 
m ^ Grsnd Attbidiéure de Vienne eeeDan^ 

LA nouTelle qo^on tous a donné Mr. 
fur le fujet de Dom Alexis » ( Mr. 
^eMauroy ) d*c(1 pasuootelle pour moi Pla* 
fieurs de mes amis me Todc mandé ; aiofi je ne 
fuis pas furpris qu^elle foir allée juf()tt'à Vien- 
ne ; je fois fealement furpris qu'on tous raye 
donnée pour fure. Je ne fçais pas Ji Dom Aie- 
ecis ejl s Genève; mais )e fçais bien que ce fac 
lui-même qui me rendic tôcrc Lettre. Aus 
préparatifs quHl fait, il oe parote pas qu'il 
ftnCc à d'autres royages qu*à celui de Térer- 
Aiti, Se félon toutes les apparances, c*eft au 
Ciçl qu'il TCttC aller» du moins il en prend 
bien le cbcmin. £c je puis Mr. vousaflurcr, 
fans exageracion^ que c'eft de tous les Reli- 
gieux -de la lâmbm y <elui qui me paroic H 
plus docile» le plus obéiffant, le plus morti* 
fiét le plus adîdû à roraifou Se à tous les Offices 
du jour 8c delà nuit. Lacratntedes)UgemcDS^ 
dcDiea, a fiiit , ( for tout dépois«n an ou deux) 
une telle impreflîon dans Ton efprir 8c dans foQ 
cmuc, que j'ai toures les peines; du monde 4 
h mciderer» ft i mettre des bornes âoK peni* | 
tenciesccfraordinaires» que l'envie de fatisfai- 
xc à la juftice de Dicn^ lui fuggesc tous les i 

• jottrs«| 
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fours. Voyez Mr. (i c'eft là le portrait d'im 
Apoftar. Le bon Oiea patdooae à fet Calon- 
niatcurs y & leor accorde la grâce d^uoe cou» 
irerfioQ audi fioccce, que Ted celle da paa* 
TTC Dom Alexis , qui tous fait mile eofiipli* 
mcot, qui ne fçaic rieo da broie qnicooit 
fur fou compte: mais quaod il Icfçauroit, je 
fuis u£s coovaioca > qu'il enbeiiiroicDieodc 
coôi ibo c«tf 9 &c« 

Notm. A ce moment je reçois t pat la Pofte 
de Thio&Tille, des répoofes aux deux qiief* 
tioos proposes daos le Journal 'de JuOlcC 
page 67. oa tâchera de leur donuer place le 
mots pf ochaio , & i d autres macieces qai b'oac 
fâ écie placées dans celui-ci. 

ARTICLE X. 

Comtenant U Naiffamêe^ le Mariage ^ la Mort 
. des Priaces isf amires Perfamêis IllH^res. 

I. A yC Adame la Dochcflc de Berryqnl ^'^'^ 

IVLà la mort de Mcofeigoeur le Dac 
foQ Epoox» éioit rcftéc eoceiote, accoucha 
avant ternie d'onc Princefle le feize Join ^^ty^^^ 
après midi; le Curé de Verfaillcs loi ad- 
mioiftra le Baptême , elle fat oomcnée f^i^^^fi% 
Marié' LaAife^&lifabet: mais cnviroodootc me^êtt 
heures après elle mourut: Ton corpi fut 
porté à St. Denis le 1 8. & Ton cœor aa 
Val de Grâce» Aiofi il ne refte aucun en* 
fant <le fen Monfeigncnr le Doc de Berry9 
dont l'apanage fe trouve réiini à laCooronne. 

Par des Lettres qui viennent d'arriver 
par lflVoyed*Angleterre»noQsaprenonaqoc 
la Reine de Portugal étoit acouchée d'un 

K Pritt* 
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Pnbçe, & qtie le Roi T. C en dcvoii érrt 
le Parain : Ôn en dira des partîc.ularîtc2 daQ$ 
une autre occafion. • 
l^hgu. IK Le tr<fii]cme Joiil leDocErneft^ 
Lnijif dé SaKe-Mcfnini^cti t de la Msltron 
de Gothi, époufa la Princcflfc Elifabct So- : 
phict Margrave Douèineré de Braodcboorgr 
Bareith. 

An m'MS de Juîti !c Marqaîs de Tava-^ 
ms , Chef d*une Branche de rilluftrc Mai- ' 

u>Q de Saox , <fi«blie en Booi-bôiitioiSt^pcMi; | 
H Madcmoifcne de iFléchctcs de 1â Mai;^ 
ton àt Scvc • 61 e aînée doUetltetta&tQé^ 
lierai au Prelidial de Liod. 

Mr. le MnrquM de Ift Satie » ef-éetMt 
Page de la ChVmbreduRoî^époaïaàUoti 
le i8- Jotn lyiadefpoifellc de la Pray, gllc 
Dniqoe & riche tiecîtiefe de Mr. de la Praye 
Treforicr de France, qui avant de prendre ' 
cette Charge, avoir été longtctn^^Lîctite* 
pani Cnlonel du Rcgimm d'HarâonrN lic 
lioareao Marîc cft de la Maîfon de Bagltohf| 
originaire d'Italie. Rodolphe Baglîoni , un 
de fea Ây^uxt cotnitiandoit ^o. (]heveau|: 
f'joreocins , foM Itft cfrdret du PrHiee de 
Salerne i à la tameufe fournie de Ccri^olct 
ea & y ^cquît beaucoup de reputa*^ 

\\\. Le premier du mot<? de Juin , la m^rt 
enleva le Prince Frederck de Saxe Mcrfc- 
{fourc t dans la vingt troifiéme ^nnée de 
Ion âge, étant nf le lo. vSe|Jienîbre 
n n*y avQtt pas encore dcox moîfî qu'il avoit 
époufé la Prînceflè E'conore Guillelmitie - 
d- \nhall Goethe : tes MedecJtts Mit e^îfilhé 
qu'il ne s'éioit pas affés mcnag^ dans Tat*-^ 
df^c 11? foQ Aippur. - ' 



Digitized by Google 



Prima t£t. Aoflt 1714. ,141 
r ^ A cette oocafioo^ h pour ^gaytr «n peo 
lltie matière aoffi iridci qoVft celle oû *oii 
n^a qQ*i traiter des ravages qoc la mori 
prodoir dtni k$ famiUcsi |e jéfiidrai id onje 
'Epnphe, qnî fut faite il a pas loagtems; 
ic^cfl far un homme qnî mourut à Pariée Thi- 
ver dernier 9 à Itprei^iertfiuiiidcfcapAcci^ 

Çv pftn, qui U nuit ie fa Nocfp 



Que U fÊWun LUBIN $/2 nwri. 

Voici le Afii Moral % que les fcdocs^f 

J^ovroîent tirer de cette ayaotore» H leur fang 
bouiiiaot , leur permettok de réfléchie for 
iMrcîmfcîie» 



JIppWtez hoâilUnt€ jeunejje » 
^ ne nfmf» riem è va wdeius dffirs^ . 

(|flef Hmu t dam tam la pUifiri t 
l^a^a pem mm'ir d'Miour » a^|fi bi$» que 

Le 8 . Jtiîn » mourut fubîtemient en fe pro- Uôrt di U 
tenant dans les Jardins du Palais ds Hcr- Prinalfe 5#« 
fcohaofen ^ 4a PcioooflTe Sophie -d'Uannoh phied'Hûm^ 
^% IFrafi aée ) la Haye Je ^ 3. Oâo- novêr. 
1^61630. elle étoit filte de Frederck Elcc- 
^(Qr Paiatk^ tfQx fe ét ^1 ire Roi de Bohcmei 
jf dCiiâbali Stmr 'fiile ^ Jaquesprem^r , ^ 




Tai9t difais.^ee Jé Catim 
4Umpmr le même d^mim^ 




miêremtii 

. dffiS9$UU 
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Prmccffe qui vient de mourir» & des fcs 
deicendaDS , qae le Roi GuillaoEiie t fit de* 
clarer dans fon Parleméot en 170t. 4^ la 
Couronne Britannîqué pafTcroît, fi îa rrin- 
cçlfe Arinc de Dannemarck , ( affifcaujour- 
d'hai fût Le Tcôoe d'Anglcicrrc, ) vcnoit 
k montit faoi eofimf. ' Qt fui ainiî qoe Jet 
loix de l*Etat, & Iç droit légitime de la fuc- j 
ceffion , furent injuftcment violées au préjii« ^. 
die» de la iîgne direâé.tiomiriije en Ji per* 1 
foone du Roi Jaques \tl & de lâ ligne Col- | 
latérale eo celle dé Madame la Duche0c 
de Savoye, pré(cnt(!mem Reine de SicUle^ j 
de fei.eofani t laquelle eft fille unique | 
d^Heprietié d*Angletçrre, qnc feu Mr. le i 
Dqc d'Orléans époufa en prc mieres n^ces. * 
La PrincefleSopbff-Cbarlottc-A bentoe 
de Brandebourg I fi!le du Roide Prbfle>mou- 
rut â Berlin le 10. Juin : elle étoii née le 6. 
Mai 1713. 

Le cinquième Juin la Dueheflc deNor- 
thumbf rtand mourut à Londres. | 
Le jour auparavant mourut auflî le Duc de | 
^âufort Marquis de Wprcetter > dans la^i . 
mniie de fbn âge: Il'étok Choratîer de TOr* i 
dre de la Jarretière , Capitaine de la Compa- i 
goie des Gentilshommes Penfioonaircs de la 
garde » Gouverneur des Comtez de Somp- 
lenton & de Glocefter. II à'Jziffé deux fils 
dont Taidé n*a que fept ans ; lequel hérite des 
litres de Marquis de Worcc (1er. 

Le 9. Juin Mtffire Claude de Saint Geor* 
gc. Archevêque & Comte de Lion , mourut 
dans cette Ville-là > dans un âge fort avancée : 
On lui trouva un Cilicc fur Ibn corpa. 

Dame 
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dis .Prii$M Août 1714. 145' 
Dame Catherine Henriette d*Ang€nnes ^ 
veov€ de Meffirc Loiiis de la Trcmouîlle 

Comte d*OloBC ^ movcoi loffi )e, 1 3* du 
me nioîf. ^ ^ * . 

• Mr. Nicolas Menaper, Comte de Saint 
Jean, Chevalrer.de l'Ordre de Saint Mî» 
cbcl 9 & et*de«0r'(Amba(fadcor Plenipo* 
tcntfaire de France i la Paii d'Utrecht^moa* 
rut (ubitemeot â Paris le 15*. Juin, venant 
.de Se promenci.iM Tailleries, il i^toit âgé 
de 5*9. m9j fans avoir |Miati été mari<: il 
laide à fes héritiers une facceflioo d'envi- 
ron (ix cens mile )ivre^ 

^ Dame Marie Anne de Mtoctoi » Docbéf- 
fede Bouillon, moarmfubitemcnr» leving* 
tîémc Juin. Elle étoic nièce do feu célèbre 
Cardinal Mazarin: elle époufa le 19. Avril 
.ié6s. <3odefi:oyr*Mêiiriec de la Tour d*Aii* 
4fergne^ Doc Souverain duDuchédeBouîl- 
IfHL, dont il prit poifeilion en vcrtuduiS^ 
Article do Traité de Paix fait i N megoe; 
f ia proteâion qtie le Roi avoit donné à b 
Maifon de la Tour d* Auvergne ayant obli* 
gèles Princes de Liège de rellUoer la Prinçi* 
paoté de Bbîiilloot qo'ils detenoient depuis 
quelque tems , fous T^ppui des Rois d^^fpa- 
gne. ) Dépuis ce tems là perfonoe n*a con- 
liefté la SoQveraiocté de Bouillon ao Poe de 
èc nrair^omme l'ont votilo infinoer, dani 
ces derniers - cems , Ecrivains de 

Libelles. 

Madame la Docbeflê de Boiiillon» dont Mênig 
ranoQCc la mott ^ a eu plufieursctifans à Mr. èâm^mmiê 

le Duc de Bouillon fon époux. Sçavoir i*. ^»éliom,<^ 
Emanue' Theodj)fe de la Tour d'Auvergne l^f^milU 
Duc d'Albretf ont en lô^dépooraDemoi^ im^Okm . 
lèlle Marie • Viâoire de la TremoiSiDe 2*. Uijp. 

Henri^ 
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Hcnr5-jTJle$ de la four d'Auvergne, qtfotf 
nomme le Chevalier de Bouillon. 3^ Loiiiir 
la Tour d* Aoi^gnc Comte d'Evreox > 
Colonel Génertl de U Cmlerié Légère dm 
iFrancc , & Lieutenant Général des Armées 
du Roi» qui COI 707. épôûfa Catherine Cro- 
far , rtche^ parti. El tiotiire jo^te de 1* 
Toor d'Auvergne, conoo* fois leflonl de 
Madcmo fdie de Chlteau-ThierJ » qui ea 
1698. époufa François ÂTiDatiddeRohaav 
Prince de MooibatoD* 
• Mr. de la Chctardie Curé de St. SuYpicCt 
Faroifle du fauxboorg Su Germain, mou<f 
mie premier ]uillec » âgé de plus de quatre- 
vingt ans. Sa Cure « été donnée à l'Abbé 
de Ger^y» frère de TEnvoyé extraordinaire 
de France ^ la Cour du Grand Duc de 
Tofcane. On eftimfe que Ici droits miles 
de ce bénéfice, valent micui que le rcvc^ 
nu de plufieurs Evécbei do Royaume 

F I îf ^ 



TA BLÉ. 

> 

Sttt. t Contmant U fmt$ dês fUw Ismtbnt^ 
ti^Hii , M jujèi êh iMC^nftiiMêkmdm 9i^&^ 
pag. 77. Arc. II. E/j^»# p. 87. Art. Ht.Fr^H^i 
^rp* fi* A«. IV. Ualiè p. jj. Arc. V. Allemu^ 
irit p. lOf. Art. VL Jiêfd p* ûo. Arc. Vlt ^isf 
g etetre p. ii^ Arc. VIIl* M9UMnd9f.î%é:ÂMi^ 
IX. Liitetature p. uj. Art. X. tiêiffamif 



Digitized by 



LA CLEF 

DU CABINET 





. • . , » \ H V 




"*# T t. & , 



Impcimé 

Citn JACQUES LE èiNCERË, 
i l'Enreigoë de fa VerM. 



M. D.CC. XtV. 



If. u 



AVI^AU LECtÊJJfc 



Emx adr^iu dit Mémoires • pom9^ 

eu su Lihfêirtu foni avmis fWt ido Qioiofg 
j// doivent affranchir leut s Lettres^ PâqUets 
a la PiofUi car fans C€êii frécantioHt mies, 
iaiffi em nhnu Om bs éfpeni atffi^ pu fA»- 
teur feieiie les fiéees otjenes ^ de même ane 
wUes fmi tendent â itt midsjame^ m à injkfi 
ter ks j^muediers. tlfers M eontratresméom 
nfage des Mémoires eurieun . inftrtÊélifs^ M 
hstereffants ^ de même que des morâeaux choU 
B$ de Peêjie , em d^Elofueuee ijUMt à eepfà 
ngmtàe U fi$h» , ék efi^ amm pertmfe émae 
iounêtei gens ♦ lers qt/elle embatle Vice, faut 
dévoiler maUaamrperfiiÊneHement le vicieox» 
C'i/I à eêèemetitàm t fu FAuiettrdeceJmri 
Wétt feru toAjmrs J^^é défaire pléfir% 



/ 
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lA CLËF DU CABÏNEÏ 

DES 

PRINCES D£ L'£UROP£« 



Ou Recuè'il Hiftori^ue & PoÙtiqiM 
•ùu lc$ Matières du teins. 



» » 



tOÊnr* a»tn$ Rkmatfius twritt^ti, , 

Septembre 1714, 
A R T I C L E i; 



• « • 



CmetiâHt ce qui fth fcfl i» éoBfidfraiU 



mitf. 




Vaiiè dé pi<ïêr«i récit (iéqtftf- 
^îûes cîrconftanc„s touchant la iJii»Jâi 
guerre de Catalogne;, plu» 

Kat?monç hrançoi^v qui font aux otAntjAUti» 
de MoDÛenc le MaséchalDocdeBetwicÉ; 
Wqoel. loin., i^ç. Bataillon, de troupe ^^Z^ ' 
Éfpagnole», oaWsîionncs, C outre fa Ca- 
♦alerîe & les Dragons dont je n'ai «as Ui ' * ' 
liae ) feront pcot^étre, (bffifaM. .pouf re- 

doire le* Rebelle* de Barcelonne, ârtfs Ca- 
talan s Révoltez , an point de la foomiflîon 
qu'ils doivent à leur Roi4 II «ftèoUêfre^ 
que partie dfe cfes troupes éioit d^^ja en Ca- 
tal(»oe^svaot l'arrivée de Mr. le Maréchal 
de Betwick i ainfi l'on ne doit fit U ftan- 

t, % daliièt^ 
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dalifer, (ï Ton trouve dao$ceicelîÛe,qtiet* 

que»; Rf glmçôs plkillhoiî JçU^r ça% 
d*aQcieooet<. 



C 



Normandie. . • . . 3. 

^fi^Niuiac. i « I 
AaTerga(^ • « » • 
Aajoii 1. 

Ocleuf...^ • « • « 1. 
It Cboronae. • • • i. 
Atcoxs. • • , f • • X* 
Royal Ascii» • • • • 1. 
Moioa • >* 

Proveaee/ • • • • 4. 
. BomiMirdi ers • , • , i. 
I.a Marche^ . ^ . é^.x. 
Quercjr. 

Ifle de Fiaoce* • • 1. 
fBa(G£B)r« ^ « «1, « 2.. 

BcaoToiCl. • « • « 2.. 
Caftctas SuilTe. • ^ jr 



Dcfgrîgoy 

filairoit. ;i.<;4!« i «>- 
Gacfoojt. «i. • • • a» 
Albigeois. x» 

La fiadie« t • ^ 
Des'VatitBès, . . • i. 
Matcelta. • • 4 • • i. 
Valoufe. 

Saozay. Xi 
CôurccD SuiÛe. • • 5* 
Hoqdecoc* » « • * x. 
Rediog. 

Noé t • t. 

De la Beauve. . . i. 
ci dêvam S^MiiiêSm r 
ReUafaire» 

Talleyrao 

Comte de Danois. • z» 



l'ouï. ..71. Bmmlkusm 



H* Quoique la Ville de BarCekmoe , ait 
llé^ en parM » bloqule par aoe année Elpa« 
cifimSuim^ igfÊ^^àéfm$plûi.é^m mi qn^ f ait|eué 
dêi RêiilUi tovîton doiK&e mile Bombes , qui oDt ruïné 
deBâttfêlêiÊ^ fftua du tiers de cette grande âcibperbe ViN 
Hê. * le ; ce châtiaient n^m pas été tBf^tsH» de 

VaîscM 9 tii réduit» le» Hatiitaiis rcvoliei& » 
« 30 point de la feioe raifon » iri à les porter 

4e ccflichir à lear dèvèir & iioirsiométs^^ 

• • ■ » ^ 
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£e Rof d*Erpagnc h foDConfeil > plàstoa-* 
chcx de l'aveuglement de ce malheoreux peu- 
ple, que pofii à leur deftruâion» i em- 
ployé tongiems les offrer de cleneace à: 
les menaces do châtîmenn tout cela n^a 
rieo opéré fur le cœur de cetmutioio^i* 
oa. Il a fklQ €d6q en venir «oi extrémiii * 
tet <f en Siège. Le Dac de Popoti te com- 
mença par un Bombardement » & par Tat^ - 
laque de quelques Poftes extérieurs , tels que 
fom let MenaOtrct des QipiiCfns& desGèr* 
delters , qu'on avoît pris foin de i^iea for^^ 
tificf. 

An mots de Juin Mr. de Popoli tflRqki- 
bit nti Confdl de gverrc , oà Ton propofi ConfiU dê 
de rappeller tous les Camps voians Oc ]cs ftéirr$ um$ 
Detacbemens qui tenoîeot la Campagne i<rc;MiiUr« 
fôuf les ordres de Mrs. le Marquis detetauM m 
Thoîiy , le Comte de Fiennc, Don Felîcîa- fufêtJufiêg$ 
aùo de Bracamonte, & divers autres Offi- à$lêtlêê$. 
cters Généraux de? deux Couronnes* Mr«" 
lé Marquis de Guerchy qui commandoit 
les troupes Françoifès > qui étoient devant 
la Place ^ foutint que l'Ârm^e ( qui n'éloic 
alors que d'ettviron douze oiilc hottdics ) 
n-étoîr pas aflés nombreufct ( même en y . 
joignant les troupes difpercées dans laCa- 
lalogne, ) pour entreprendre un Aege de cet^ 
te confcquence ; d^aurant que tous les Ha- 
bitans, & même les Moines de Barcelonne 
avotcut pris les armes* Que les peuples de 
la PfQVtpce, s'éiant auffi (c voirez» ne maii« 
queroient pas débloquer, pour ainfi dire t 
TArmle de tous côtez;lQi couperoient les 
convoys di; les communications « de forte 
qo*à mefbre qn^on attaqueroii ta Place rAr- 
fcroit hatcelée de toutes parts* Ce ral^ , 

L 3 ' ibnncs 
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flùt$$. Mr. 
d'Bêllifm 



fondement fut footei» par le fottrage dç 
plDfieors Or&cien Ginetrax , & «afin il fat 
relolo, que chacon donn«oit fon av» me 
Ictii» pour être epvqyé à la Cour 4e Ma* 
drit, afio qoe le Rot d'Efpa^ae 4dçi4t cç 
qu'il jo^eroit à propos. 

Sa Majcfté Gatholiqae ordonna Je 
fofccndre le Siège jofqacsà l'arrivé de Mr. 
le Maréchal d«; Bcrwick & dei troapn 
Françoifcs qae le É^oi T. G. en?oyoît en 
Gataliigne. En attendant Mr. le Bailly de 
^llcforttatoe, ét^nt venu preqdre le Cooi- 
inandemènt de t'Armée Navale , qai efl à 
la Rade de Barcclonnc, en la plaçedcMjr, 
da Qaffc, que fcs mdîfpofitioos avoientmis 
hors d'état d^agiri Mr> duCaflep^rtitle^j, 
faio poor aller refptrer Ton ^r natal en 
Beam, il pafla à Perpignan le x <). Ju n. 

Avant Ion départ de la Rade de Barccr 
fonoe, le Matqaisde ViUa S^lt Qénera- 
ii0iinc dc$ Barce'onnoîs , loi reitvoya le Se. . 
I)c«moalins avec ii. hommes qui av oient 
M faits prifpnaiers dans onc chaloape; en 
échange le Contmanidant de la flotte Fcan- 
çpifc, renvoya dans la Place troisOfficiers 
ât qqelques Ca:alat)s on Ma)orquins> qm 
Ploient prifoaoiers for la flotte; toatfèpafT^ 
'avec bcauco>?p de civilité. Mater de 1^ 
Villo-» vint for le Vaiffeao de Mr.doCafle 
ifi çonplinienter & lui foohiiter un boa 
yoyage delà part dnMarqotsde Villa Real 
& daConfeil de la Dcpmatipn. On fçâ| 

Sar cet OflBcier les motifs de l'opiniâtreté 
et BarttlonoiSi dqpt voici quelques dr- 
çonflances. 

„ Il d=t. que les gens d'cfpritfc flatoient 
■„ qqç s'éMot têKàl^a. po«c .les i9ta(^ ,4ç.. 
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Jks PrIkiH Stptemb. l^l^* if*t 
lâ Màifond*ÀQiriche, TEmpereur ne Ici ^< Tk^Sm^ 
ibudoooeroii pas dans Jearbe(oîD:4u*oQ ^.«irif#M« 
ki avoit aflTottft qu'on éqaippit une flotte gm$êi$(^ 
de vingt VâifTeanx de guerre àNtplcii tMadei 
QUI leur apporteroit Sooa hommes de ^* Bsr^êlm^ 
débarqoemcni & contes les provifioos li ^ miu 
moDuioas^dom ils ponvoieot a? otr b^oin* ' ^ 
Mr. do Caflè lai ayant (ait voir l " ' 
éc «Me cfperance, par les termei 
tet fignct i Utrechi & i Rattadi^ le UaM» 
lan répliqua : ^ Mr. noqs avons pris qo ^ 
bon f oo un mauvais parti , en époufant 
les ioterlis de Sa M. h s'il efi bon le 
Qel nous protégera t la pcfterité nous n 
loi}era& nous plaindca. S'il eft mauvais, ^ 
opQS ne le rendrions pas me illeur en nous 
Ibnmetiant : le vim 0JI tiré y $lfam U ^< 
f#, Cs* nous fairç $nf€V^tr jQus In XHines ^ 
di «ai méil^0 

Quant an bsà peuple, on atroavillepKVt^ . 

yen de rcntrçtenir par des efperances fana- wMioi 
tiques: les Moines, & fur tout un hypocrite Hiw»Ma, 
d'Hermite» les nouriffcnt des rfivcrics d*u^ qut^hufêni 
ne préccodué levelatioo à peaprésfembUf* r^m^^ 
Mes à celles dont le St. Jurîeux endormit «^«^ '•f^^' 



ts foiUeSt qui donnèrent çr^ange /^'^JT^' i^^. 

^ . _^ hécici t & dont tesévenemens con* 

traircs doivent les avoir defabufei. On a 
prévenu les Catalans qu'à la veriti ils fe-» 
roieni rédoits i laderniereeitrémité; mais 
que fi le fccQurs des hommes leur manquoît^ 
ils verroientdcs légions d'Ângest defcendre 
dti Ciel ponr combattre en leq^ faveur Quo 
par qn miracle tout extraordinaire, les Bom- 
bes & les Boulets » môme les bi^cs des 

iyifmfqacts qo'on tire» 4o Cagipdes Âffiç- 

geanst 
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mi p0t€n 

tiUfS, & 



geaftSf fur Ta Ville dt Btroeloime^ feimf 
Kpooflc^) A tfoltrom cmx qui les liretooi. 
ils dtf oient qoé I! cette pfo^Wlid m^iSm^. 
tômpHflToit piEi9^ il ne ftadroit }amaif eraire 
' irà»eDeieiMMe^Pc«iK>n poofkr jAm loto Texn 
't^aMg^ndel ^«t ()o'îl eii foii M» ADgéf 
n'ont poiaf encore paru, AtooteslesBoorH' 
bctit l^e^ bodletf Tooges lancc^ dans U| 
Viire» M fmt poiét feycM» an Camp, > 
IV. Pluftcufs de cenv ^tUoil tA taoi» 
maifoRs abîmées an préjodiçe de la Pro* 
l^héifet Cfit dônoé aa dial^le cet ftiu Pfo*^ 
ptiéièa: cmi qiii avoieiii eoeow qoètqw 
jMiVfjfiV ^^^^^ ^ confervcri parurent inclioct à fe 
htJêrmf foxmtun ; inaia ob «réia Weniôt reflet 
* que ^oQToit aroir eefte ftfqtmoib .Ce fof 

en formant un Goaicil qu'on ndnmt St- 
€onfciê»ce , compofé de gociques Chefs de * 
la révolte qui çraigfioient ponr leur viowllf » 
aflTocîeretit àved eux ttriaiM impies, qui 
fous Thabît refpcélablc de Religieux ne font' 
que des Sçeleratsdk Pet torbateurs. CcCon^ 
feil juge à ak>rt en premier 4( decnier re<« 
fort tous ceux qu'on accufe dans lewr Trï- 
banal t d'avoir du penchant à fe rendre, 
ils ont levé ou fi>rmâ une ifoope de ËisD^. 
^ts an nombre d^envima troiseciiSyqQ^ofi' 
nomme Matadors ctiEips^uo) f^ui en Lan- 
gue Françoîfc Ggwûc A^jiffim ; faîfant a) In- . 
iMfeêUMê fixm an jeu de l'ombre» on des baflès car*/ 
fûtés Uncm tes revétoes du titre & rang de Mniaéhrf^^ 
dêMdtéÊ^ ne refpeâent ni Moi nï Dame ^ ni aucune 
dPfu carte fûperieQire i ces Matadors ^ lefquela 
ékaof hors de €t ratig» 4i r^doitt dans ce* • 
Int que Us cartes doivt m tenir dans tonte 
autre rencontre , ne font pins qoê desbaf^* 
fes eaiMi . ce qai ^da s apost.à-ia lie di»^ 

' ' . peupleV 



7^0$tpÊ 

d^alfaffins 

habluk 
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des Prima Î3tf. Sq^tcmb; 1714. i fi 
praplc» 117 tyflPt «H It çtprict, hi biur^ 
teié 9 00 «oe foffi«ii€ tvcogle & ptfTaiîcre, 
qQipem leur donner qpelqaçwuborUCpQttl 
: pD icms (or teort viopertcorf* 

Les fw^Kow é€ omw iraupt é^Àftffns 

eft de ptrcoufir la Ville ipur & nuii , & 
\iQcr toQs «cQi qi»i fom feolcngieQC foap* 
«(««n 4*i¥<iir la pcufte <k fe (oDQiiifcfcà 
leir 'de1rl^f è IV)béïfr«ncc Ccft aina 
||Qecc ma benreoi Conftil a iroqfé temoi 
ten de cooduirt lc« iJafcakuioif aadecQÎtf 
fMriode 4e -te fm^r. £0 tr<r pea de teiiii 
OD poorra (çavoir quels aaroui éic Içs û)^ 
|lîf tt de pareils Seneteièr» 
. V. Voici esnoie me ctrcoefltnce qui* 

d« npofft è ce qui s'eft pafl% dans Barce- CmPuchê 
loDDc avaQ( l'arrivée de Mr. de Beiwickaa érigée» ?at» 
Gampii Un Boo langer des^vivcf s piîro^Dîea #»- 
^Qt bi Place diépais éani ans, fans avoir "oofinQn^ 
pi obi^îr fa liberté, quoi qu'on eût of- hre. 
fèn de payer fa rançoo d<p«i$ la, retraite 
des Tro«pM des Allmi fot ioogieios fia*» 

Keiii de prendre parti parmi les Rc bel Ici, 
Il s*y détermina enfin à la pcrfuafion d'un 
Religieux Fr ancifcaio « qui loi fm dke qo'U 
p'y :aYok qoe cette poste Mveice pour lui 
fà«ver la vie ; comme ce Religieux s*étok 
érigé en Capitaine Partifan . il eoiôla lui* 
m^me le Micron dans h Compaj^me, & 
kit prônait tiii R<a} par jour, qui fait la 
huitième partie d'un Ecu. Quelques jouis 
reorôlement le braver Fraocifc* iq aU 
la en < parti ^ atmé d'nnf cfcoiipetta ft de 
•foîs piftolcts pendns à fa ceinture en guîle 
de chapelet: le Boulanger Te fa^va de 
Tfoope, fut Joindre Mr. le Msrqqiid'Af 
pajoo > Ar l'IyâAe îufofmé de L'eodrpit oùU 
" i -avoît 



lf4 LaCUfdm Cabimi ' ' . 

â?dit Ifttflé fon G8|)ttifQe avec A Tronpe, 

le parti fat invefti & cnffcvé. On délibcra 
dans un Confeil for le chlUmeoi qu'oa fe* 
rottioeParcfrso. 

Qaelqacs Officiers opinèrent de le faire 
pen dre avec la corde de fa ceînt ore, mais Mr» 
d'ÂrpaJoa dit qo'an tel homme ne mcrU 
toit pa$tiiie mort douce, quoi qu^igno» 
XDinfenfe, qoM fâloU loi donner le temt 
de réfléchir aux (acrileges qn*il avû)t com« i 
mil» en abaram de Thabit & do earaôara 
dont il étoit indigne. Ponr ect effet il le 
condamna aux Galères avec Troope ; 
ainfî il cft sâaellemtm ï la cbaioc danslea 
Galerès d^Efpagnt. Il n*y a pas lien de croi* 
re qnc le Général ni tant de (kints &di« 
gnes Religieux de fon Ordre reelament un 
n mauvais lujetf qui ne doit être envifa^é 
que comme un Jai£i/ dans la Compagnie 
de tant de véritables Dîfcipîes du Sauveur, 
VI. Rebelles qui tiennent la Cam* 
f*"* pagne , n*<tans ni plus fages, ni plos ton^ 
Jhomy fait tnis que ceux qoi fc trouvent enfermes 
Uvûf 'êhkp daQs la Capitalede Catalogne, continuent 
tuiiêMutiê. det ravager la Proviocè» & de tenir alerte 

les Camps volàms des Troupes Françoifes- 
& Efpagnoîes. Un gros Corps de 'plus de 
2000. de ces Perturbateurs du repos de leur 
Patrie f avott invafti la Ville de Berga, 
y avoir même donné deux afTauts: mais 
Mr. le Marquis de Thouy s'en étant apro- 
ché , les mit en fuite vers les montagnes t 
qni entourent la Plaine de Vich ,d*oà MrSf 
de Bracamontc & Valcjo les difplercerent 
encore. Je paflè légèrement fur ces petites 
aékions, qui I proprement parlet ne fent 
qpe^dea coflrfes, lelquelles o^aboatiflênt 
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des Primet ^c. Septerob. 1714. iff 
qu'i Atigocr les TroQpcs, <l à roiaer le 
Ptïf. On ficagc A brélc de leiQ) ^ «oirt 
qoelques qos des lieux qpi fivori(€ot Icf 

Rebelles. 

VI|. Ce Alt le ^o. Jido que Mr. le Mer 
réchal de Bervick arriva ï Pcrpisnin > eo» 
compsgné do ComtedeTiom ^athfoafilf^ 
& de Mi lord Lucan fils de I4 prcmicrc 
ipoûlks Mffs.de Siry,deGeorr€fi)lc,d*Ar* 
feld » de Ftrmarcon & que qacs aotres Of- 
ficiers Géaeraui joigoireoi Mr. le M«ré- ji^. ' - 
chtl i Perpignan » & en partirent ivec tn! Betvitk eni 
le lendemain» pour aller an CamodeBar- fivid$vM$$ 
celonne, où il arriva le feptiéme Juillet, li BwfUmuê^ 
employa qaaire à cinq lonrs au din)oii- ^ ^ 
tions ponr onvrir la Tranchée» ce qnll fit «y^jr irA«« 
la nnit du donu an treixe J JlIfr, elle fiit 
pooflïc infqQ'i )8o. loifcs de la Contre- 
icarpe par ^endroit où les affiegeani ne . 
croy oient pas être attaqaex; c*e(l- à-dire» du 
côié du Levant. Lie lendemain les Rebelles 
firent denx forties^ ayant ï leur t£ce lenra . 
vatnreni Makubn . dont jrinfienrs relièrent 
far la place, on furent pris & pendu^i: de 
forf e que pour la prenjiere fois Mr. de Ber* 
I. wick fit fiîire la BHe ans Barcelpnois non* 
obftant leurs Matadors en main: il eft à 
craindre pour eux qu'ils ne fallcnt la d/- 
valâ. 

. Après cet ^chccla Ville loi envoya^desDé* HifuCe 
pntez, pour (aire des propofitfonsd-acGoin JPieeutu^ ni 
modcment) Mr. le Maréchal ne yonXntrsMêsD^nêtni 
la voir» ni les entendre: ti fe comenta delsi Ditmin 
leur fat redire qu^avant de les écouter ,11 fal di U Ville. 

, lost commencer â fe foumettre à la mife- 
jrtcorde de lenr Roi: que peut-être m^ine 

' il| D^avoient quetrop taidtf. Quelqucshén-c 

rcs 

« • 
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CCS apf^ parcie dei Psmes de la Vrile vin* 
gcoi le pxcftmcr à la T eait de ceGûietdl 

pour le coD)iircc de teor donner ttottile: 
mail il ne voulut pas les voir» rcnvoyaoi 
I kf éccmur lora qtftl faroit dans la Ville; 
4e fofCe qaVilaf mMrcreiii aaffi dna 

Place* Cette fiere fecjpiKié 4aQé|iecal|poii» 
(a abréger te fiege. ' ' ^ 

wvfê$ 9tnfi Vlll. Le 9, JfiiiHei, no gtoa eentuf dt 
£iir^#- pins de 50. voiles le pre(ema pour enti^ 

Ufni/k dans le Port de Barceloone avte Tes vivrca 

<^o^Hs avokiu raniafiéàMiÙQnv^^lAFIor* 
u Françoife les attaqua, lent pMi %u 

* timcns chargea de tomefprte de provifions^ 
le reftc énita 4aM !# Place» Taoa y f6tflty&^ 
raboodaDçcf patw gût It piM 

' tie étoîeot des Bltimens vnides^ qnilbr^ 

* toieot pow ^lei i la ccocosti e de œ coih 
voy H ' '•»!'' 

IX. En fioUIaBi Ml Afticte ocmi me^ 



drcwfi^* mona des Lieures do CamPt daitécs do ly^ 
tffiM /r^# JoilIftqpiporieniqu'onMaréchaldaCamp; 
deBMr€il9Mz Brigacller, on Colonels* cinq Gé^ 
"•^ taines s^écoient (àam de la Ville, & s'é-* 

toient venns rendre a la difcretion de Mr« 
le Maréchal de Bf rwick* ils ont raporrt 
que les Trocipes réglées wnkMcnt fe 
drçr mais que le peopleétotC plus obilin6 
que jamais^ faifant faire retraDchemeot fuc 
cemocbanMtt dana In Vttltf» difinieqo^ila 
aimoicDt mieux Te faire enfevelir fons^ 
IQÏues de leurs maifons que de (è foomet* 
ire« Mr* de Btf wick e^oii néanœoiiu 
vninof e cette ^opioiâireié ) ôn wmî pfif pari 
pour cet eifet des Batteries pour vingt- 
quatre Mortiers & ^ pièces de Canon v 

^/eonmcBcereiK àlicer loDiitafniilnnnk 

du 
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du Pfiwttt y^c. Scpfcmb. 1714. t il 
do 14: «60 de {pudroycr ceuc nifli^ 
1k Ville. OnttitMtD peitdc joutslaootir ^ 
\reUt dtlarcdQdioQ. 



• » S- 



^09 mé 



A R T 1 CL^ Il - • 

Ont cmaient tt ont fiji p^ iU plms tanSêei' 



L T T Ne des pt inctpah* ittemloiik /Jtt* .... 

Il^ RcS «Mit de ddofier «if^MNlf trot . ^^f^'^*^ 
Manoftôûrcs établies dans (bn Royannie , ' 
éi d'augmenter par li !c commerce de fe*^'^**^ 
Sojeif; Sa MajdlC leinr a déf^do rufagc 
de ifM^eck Maietiatidifei fàbrîtmées mi^^^^f'^ 
Indes > dans fa Chine & autres Païs du Le- > ^ 
vam: mais commte nonobftant ce* défen- CAi»* c?^ 
^ , plefieert GootrcfÂndf eri o'ôtit fm tan(^ 
té d*eo tranfportct tlafiddftncmcnt dans 
dimfes Protioccs de ï^rancc, cequipor- 
toii nà pré|iidfce'd^aéiaiit fflts nottt>!e i 
VWtÊt j ^tie hi«^ente ne •%» ftfiant qo^en 
argent comptant» & non en troc- cet ar» 
•gCBl ibfioîi do Ro^ûme pbur o'y fAm ren^ 
tfcr» 4t que odâ énpêdidk le débit dèk 
étoffcf ftWfqeées en France, Le Roi a 
fait poMlet on nonyel ArMt de. foti Coti^ 
ièM encore fAm Hgooitef qrie les pté^ 
ikoBi £t iMumie fbil fxécatfoû nînterellè 
pas moirts les particdliers ^nc tonslesMar^ 
cfaaads qa| Gommercem en France » /aï crft 
qQ*il faloît ioferer <Jef Arrei dalls cet Ott« 
vrage poblic, àftn que cenrqui ^e Krdnt; 
fe ptriflTeRt f;aramir da dangerdanslc^l 
i'ÂEKiaiiicc ponroii lea prédpttci^ ' 

• : ♦ .Le 
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tft LûCUfébCâihÊa ; 

LE kOÎ ayanc été îaformé qàelé coiii^ 
merce Se VuÇzgc des étoffei » mottiTelioet* 
à €§ a coitles de coctdD blaacbei ba pcioctt , pto^ 
JMM* TCBaBcdet Iodes » de la Chine Se du Levant , 

St de coïKcs eCpeces de toilles Se étoffes rein* 
tes ipeiocet 8t imprinaécs, loic dcdâos ou de* 
Iiors le Rofanmejo^tcoienc point abfolomeoi 
ctffé i tant pottr les meuble^ ^0c poàt les hâ« 
hiîê ic vêtement , donc qaelqaei pAcciauliers 
coociaiioieot de le fervic dans ttats naaifoiit 
oa antres lieux , mDobftant \c% deffcofcs qatf 
Sa Majcfté en a faire^ par differena Arrêts , Se 
leDOttTellét par celui doiy. Aouft i7oy. .Coq[i- 
me aoffi <|de celica defditei coitles dt étoffée 
qui fonr faifies Se coofifquées , ne fooc pas fou* 
irenc brûlées nicraofportées dans Its paï> éttao* 

Î^ers I te que les Saîfiflâni te Dénoociacenrt 
ont quelaues-fois priver d*ane partie de la 
recompenie que Sa Majcfté a câ intention de 
ieuc accdcder A quoi: Sa Majefté défiranc pom»^ 
iroir » afin d*aflbrer TeiéciHion dndit Arrêt du 
%y Aouft 1709. d*abolir encieren^ent le cond» 
spetcc fie Tolage defdictcs crofFcs te toiUei i 

Î' |iit catiCent m préjudice fi fenfible ans Mano* 
aâatcs du Royaume ; d'empêcher que eellea 

2ui fctoot à Tavenic faifies & confifquée^ 1 n'y 
lien? débitées cco&mmées » 8c de procure^ 
ceux qui aaront dénoncé les conuévjbnans oa 
fait !6s(aifi«s , des gratificatiotis promptes |Cer^ 
taines capables d'exciter leur zele flcleocvi» 
gtlanee ; Ooï le Rapport duStearDermareca, 
Confeiller ordinaire au CûnrciiRoyai»Coûtri;4« 
leni Géoeral des Finances. 

I. LB ROI EN SON GO^SEI t a ord^né tt 
OTdoane, que l*Arrér da 1.7. Aoufti709. fera 
exécuté félon fa forme Se teneur ; & encon(e- 
^aence fait Sà Miellé trés-ezpreffes inàibi- 

tiOBt 
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ikkmflr^ctilctCbMlcspeiMf 7 cMceouct , 4 

Coas Marchaods , Ncgocians»Fnppiers,TaiU 
kors , Coucorieres , Tapifficrs» Brodeurs ft 
des oa? tiers ^ â couces f erfouet de quei» 

SI ^alicé ft eondîcioa qo^ellet foicor » d^ 
e commerce , cxpofer eo ?eocc ^ ? cadre < 
colporter fdefaicer • «cbccer eo gros Ott en dé- 
làil^de ponec % s'habiller i emplo/er oa faise 
employer eo meubles » habits & véccmeos ^ 
foicdedaoa oa dehors leurs maifootiUeux prn 
?ile»ez oo ooo p ri? ilegiez » iocooea Àotfci 
de foje pures oo mêlées d*or d*argeot , d*é« 
corce d'arbres » laioes ,fil , od cottoo» de couret 
forect d'icolFcsi comme auffi aueooes moufle» 
Hoci 9 8r CoUes de coccoa blaochesoupeiocef» ' 
Ibic dedans ou dehors le Royaume > vielles ott 
.Beurtt ; proTCoaoC des Iodes ^ de la Chioe Ae 
do Le? Mf 9 i rezceptioo oétomoios des mooC^ 
ftlioes te coilles de cottoo blaoches , appor** 
lies par la Compagnie des Indes Orientales « 
ic marquées en conformicé des Actécs du ag» 
,ATiil xyio. ft. 19* Mars iti». 

X. FAIT Sa Majefté defFenfes fous les pef« 
œs portées par ledit Arrêt ^ à tous fes Su|ett 
de peiodrc 5 imprimer oo faite peiodte ooioi^ 
primer fur aucuoe roille blaoche de cotoo , 
çhaovte » fitiKoiéroffes de foye ou laine, oa 
Olitte eipece d'étofiè ? ielle oo oeure , mémo 
da.erft fabrique do Royaume $ te défaire 
aucun commerce, trafic jui ufage defdices roi-* 
:lcs & étof&s qui auront été peiotes & impri- 
•mées Mt daos J« Royaume oo daot les pais 
évangers. 

j. ORDONNE Sa Majefté , quauffitôc 
.après que lefdites étoffes te toille^ aurooc été. 
ûifies 9 elles feront ûoa «ocoo délai refnife^i 
l|i Bureau ides fermes ic plus procbaio^forr/s ' 
. les 



4fss Éiaiift ^ Rmnmm « «^M^cteOicrife i^ 
Ven chttrgMbftc Mfièéies lNrMééVèlèaifÉ4é 

: 4« km tt iagfiMK fàtmi «pbMNi- 
^bti Perdîtes étofTes ft lotllcft ^ Ier4îti Rect- 
ItOMUoiteiit:» fctoiic tenus de Ici et- 
-liéyet <iiae|b«iiRor tu Éum ik ta ûaîlMà 
.étftMi en \'2 Vitk 4e P^f iV, AVee une èo^ ie > ctftt 
-du jugement HfÊt dà Protêt Verbal de fâifie, le 
^e i'feMuire ati w âwâ été dt«fè<| ccmm- 
èa&c te jMi€il6*1â fMtké ^ t'ttMge dèfiH- 
-te^ étôiïet ét cailles , dont Ici Reeet eiirs tt les 
tiMtrolleaiedftlâDottMede tiewiroac 
M Rtg^ ftftîciilicr , é: donlmfe MfiHii 
ikcceveucs 8c Cdtttcélteurft det Profioceç ^ 
Icttt décbatgç Uttc rec^DHOÎflâiioe yiftc fiC 

ié$ Êfdamim tiéMttox de U M^eflé» 

' V£ùt ti Màj^àé^qffcmitUiêemié^ 

'àc Yamtsiic portée f ar les Jagcitieiis de coa- 
«àiceUni y eju^Élle a meii t^ttln accdrdv jpir 
VArréc da £7- iinLpdMieiMalai 
4t%ûi IttfjpMcâcâ» des Manufaâ^iireÈ ^ Com^ 
limil des Fermc«,(mMbfe€famcuUcc€Mima* 
"ÉèàrÀicleeftilïeti U ûlc eépedié ilMt|»i^ 
âc f^fré leî i^miees tiéitiiiwt, Iiuirtîffe;â]iré8* 
i*artit6c derdîces Ecoles di Toiles à kiboaft«* 
ée de P^h , uà ordre filé le Keccreiir QéM* 
tA àcÈ icrilies àn Heo t«: (UiM ««ut 
4té (àiîty de lêÀ #a}^r par forme de graci- 
^eèfioB » {tà¥4Ht mi fdlt fàc ««ae4e Xoîlis' 
nie ^èîôû Wà*dk^ j^rès ^ tkîlléibttiMt^ 
ves , dé quelque Qualité Se condîcioti qu'elUMS 
/oi«QC. ' ' / ' ' 
Vmgr fols fàt'ioM M^ofl^iiiei àa 
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ic trois livrps pjtr aune d ÇrofFcs 4ç I^a^ 

Il fera remis par les Fermiers Géoeraus 
tOjliear Coocrplieur Gé^cial 4cs fioaDCcs , 
HO VmpikM$4 de J'içf qijlrc dcidices ScofFcf 
ArToiles^poitr (ue par lui réglée , la moitié qu| 
ttiz yeûduc , à coodiciQn ^*éue t|:|UiIjpprcécf 
dus s Païs étraogecs ; ^ dooc le frit itec^ 
keàiit à le Ou0e des Fetoics, Arpour écré 
lâurre moicié brûlée co rer^^o dOrdoa-* 
tââcc dvL Sieur lieuccç^r Géoetal de P(^ifi4 
de Ifdke ViUe^ qui eû ^retfcra fyn Ptpce$ 
Pjcïhàlf 8c eo fera déiiirrer Copie aux Ççj?\« 
iiiis de la Dolîaae pour leur décharge^ 

7« Les AdJudiiifkUÎiiydcCdîte» fic^l^ 
Hfoile* ipDOcifcioc aut Fermiers Géocraujt u ad 
foumiflion de raporrer dans croi^ mois auplû* 
urd uo Cercificar du Cqipop^is des fci/r^l 
établi dans le dermer i^uiieao de fwù ^ %x4 
imû été par fut indiqué, ppur Juftifier le 
tranfport defditcs Etoffes & Tqilc;,s hors dg 
Royaume, & uo CcccîicAl S^gt^ p^c le Coq* 
fal de la Narioo FrançoUe , pu par deut :/^J^ 
gociaos & Marchands François pôur ca prou* 
ter le décliatgemenr dans Jcs P^is étx^tMtf^ 
^ jÛRdXiNJHB Sa Mi^cfté qu'el|«$ ùc fifvf^ 
tant êtte twtoféts daos d'autres Païs êc Et^cjl 

£e ceux de Suéde, DauDemarcic, VilUs 
iciques, iùnû de U^iier JSfykjqitta 
gnè ÉL JP^orrugali à IVxee^upe néanmoins d^^ 
Potts de Bilbao , Saint Scbafticn Se autres dep 
Providccs de Guipufcoa . BiUàfç C^italo* 
|pie« FAISANT Sa MaieftéiiÀ-AXpiefesiçhN 
fieioBS Se défenfes auCdics Adjudicar^ires d^ 
contictenif au ptefcpt Article; ii\témiçe$ 



tliz ^ Là ÙUfdu Cabinet 
Icttr adjodicacioo » ilS| fecoac» eofcmble les Mât» 
CKct desNâvitcs, caocraiBS folidairemcacpàc 
^ cootes voycs» même par corps. 

8. ORDONNfi parcillcmcQC Sa Majefté que 
dans trois mois , à compcer da four de l#f 
blicatioa da préfeoc Accéc » coures pcrfonocs de 
quelque qualicé & coadidÔD qu'elles foieoc fe- 
roDCCcnoës de finrepardefaucleSr Xieuceaaot 
Géôetàl de Pdlice, ou ceux qui fcrooc pat 
lui Coinmis dans U Ville, Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Paris; & dans lesProviDcespaidevaot 
lesSieors loceodans &Coiiimiflairesdépatd$i 
leurs Subdeleguez du autres par eiixprépofet . 
pout cec efFec , des Déclaraûoos eitadles dé 
tous les meubles t de quelque uacure ft^gaa*^ 
licé qu'ils foieoc , càmpofez defdices BrofiFes 
& Toiles éraoc eu leur poCTcfScD » & d'y faire 
âpjiofet uoe marque qui lera choifîe par lef- 
dits Sieurs Lienceoâot Géoeral de Police , loi» 
ceudaiis & Commiflaires déparris. VEUT Sa 
Majefté qu'après lefdics rems pafl'cs , cous lef- 
dits meubles non marquez foieorfaifis&coa» 
fifqoet fat les cotacteTenaDs, qui feront ed 
ourrc condamnez en mile livres d*amande. 

9- PERMET Sa Majdfté aux Propriécairea 
defdits meubles $ de les tendre ^ft d'en difpo* 
ier libtemenc pendant ledit terme de trois 
tnois, après lequel défend Sa Majellé fous 
les mêmes peines qui feront encourues tant 
fat l'acheteot que pat le vendi^nr , de fai« 
te aucune vente i même des meubles qui au- ' 
ffonf été déclarez & marquez , autrement ^uo 
pat authorité de Juftice. 
' ta ENJOINT Sa Majefté i tous Juges ^ 
Commiflaires, Noraires, Sergens, Huiffiers» 
& autres Officiers de Juft^e , même à ceus 

4u Scigacota k f tine d'iacetdiâioni ijule li« 

très 
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4tçs d'amande, & d'ea tépoMire aitetir**r<^ 
fces pntes aodn, faos qae lefilîtes peines 
^aiiTcnt £tte réputées Comminatoires, de don» 
éet aris aaz Sieurs Lieutenant Géaecal dePo^ 
lice, iBCCBdaot & Commiflâires départis, dç 
(temlea meables comporcz dcfditcs étoffes 66 
Toiles, matqnez & n6n-marquczquife(roa« 
♦erbnt pâcmi les menblek, ft effecs des parties 
Uifies , ea des perlboâes décedécs , pour éirc 
Vérifié s'ils font compris dans les Oédarations 
qui auront été faites pat Jefdiies parties fai. 
fiesott petrôDoes décedéesi faas que pour au- 
cane caafe, ai fous aucun prétcxccilpuifleeô 
êttÉ fait & accoidl^ main levée , procédé à U 
veote judiciaire , ni i la totffeaioo de lia* 
^cotaixe qu'après ladite i-erification. 

II. ENJOINT pareillement Sa M. ànfdits 
Sieuts Lieutenant Générai de Police , laten* 
dans & Commtflàites départis fok les a»is qui 
^ooroat leur être donnez des contraventions 
tbmmifcs au préfent Arrêt; de nominetdeé 
CommiOàtres da Chitelet > Sabdelegnéz , oé 
aatres pafoDacs pbat allîftcr , fans frais, aui 
Inventaires des meubles meublans feuleinenc. 
Se fera le prefedt Arrêt lû , publié te affiché paè 
*o« ou befoia fera; à ce que perlonnen'eo 
igaore. Fait au Confcil d'Etat du Roi , tend 
ft àiérti le II. Jnia 1714. pu JARDINi 

d- ^^5 i"'"" ^«"""'èr • 'e Roi reii- i^tt^Li 

dit un Edit, qui fur reglftré au Parlemcst 

le 13. da même mois , pour l'êtabliflement ZZll' 

«•une noorelte Lonerie eo forme de Ton. 

fine. C'eft Un expédient qu'on a trouyé 

Confeil du Roi pour acquitter âc éieÎQdrè 

*n alfés graod nombre d' A ffi^^oations doo- 

litei ifaat ralinéc 17^0. & plufieursbîUefi 
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généraux & particuliqn .de Tej^trdQrpKiWii 
jdci gumwi^ilkts^'pmprupt & deXubfîf-» 
. tfincc , figncï pjir Jps Tr^Toricy ^l^^r^ 
de rexifaordiDairc des goerxes, Qq^3r.|ciir$ 
Pemmis. LcsintetclTeï à cette JLptteritpQa- 
rom &*at(endre à Tune dcs.i£oi&fi)rtu^).$Sa*i^ 
U leur prefcme. C^r il yant^desj^tt^n^ 
gentcomptânt d'autres m rentes visgr^res faat 
9cri)i0Ln)ent i & (q.q& ie,s billfcs bi^ncs {(p. 
roDt des rentes ^liageres» «jc^f ppil^^ 
mera plufîcurs Claïles, & cette rcote acrpî- 
tra en f9veur de ceux quifurvivr^Qtil^Qi:{| 
Aflocic^ de la ^cnépae O^Sl^. 
. Le fonds de liiX40tterieiër;a d,e 4ix vA^ 
lÎQns de livres : on dîftxibucra à\% mile biW 
letsdc mile livres .clucup. Non fcuIecDigA^ 
le» ^Djeisde TEt At • 4e f]uc ^gie t ifqifî, j)pa* 
lité & condition qu'ils foienti mais pi^ffilfl 
étrat^gers » tant dedans que dehors le Hpy^Vb* 
pie, font a4mU à prendrci^ QU|fiqucrîrdjf 
flâions dans ,ceiicXK>tteHet.p\ein^le$iè 
Lei trois mes piarîécs , fans qu -elles aycqt Jf^oj]^ 
quartspaya» i^i'ètrc aPlhoriféc^ dp lejjrs épflui. 

hu&U lets de Lotterte > ferii p^y^e^ j(ça¥piri frétas 
guart en cens cinquante livres.en efpeçes i & fept ç^qs 
0ffims. cinquan;(e livf^cs en aflign^tiQUf^^u nqtj^f^ 
« celles qae le Rpi dQimii eo p^ycmcttf 

avant le mois d'OÛobré 1710. qui fe trou- 
veront dans ças de VAiUt du feptiéfne 
^0 xnêooe mois. Seront apffi rejgûs à If 
Lotterie/^ d^ns la m£me pfoporiion 4ç 
7JO. livres, avec ijo. livres en efpecesi )qs 
^illets d*(oiprD.nt & les billets de fubiiA^o- 
cei figoez par les Treforiers G^nenmk de- 
rExtraordinaire des gQerre$> on p^r leurf 
Çomnr^is dans Us Provinces. * ^ 

Il y aura dçne dix mile billets 9 diftri- 
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bncz eo jfj. Lou qoi fcroot paja cnar* Mê^invlà^, 
genr coiAptiilir; en èfS.Lotteo rentes via- gênsMvic 
Itères (ans accroifTetncnt , & 858^. billets «rmij^i* 
blancf t qui iféanaioiafi {>rodairoDi cbacon mm$. 
4Qirame Iwt» de rentes viagères « qu^on d!* 
i^ifera* cil dîvcrfes Claflci • chaque Chflc 
cotnpofée de dix billets; à mcfurc qu*i! moar- 
la qaeiqQ^OD de hiCiainre, fa rente irapai 
accMMiiAetaf i eeoi qo? lui forvivront t 
en forte que le dernier vivant )ouîra fcul 
de tome la rame de la Claffci qui fera de 
40a VtPtt» pur année; & après fa morCj \% 
fente fera éteinte ao^rofit do Roi. 

A l'dgaird des rentes viagères fans accroif- 
(êment , les fit eeds cinqnanrc*hait Lot* 
fbilrififfrIbnéH, fçavo!^ Bentêsvis^ 

m Lot de • . , . fooo. 1. gwê^fmm 
M de * « v • 4000- 1 mçcfûêffêm 
êcvi . . joocy. 1. ehact»! mm.^ 

étui de # f . 2ooo.l.chacuù 
quatre de < « t 15-00. 1. chacun 
huit de • f. « 1 000. 1. cbacnQ 
vingt de f ' . • 800. h chacoQ 
^irarame dc . • foo.!. chacun 
quarante de • • 400. 1. chacun 
fefxtmcvdixdé . t ^00. 1. chacnn 
fr^t^eeétfsfoixante^xdezco.t. chacno 
Voici de quelle manière on a dîftribué 
fes fèpt cens cinquante- fept Uots pafiillets 
]lof#s, qtff doivent être paye» en argent 
comptant, ce qui produh uamillioadc 
capital en cfpeçcs, 

iMfLotde , ; « f 400Q6.U 

ito de / ♦ ' • ^ocoo. 1. 

tin de " * ' « . ^ fooo, K 

itfi dtf < ioooô;U 

tta de • • • Sooo* W 
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SD Lot de « • 7000* I* ^ 
eox de . • • ^ 6ooo. K chacml 

^ti de • • « ^noo. I. chflCQD 
^ix de • 9 • 4000. 1. chacan 
dix de • • 3000 1. cbacoQ . 

vingt' de • • :^ood. I. cbacuq 

& 698 de • . 1000. 1. chacQQ 
Jjfi Roi a aflîgné |es rentes viagères éta* 
bitcs par cet Edit for le produit de la Fer« 
hie da Tabac , & for celui des Poftes. Cca 
rentes feront payées à Bureau ouvert dans 
je coinçant da qiqts 4e Janvier de^chaconc 
finnéci f^r la quittance en, bonne forme 
' des Rentiers, accompagnée d'une attefla- 
lion conFimê il c(l en vie. Dés qvie la Lot'* 
terié fera remplie» on la tirera à l'Hôtel de. 
Bourgogne aux formel ordinaires , en prc« 
fcnce de Mr. Bignon de Bl^niy, Conleîl- 
Icr d*Ëtat , Intendant de Juftice, Police 2( 
]f inances de la Généralité de Paris» di die 
Mr. de Bercy Confeiller d'Etat Intei^- 
dant des Finances» ' ' 
'Arrivée di IJI. La Reine Douairière, d^ Pologne, 
lu Reine dê ayant débarqué le 6x dn mois de Juillet i 
^olognêeu ^larfcillC f le Roi envoya cotnplimenter 
l^rame. ' çetie Princçflc de fa pan, par Mr. le Mar- 
quis de Bethune, Neven dé Sa M* Polo» 
T^eis Reines r^oifc. Elle va prendre les cao? dç BoQr* 
itratigeres bon, ^t l'on afTurc qu'elle ira enfuite i 
ér^ne ' Blois qu'elle a ch^i^ pour fon féjoor? Ainii^ 
amie Du- i) y a prefentenient troi^ Reines étrangères 
cheffêdeTef- èn France: une Reine d'Angleterre , une 
caneen Reine d'Efpagne, AiuncReincde Pploznc, 
ifrancê MVic^ outre Ma(|aii]^^ la grande Ducjieflê dcToC» 
%. EleOeurs cane. On y vo^ en même tems deux Elec* 

iÉi^ un Prinee tcurs , Cologne & Bavière , & un Prince de 

d^Tranfil^ Traufllvaniet le Prince FiançoisRagpts^î. 
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Et fi ce qQ*on écrit de Cologne ft confir- 
me» on y verra bintôt le Prince Elcâoral 
de Suc I qoi t dit^on » doit y tller faire qncW 
que féjoor , pour y perfeAtonocr les belles 
conooiïTances qu*il peut avoir acqaifcs dans 
tes voyages. j ^ 

. IV. Noos avooi Ait mention le moit 

dernier do choix que le Roi avoir fait de v^^JT 
Mr. de Voyfin, pour remplir la hante Df-»-^**** ^ 
gntcé de Chancelier & Garde des Sceanidc Jj5^*^f"^ 
France : le Roi fcella Ini même les l4eitref y~^^ 
Patentes à ce fojct, qnî forent enregiflrées •f*WM?f*» 
sa Parlement de Parii le onte Juillet % & 
dés le lendemain Mr. de Voyfin entra dans 
les fondions de cette première Charge de 
la Couronne, dont Mr. de Pontchartrain « 
après ravoir, exercée q.uinie ans avec une 
très hante capacité , s*eft demis volootaîs»- 
ment Y dans la refblution de ne s'occopes 
le refte de fes jours qae do foin de Ton far ABciê^nni 
lot. 11 Y â onze cens cioqoante-denx ans Jêi$$iê 
que cette Charge eft établie en France : Le Cbârii. 
premier Chancelier fut Bodin, loui le Rè- 
gne de Clotaire I.en 562.OQ les apelloir alors 
GrMd R^endairt on Qaràf de fjlmtm^ 

^ Sceel Kêyah 

Après que le Roi eut agréé la demiffion 
de Mr. de Pontchartrain , ce Chancelier ptte Mitmfmi 
Sa M. d'avoir la bonté de donner quelque /«f mit Xsl 
reconipenfe à Mrs- Mtllatn & Bouchet fes dênneMux ' 
premiers Secrétaires 9 en confideration de Smêtéim 
leurs longs Services. Sa M. lei^r a donné 4$ MrM. 
à chacun une penlion de deux mille livres. Pêntchâi^ 
Mr. le Chancelier Voyfin connoiflant le irmiK 
mérite « le lele » & la capacité de Mr. Mil« 
làin, l*a rapcllé auprès de Ivi^ poqr iVak- 
ployjer dans les affaires dç copfiapcc. ' 



I 
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lâf.iêU V. Mr. l'Abbé Bignon, on des ploé 
JLochipoté fcavans h mmcs de fon fiédci fc troa^ 
UdêteBUm MDt sfTex occupé des Chac^s & Ëmplora 
itlm Li- qù^W rempltt iî dig ein6in\ cane daos4'£* 
htmifie enU glife, dans la Robbe, qoe dans les Acc«- 
fUce de Mr. demies; (car il ei] Abbé de St. Quentiocà 
pAb$i ^f- l'IOe , Doyen d^ Su Gefoiaio dé TAoïe- 
ftnoif, foiY# CôOfeitter d'Ecat, Préfîdeot de \'Aç\ 

^adcmk des Sciences & des Medi'llcs , 6t 
1*00 des quarante de l'Accademic Pfançoî- 
^' |epr»'tft demis de t iafpcâion&direaioii 

générale de la Librairie de Framce. Mn îd 
Gomfc de la Rochepot, Maîire des Re- 
Y ^ . qoétei > ci?devant Chancelier de Mr le Doé 
Jifii$i$$ dtBctty, ftQendfedeMr kCliiiiceitr 
fmrEMm^ d€ Voyfih, fucccdc à Mr. i'Abbé Bignotf 
pMHTsde jgj^ diTcâion; il ai)r4 foos lùi poqr 
4M Libmn$. Eajflirmitcûrs Géneraax Côtieeriwnt M U- 

braîric, le Perc de Toûrncmiue ôf, le Pcrc 
T» i L * do Trévoux fçavanS Jefuncs. 
L jinbif Yl Mr.r Archcvéqoc d" Aut«rf, né Admf* 
^BiârmenfdciîArchèvéchédcLmB^h^^ 
jt^^j Siège vient à ciré vàcant^ic rendit à Lion 
fr^ffAd^ le fixi^ me Joilkt , & pin raduiioîftretion de 
m^$jtrat,o» Preiamrr^ «o «ttendaiM qite le Sktfi 
dtlArcU^ fûit rempli- 

^ichiiê y VII Le Roi a adjugé à Madame la 
' DucbeïK de Berry tous les Bijoux & Pier*^ 
Mmiémf ferles qui apartctmiem à feu Mr. ie De^ 
la Dfuhêfê de Berry fon Epoux, dont ia Princcflèleur 
dêB4frih€' fl^le hérita en naiffant, & de laquelle lÛBr 
fini9l0 demëff tiiére a hérité^ 4110! que la jtQiiif 
Pri$ÊgtfijM PrlncèfTe n'aît v^^cu qu'environ douae hto-' 
^llf .&c. rcs àpr s naifïàncè. Si cette déc fion 

, pou voit avoir è>ree de loi chez les parlîâ 
pmiik»^ tin ni Virreit t«K de pères & 
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«ères niarmorer contre lac«4totnedeplii- 
ficars endroits , od l*do tftdmct point les 
Mw* * mercs ï hériter de ! ors - nfans, 
tors qo*ils megrcDt avant eux , & fans Uif- 
fer de foaerité. Ce Ait rcaicmeac le i& 
iMftel ^*on it è Abbaye Royale de St. 
Deoi» le» obfcqacs de feo M-Mifeignear le 
Duc de Bcrry aaz f^rriiei ordinaires. Si 
Majefté qui a feglé la Ma^fonf de Madamd 
M Dacheflc de Bcrry, loi a donné le Ghâ* 
teao d'Amboifc poor s*y retirer, aa 
jQ'elle prît oo joot Hi vo9oot|édet*étûigoe# 

Vm. Le 1. Joifîèt 00 regîtrtan Parle* 
rtenli de Haris en prafence de Mr«. le I>uc Ltmdiê» 
d AHghiçn, le Prlnee de Gonty.W DÉcdo etmtt m» u 

îî"°*.' deTôofoofc, 6i ét \g. Duc 4m 

Pair», on Edit do Roi , par Icqoei m««m(^ 
fca MajelU declarç oue poar prévenir les r:„mu d* 
malheuff qt« penrroient arriver da: s fon TouUufe 
Koyaome , fi malheureufcment tooj les htéH» à 
Prtnccs de fon Aogufte Maifon ven uçnt ftue,dtrà 
à lïttnqtter ; en çé cii Sà Miellé »e« qoc u clZlmé 
ft GoiOraétie foit d^voloë ft défcree de 1^^^ 
plein droit à Mrs. le Doc du Mairie , & le * 
0)mte de Tooloufe , fils légitimer do Roî, 
* ÎS!"* * defceodaos mâles à per- 

ptwté, rteï * à naître, gardant cntr'eut 

lord.cdefacc.lîîoo,préferamtoôjo«r«to . , » 
branche aînée i la cadetté ; les drfcféfàot 
cip«Mei) (audit Cas feoicmeirt de man- 
qoenim de tous les Princes legitroiet de * 
Ton fang) de Caccéde^ à WCourôrféede 
r rance , «xclojîvemeiif i roos Tesi âtrtres. 
VbtilkMtaffi Sa M. qoc leurs defcendan* 
f pftpetQité , ^^ ea legitiipe mariage, 

/ 
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aycnt entrée & icéance en U Cour de Par- 
JcEMOt» encore qj9*fls/ p^epiTetat pQipt d« 
pAîries , poor y jouir des mêmes boDncQrt 
qoî font rendus aux Princes de fon fang. 
Qacn tous lieox & toutes ocotrïons, (après 
néaomoiDS * tous les Prioccs de ton fang ) 
ils foicnt regardez & traitez comme Prin- 
ces da fangt & avant tous les autres Prin« 
ces des MaiCoos Sooyeraioes » & coqs au- 
tres SeÎKDCQrs de quelque dignité qo'ila, 
puifTent être \ que ce droit & ces préroga- 
tives fuient attachées à leurs perfonqes.âr. 
i leurs defcendâDSt à caufe de rhonaeiir 
^ de Tavamage qu'ils ont d'£tre iflbs de Sa 
M. Dérogeant aux Edûs de Mai 1694. 5^ 
Mat 171 f. * à ce qu'ils peuv^Dt £uc coi^* 
traires ao prcfrat &c« 

ARTICLE III. 



' Qui tmiient ce qui s^ejl pajfl de confiâera^ 
bUen ITA LIE,^ emSUlSSE, 4ifwu /#> 
mwdtfnier* 



n 1. T Es Tribunaux dcNaplesojnt teno 

t^kÊMt^^ -L plufieuri AlTcmblécs pour faire un 
b'n desE P*' pêrmifiîon de la Cour de 

^* Vienne t concernant les biens immeubles 
KÉ^liisk! Ecclefiaftiques,tant fcculiersque rçgu- 
MMfùMMms9 j^QQ fcuiement on propolc de Içi aP» 

fu)ettir tous au payement des taxes ordtnairea 
& éxtraordinaiies 1 mais aofli ^u'jh ne pou* 

ront 

^ Vûyex, Tome XV. de €$ JbhtmI fMgê ij. 



t 
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' des P rinçai t. Septcmb. 1^14. i7t 
roni plos faire Mcons acqotis eo biens fonds* 

Qqc leiEcclefiaftiqnes ibcnlfcrs , oc poiffenc 
plus à Tavenir recueillir aocone rocccffion 
par ieftaiiiem,pirta|{e héréditaire on aoirc* 
inent tavecfieolté de tcs aliéner >afki qn'iît 
ne puilfent pas difpofer do orîi en faveor 
des Ef^lifes & Monaftcres : Lcor écant (en* 
lemtDi loifible dejooïr desrcveons pendant 
Icar vie. En aiteodmt que ce Règlement 
ait été approoiré par TEmpcrcur , comme 
JELoî dcNaples^sl a iti refolo d'exécuter kf 
Gonccirdais faks avec lés Papes Sivte*qnint 
fitUrbaÎQ VIII. en obligeant Ici Ecclefîaf- 
liques de payer les Impolîtions des biens 
qu'ils poflêdent » (dit qu'ils les ayenf par pt- * ' / 
trimoine,lu€oeffion^ boparacqoîfitîon. 

U. Le ^o. Juin & les Jours fuivanis te 
Mont Vefuvc fit une uoo vcllc <vacuation N-^.-|.je 
très abcmdanie : D'abord ce ne fut qu^une .l^!ZseMm 
fumée fort épaiOc & puante ; Enfuite beau* * 
c^up de cendres qui couvrirent les campa- 
gnes voifines. Les flammes parurent apréa ^ 
a'élevani andelTus dt la montagne, ï la hau- 
teur de plus de 6. piques. En qniéme rems 
on yk couler un torrent de bit urne enflam- 
mé 9 qui ^noii demie lieue de largeur , & 
qui courut pîui de irois lieiics tirant vers 
Bofco & les Tours qu'on nomme de TAn- 
nondade & des Grecs, ayant brûlé &rava« 
gé tout ceqni s'étoit trouvé fur fa route. 
Tous ces horribles fpeâaclcs forent accom- 
pagnés d'un bruit affreux qui fefaifoit dana 
les coDcavitcx du Mont Vefuve , femblable 
i descbnps dcTonncre^ continuez fans nul 
intervalle , qui renverferent quantité de vi* 
Ires & ébranlèrent Us mailbns. 

' ^ Par 
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eppofi$Um 1 1 h Par ordre da Roi d*Erpaf;ne , le CarS 
àhKoî £Ef. dinal Aquaviva , & Dom Jofeph MoliiiéK 
tMgnêtéun Doyen de la Rotte i firent figniger au mois 
»m9fi€$$ de Juin ' un Aâe de pcotcfiatioD & d'oppo- 
qu'onpùur- fitioo à la Datceri0»coiitre toutes te prcfir 
fàit donner fioDs de Bénéfices , qui poorroient être don- 
émxCMiM' -nées ou expédiées en faveur des Catalans 
Uns RjÊkd^ E^belics ^ dodannt quMls ne feront poiric 

reçûs à prendre pofTeffion d'ascun Bentfic^ 
fitué dans les Etats de Sa M. C La mau»- 
vaife conduite qu*a tenu te Cardinal Sala^ 
Ëféque de BareéloatM ^ & tsm d'autret £c>- 
elefiadîqoes de la Catalogne ^ont douBéliett 
^ cette oppoiitioD. 
<n:^....« IV. ÛQa vfi dani un d<s précedcntî? Tov 
pÎ!I àt cet ouvrage ♦ , les motifii tfwr éift 
SiVfilu? f^f^"^ trifs^vîf • entre la Goor de Roiiie & 
^tMsmêëi ig Rjpojjiique de Gcnc^ : Jinfinûai alorâ 

tlilTl^'' qoc cette di(pote fercSt iffoupîe , iaAs «n^ 
P#r# ^gj^^^ j^^^ ,^ Trîbtinj* der Souvent , 

'^Pîkt* qu'on nomme , Congrez , ou AffenAUe da 
1/ Ma coDjeânre s'eft trouvée jiiftc 4 

pu s que cette querdhis'efiétcîBte pfftikns 
Négociation parciculiere entre les dent 
Cours brouillées , fans cffuikm de faiig. m 
lins qu'aucune PuifiiDetf éMogere ait* pfîi 
les armes pour fouteoîr l^uu dul^aurre-partk 
' Toute la conteftatîon roulait fur ce que IcPa- 
peavok ordonné aq PereGranellj,Provinoiat 
des Cordelier» de Getfe» àt Theologieii d« 
la Republique , de fe rendre à Rome , pour 
^ pur|(/er des accusations faite» contre lui 1 
par quelqucM-una de les Religreux i de c^ 
Çu'tl a voit fo oifeft ta vkrtaion dei fannfhiw 
Qitci Ecclefiaftiques > ne sVtaut pas oppo- 

tê 
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iii primât fgc. Stpiemb* 1714- t?^ 
1H% KentcvemcDC d*uri crmuoel devant i« 
porte de rEgUfè. Le Sénat de Gènes del^ 
fiiDdk an Provii dal d*obur ; cxcommont- 
cation lancée d^on côié iprcncâion & fore- 
tépowfapccfonnedoontederaotre. Enfin 
cette conteftadona été terminée â i*dmiable i 
dei^ conditions politiques, qai femblent avoir 
CQofaWi an Pape & à la Repobliqne Genot« 
ft^l^ar plaine aotfirité. Le Religieni $*e(t 
mis en ronte pour fe rendre à Rome , afiii 
d'obiïr anz ordres du Pape : Mais a peine 
ftok- il au PoMea de Graei , que fa Revc* 
renée reçût une Lettre dn Cardinal Pau- 
Incci Scaetaire d'Etat , qui lui mandott , que 
Sa Sainteté ifatisfai te du mouvement defoo 
^liboct» le dtf^foit -d'aller ptQs loin» 
Ainfi deni pas en avant & trots pas en ar* 
lîcfe de ce Religieux^ ont fuffit pour re«- 
coBcilkc la Saint Perc avec la République 
de Gencff fans bleflèr l'autorité fou verai^ 
ne dç l'une des parties. Grande, mais en- 
core pins loiiable fubtilité pour éteindre le 
fini dfmeilivifioDnaiflimte. 

V. On ne tardera pas longtcms d'être ^ - 
édaicci de ce qui aura été réglé an Con- Se^^f^^i 
grex^dafiade. QacIqueamyfierienfeaqnV ^Jf^^^^l^^f 
yent été les .Conferances , on s'cft aifé- fit^ 
ment aperçû de la bonne intelligence entre ^^^f''» ^^fM 
les Plénipotentiaires de VËmpereur & dn ^^*^àBai 
Roi T# Comme on ne travaille que ^ 
'fur les fondemens de la Paix (ignée à Ra* 
flata on entrevoir déjà que tous les Artî- 
tdaa de ce Traité feront coofirmex par 
lui de Bade avec tel éctairetffeniens & lea 
termes convenables : A l'égard de la dîffi* 
îcn^é jQnexertama Maoïbiei de la Religion 

Pror 
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l74 • La Clef Ju Catinéi ' * \ 
Protcrtantc ont voulu faire naître fur VAÏ* 
ticlc IV. do TrâHé de RifTick » & for rci» ^ 
pitcatîôb do irôiflénie it Raftat; comme 
cela ne regarde que la Religion dans les 
Places que la France a reoduci oo rendci 
è l'Ëoipereor & è l'Empire , pofieori tvis 
de SuiiTc ont afluré que les Parties convc- 
hoier^t d*cn laider la décifion à la Dictie 
de l'Empire : Ces mêmes avis oni a}ooié 
que tcs'aofres d'fficQltet t prtotipaletneot 
au fujct des affaires d'Italie , qui dcman- 
ilent une iroj> longue difcu(Tîon » feront 
remifcs ao logemeni des Arbtti^» doot 
\ les Parties conviendront ; fans que tietl 
puifTe retarder les effets & rex<5cution de 
la Paix générale. Nous rcnvofoos aoi 
pnois foivaos les éclatrdflêmcns de ceitai* 
jnes maiiereS qui fe trouvent encore oth 

icurcies par Tombre d'uo Rideao de P<}« 
Ittiaue. : 

. VL i>ani le Tome précèdent page 3 fi 
nous avons fait mention des motifs qui 
àvoîcnt engagé lAibé Grec^ Supérieur Gé* 
ÀhhlQne Moines Solitaires dcTC)* 

Jy • rient > de faire un voyag;c en Europe. Cè 

jmtMuroB ^gj^.^^j^iç Vieillard chgrgé de riches au- 

VT'l^u. mbùts^ qu'il a reçucillies à la Cooi de 
L VaL France, sVmbarqoa à Matfellle fomne 
h Tlu!à Fclouqac que le Roi T. C. lui fit don- 
m^êMy condairc à Ctvitavechia : H 

toociia à Gènes ao commencement do moîf 
de juillet , où il fit encore récolte: Il eft 
arrivé à Rome pour y prendre les aumô- 
nes qu*il y ayoit laifTé en dépôt» 6t qùM 

Îlpere de grofitr dans (es viiites d'adteii» 
. heureux feront les Religieux Efdaves qu'il 

vetft 
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df s Prièces^c. Sepicmh. 1714. I7f 
^éac racheierf s'il pcQC arriver avant qu'ils 
«fcnt faccofiiM foof le poids des fsis uà 
it dk les avoir laillcx. 

ARTICLE IV. 

fini contient ce ijni s*efi pafff de confiJ/ratle 

em ALLEMAGNE , LQRHAINK ^c. 
député le 

» ♦ 

I. A U mois de Juîilet Mr. le Prince de 
a\ Vabd cnoDi. donna pendant quinte 
Jburs des fêtes magnfiquesati Roi d*An- 

f^letcrre. à Icu^s A. R. de Lorraine & à ^ Grandet 
Mr. TElrâcur de Trêves t qui s Vcoicni /^''^î*^^* 
<oos rendus à Gommer cy. Les piaiiirs de de Vmuà^ 
diffcreotes natures fc foccedoîent les uns memedenm 
aux autres: Mr de Vaudcmont ks avoitû &à jaa* 
ftifiement dittribuezt que chaque Jour pro* 
duifoif de nouveaux ob)ets de divertiffe- 
ment. Dépois le matin jufqucs bien avant 
dans la nuit, il y avoit quantité de tables 
pour une infinité dé gtni qui y abordpîent 
de toutes parti ; (ans parler de la table des ^ 
Princes & celles des Scigneors & Dames 
des Cours ratlembiécs à Commercy , qui 
furent tofl)ours fervies avccuneprofufion, 
une delicatefle, & une magnificence inex- 
primable. NonobOant cette affluencede 
monde t attira par ia prefence de tous cet 
Souverains» ét par le voifinage du Camp 
qui écoit alors fur la haute Mcnfe aux pr- 
dres de Mr. le Marquis dé RufTcy; les or* 
drds de Mr. & de Madame la PrinceCe de 
Vaodemont furent fi judement exécuici , 
iftt'oA n'y aperçut jamais la moindre coo- 



fudon. Le jeu, la danfc » la comédie , ta 
tnofiqac, la chafTe» la péche^ la pcomena^ 
étt et la bonne chère « partageoicnt utofi 
le rems des Princes & do Prioccffcs, L'i* 
tnage de la guerre fot auffi un objet dcdî» 
vertifTemênti Madame Royale de Lorran 
ne accompagnée diS Princes i allafe pro« 
tnener au Camp : elle y vit des revâës It 
des eierciceS) des combats de Gava erieâç 
Dragons fans eflfofion de fatig. On lui 
donna le plaiflr du (ïege d'une efpece dé 
Fort ou Tieux Château dans un Village 
voi(in: Madame 4i les Princes étoienc foc 
une haoïeor » d'où ils voyoieot les attaques^ 
les ddfcî fcs, Icï^ âflau ^î, enfin la redkioa 
de la Place par capitulation : les prironniera 
guerre forent pieoez à Madame Roya- 
le, qui leur donna la liben6 Cette Vtm^ 
ccfTe fut fi fatisfaitc de ce divertiffement^ 

Ïu*eilc invita au lendemain à dîner Mr. de 
Luffejr f lOQS les Officiers Géoeranx « laa 
Etats Majors de tous les Rcgimens , ea 
forrQ que ce jour là il y eut plas de f OO4 
Officiera régalez à Commercî. 

£nfin Jes Princes & Princcij^ s!eo re« 
tournèrent, Us uns à Bar-le-Duc, les au- 
tres à XiUueville, très (atisfaits & remplis 
d*admtrs\iton de la iliaieftpeofe d^nfe qof 

tMÈUir ^^^-^^^ ^ Madame la Princefle dé 

. ' Vaudcmoiu avoient fait en leur faveur ;eq*i 
f^T^u^' çocc du jàlus grand cœur & des belles ma* 
V* * niercs dont le tout fui accompagné: mai| 
i€ms. Yit\z'> i que le$ plaifirs de la vie im^me ceux 

des Princes f font coutts & f^|ets s bleodc 
travcrfe^i ks plai(ks qui s^écoiém ccHnmd 
dot^qesL ua jçep^a VtflUs à Çoiflimercy ^ s'é- 
/ vanouirent 
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des Prikiisyc Scorcmb. 1714. 
^l^anoifirept prcfqo^aoffi t6c que Ici Tftei 
conronoécs en forent parties. Le chagrin^ 
les larmes & le dciiil prirent bientôt leur 
(ilioei poifqae douze Joori après la mori 
y enleva Médaille la Prinéeflc de Vàode- 
mont > de la manière dont Je le dirai dans 
Hoamrc Artic'e. Ccû dansées lor tes d'oç- 
Cafions oà Too peat dire veritableoKot t 
qtfme ^mie ja/je tfi Juivié d^une ffmtdè 
douleur. 

Il Mr. rSleâcor de Trêves apféiiàVôif' Mi.VÈlèc^ 
féfôtirné quelqaes mois 2 la Coor de La- t9ur dêlirêm 
neville» s'en retourna i (a rafidencedeCo- va Jure* 
blenccao commencement da mois d'Aoflc. i^ur àCù-: 
Toot iè difoofe i révaCoatloo dek Piacea ikntê. 
tk fon' Eleddrat f occapées pâr les Trou- 
pes Frânçoifcs . qui évacuerotit aufll celles 
de LorraiDCf dn Palatinat, & du Btifcao, 
an moment qtie le Traité de Bade attrà . 
été ratifié par l'Empereur & l'Empire. 

lll. Le Roi Staniflas Continue fan f^- 
jour à Deux Ponts i c'eft un Prince gai pof- 
ftde totttes les vertus, & les qnalitcxreqQi*-. ^ 
fes I la Majefté Royale. Ses manières don- jf^fiSL-jr 
CCS, affables f engageantes & géricf eùfcs , ^ 
loi acquièrent aifément l'effime • le refpeâ» * . , \ 

la vêneràtton dûës i fmMonafqoe ;quoi 
qu*it ne foit ^n'hcognito à Deux*Ponts»les 
Souverains da voiiinage n'ont pas laifTé de 
renvoyer eomplimetitcr i tons cetii qtii oàt 
été honorez de Ces Comrtiffions, donnent 
de grandes louanges à ce Priace^ qui par 
fes q&alitet & fes vertus petfontseHél^ Mé- 
rite on meillétir fort q<ie celnî que npns 
Ini voyons. Il n*cft pns furprcnant qu'orné 
de tant de belles* qurilitez/ il ait été életé. 

for lé TfAne de ia propre Patrie «vcëmma 
• • H l'avoii 
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VmoUL été le Roi jcto Sobieiki • dVtcmd* 
le memoife , & que oooobfiAot te derBîete . 
ffcvolQtiont il y ait encore tant d*llluftre ^ 
Kobleflc PoloDoife qui loi rdtt afieâior^ 
^ nées ftM ffieo dimiiiaer da mciiieât de Ja 
gloire qoi tpartieni ï chaque Prince de 
TBarope, il eft certain que le Royaome 
de Pologne feroit moins expcfé aux ca^a^ 
filiie&-de te gqecre éi de. te dûriiion^ fi lors 
que le Trône vient à vaquer , l'on s^atta* 
cboit à élire on Roi de la Nation» préfe- 
nblement à oa Prince étranger* . Paroii 
tatit d^Illofiiet Citoyens tl feroti - lofljours 
aifé d'en trouver d*afTés mcritaos pour rem- 
plir le Trône » lerqoels poorvâ que la Re* 
pobUqne ^âc bien noie » ne fe rendf oient 
pas moins fameux que Ta été de nos jours 
le Rot Jean i 1 1. de rilluare MaàToo de 
Sobiedu , dooi voiei r£pitaphe. ^ 

• * 

Ci pft un Roi fameux far plus ^une vi&ohtêm 
Le grauâ Sêbieski^aut Umjmrs tui lagkire^ 

Sui^obitt- />Vl^ iêfomPwrhmmmrtgleftâêkli.. 
IdWmiÊ P# • Libérateur t Empire parle encore , 
* Vienue dûi fm faim à fes guerriers exploits 9 
Ce fui lui quêkCieleb^l^ieUmÊàe&eii^ 
Pe$tr porter la terrewr au delà du Bofphore. 
JoSisfbus tesIéOuriers £nu repos glorieujg » . 
Gramd RM^$ê€mie%m^ieii itretermmk^ 
'€l^efti^ZfuefawÊamm$étédefiimée . 
Â faire triompher Cefar ^ les deux* . 
Lésâtes à vernir reudraiet à taTiumoèr^ 

• Des bmmug es toûjmrt m umm e ex 
^ Eiwos Nn^x verront eu lifant tom bifhire^ 
Qu4 s'ileft bien des Rois » il efl peu de Héros. 

IV. A nefore *qof {loitt ippcocbcms du. 

. tcraie 
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terme de U ptiz génecale ^ Ici deipindcf Dêwumiêi 
Ht orakiplim deioiuct piiUt foit taCoo- d'mdmui^ 
de Bide > fbit i ctHgrt ét Qroozwicki t4. mufm» 
oit i rAflembléc des Etâts de l'Empire : 
Quant au demandes qu'on a fait i BadCi trit^iis, Àti 
tlio ont roiM ce Rdqtral.fw tai préiciip vàêimà 
tioDS que qoclqiies Princes d*AHcqiagne& PMixfri^ 
d'Italie peuvent avoir contre les deux Mat* théMê% 
foQif poQff lea imcréts dcfqQcllcs la gocrrc ' 
t'étanî alittmie, a fait fooffrir les Emtéi 
divers petits Sonverains, qoi n*ayaot nulle 
jw<|tention far la Cottroona d'£lM|oe t 
IkMbkMant anffi dufok tec garuttiS dca 
iocommoditct de cette guerre, ce qui fe- 
rbit fam doute arrivé, fi ces Princes defin- 
iferadcz avoicnt iboooa hiuit pris des mtr 
Ibsci UMH;A coovaoabteif pMr ckUktm 
une neutralu< plus fiuccrc qoe politique. ^jùjA 
, Celles qu'on a fait à T Affcmblée des p^l^^ 
Etats de rEiBplri^& auCoi^rtt dafiroBi- 
wick • ( quoi qureaooreiflaparfsite)ontro«i» 
lé fur les indemnitez des donimagci qu'ont 

gilifiS la guerre du Nord à divers Men> 
ea ét rîmpire^éi i fe^ AHiaa. Les Pô- 
looois demandent que ri'eâorat de Saxe ' 
leur rembourfe vingt-cinq a3tlUons,àquoi 
400 lAime ce que les Xrwpoi ^axonnei 
ont tiî|$4 éi RoyaMÎie par voye fia AmI 
dépuis qu'elles y fout ceotiéei après la ce- 
traite des Mofcovites. 

^ lit .Ckio de MecklambQif||*Sirerin de* €201$$ ite, 
dianda deux millions (ept cens mille écus» DuciêSum^ 
pour le dégât fait dans fes États par les rî», ^^hita. ^ 
Danois 9. Saxons^ Mofcovites &c. qnoi Us kHêrê^ 
qu'il cm toC^oUfs obferfé une cgaâe nmh kit puni 
tralité envers les Puiffances qui ont porté duHoTiL 

là guecre dans Ici Pro?iQccs de £m voifi- 
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' nage » dépendantes de l'Empire. • ^ 
Cilki^^ SaioDsdc leordké éiabliflent.cot^ 

Suxonscon* tre le Roi de Suéde une prétentioa de 23^ 
$rê h Mdê millions» i laquelle on edime les Contrî* 
SiÊêde. butions que rÉlcâorai de a foarûi 
i rArtnée Soedoifc peodant le ftjoor 
qu'elle y fît lorfque le Roi Augofte fe dé- 
mit par le Traité d'Alt-Raenftat, delaCoa- 

ronne de Pologne en fâfeor da Roi SuK 
iiîilas. 

CêlUi du ^ Suéde â fon tour prétend la ' 

MâidiSm* ^AitQ^îon de louiesles Villes & Profinces 
i/er^;9/ff tjforpéei 00 occupées par fes ennemis^ 
numis* pendant le cours de la guerre ni/a^^ qu'ils 
lui font dépuis 14. à if. ans, fauf à arti« 
col^r en tems & lieo les dédommagemens 
4ii*it a lieQ.dVfperer» 'de Pinfraâiondci 
Traitez de Wcftfalîe, d'OIva, de Travea- 
dal» d'ÂU*Rienftal,& autres conveotioos 
que la CGuroniif de Suéde avoit fait avec 
les Puiflàoces qui fe foot déclarées (es en« 
Demies. • , 

CiUisqui demandes du Roi Augune,doG2ar4 
piuvêntfàU^^ Mofcovte» ni daRoi de Dannemaik 
r j Us s Mê ' ^^"^^^ de Suéde , n'ont pas encore 

mh dmMjd ^^^^ Congres: elles peuvent rouler fur 
di Suéde ^^^^^ '^^ Mofcovitcs firebt devant 
€$mrê/M Herva , lorfque le Roi de Swde avec 10* 
CMfMMr n^î^'^ hommes tailla en pièce 80. mille 

Molcovîtes : fur ce que réloîgnemcnt de 
Sa M. Saedoife» fa défaite i Polio^a » (a 
• ' retraite & fan long féjour en Turquie^ 

avoit occafîotiné au Roi Augufte, lesfrais 
^ d-on armement pour remonter fur IcTrô* 

• ') iie<de Pologne qu'il avoit abdiqué déni ans 
auparavant : fur les frais que le Czard a 
fait pour s'emparer de la Livonie & au- 

trea 
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très Provinces Soedoilès qui étoieot fans 
déftofe. Sut la dipcofe i laquelle le Dm- . 
nemarck , Ja Saxe & Mofcovic ont contri« 
bué pour porter la guerre dans les Dachez . 
de Brème , Ponimeraoie , PrîDdpaoïé de 
Schcmcn» Holfteio , MecklemboQrg &c» 
pendant qnc le Roi de Soede s'étoit v& 
contraint de fe réfugier en Tasqaiejabaa- 
.donné de preiqoe cous (es amis* 

Màit quelque étendues que foient toutes 
ces prétentions de part & d'autre, il y a 
lien de croire que les luges & Arbitres de ^ fiMi 
la Piii comptouront {a plûpart des Arti* ^^es ces 
eles de dédommagements & que leur prin- demëmdêt . 
cipale attention roulera far la reftitutiona p^f^vene 
faire des Villes & Provinces occupées peu- âbwtif. 
daor le cours d'une guerre longue & laii» 
géante, commencée avec (î peu de nccef- • 
iité & de fondement. Car fî le motif d'une 
liche fucceffiao dilputée entre deux puif-* 
fans Concurans > • altomé la guerre d'Ef- 
pagne, on n*aperçoit aucun légitime pré* 
texte qui aie pû taire cntreprei^e celle dn • 
Nord. 

V. Par Tordre de TEmpereur on faîtfaî- VEmpîumi 
re une recherche des effets enlevez des Pa- fuit fairê 
laîs & des Etats de Mr^ rËleâeur de Ba- nebircbê 
viere ^ après que les Impériaux s'en furent des ejftts 
emparez, à caufe que par le Traité de prisàMr.dê 
paix Sa M. I. s'cft engagée de les faire rcn- BMviin^ 
dre: il fera difficile de trouver tout les tû* p^mr hùSin 
font ét Pargenterie que quelques particu- rtndfu. 
tiers ont fait fondre, vendu ^ux Juifs , ou 
metamorphofé en d'autres ornemens » n(- 
twciles i ou ameublemeus. La feule for- 
malité dans ces fortes d'occafîons tient fou* 
vent licudc Téquitable bonite volonté. 

N 3 * V1.I4M 



iS^ La Clif d9 CéUnei ' 
friimHêns Vh Les guerres que rét^blfffenifnt 
dis bues d0 la Rcformathn Luthérienne alluma èn Al- 
iâ^ierê fur letDBgQC au commcnceonent du dernferfîf* 

Uvaiêdê de» y exf iierênt qiiaïKité de iroKible^ A de 

VenuêWift révolutions» dpnt un dérail jfèroit ici hor;^ 

de mon fojct : je me cQntcntci:^i d'obfervcr 
èn paOant que iei nouveaux Religtonaires 
/ tt rmo^aiir ' les pim forts ^Ais le Cercfd 
de Svabc, s'emparèrent de DonnawcxU^ 
Villç fiiu^c Aïr le Danube , & fur là Fron- 
tîcre des Eti^is de Beviére : jjfséfichaderenk 
les Catholiques , s^cmparereni de leurs bieof 
h de If un Eglifei, fuivant la C( âttimcî 
nfitée en ce tequi là, dans tons las endroiu 
la Reformâiim pû prendre ft cônferve^ 
fe deflus. Il eft è remarquer que cette Vil- 
le autrefois Impériale, fut engagée auk 
Dqcs de Bavière eo i pour deux mih 
Mates firent \ enfuite on la rendit i \%m^ 
pire fous promeflTc du payement de l'enga- 
gcre, auquel on ne fatisfit pas: cequiobli» 
*^ea Liou's de Bavière de la reprendre eii 
t4f 8. Tannée fuîvanteil en retira Tes TroQ« 
pei , fur la pronKflc qu'on lui fit de lôî 
payer ce qui lui éroit dû; prooaeflè qui ré* 
, fta enéorç fans effet. ? * 

Lcç vciations que les Luîherîcns coth- 
mircDt dans cette Ville, lorfqae prefqae 
rous tes Habitans eurent ctnbrafTé cette 
nouvelle RèfoVmatinri i fil mettre cette Vil- 
le au Ban de !*Empîreen lôoy.rcxécutîon 
en fut cpmmife à Masimilicn Duc de Ba^ 
' yiere , qui fit tous \t% frais dufiege» ft s'eii 
' rendre maître en 1609. L'année fulvamb 
dans ta Dîette de Prague il fut rcfoluquc 
l'ElcÔeur de Bavière rendroît fa première 
' liberté i la YUle de DonôiTerti poUrvâ 
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fttl dédommagé de» frais de 11 cou* 
qaéce, des FofCt$caifOM MQvtItM f 
avoît fait faire» & de Tancicnrie Comme de 
l'cngagerc dom je fiensde parler. Comme 
Mlle de eet coodiiiooi ne foreur pgiut' 
remplies de la part de la Villt , oôo plos % 
qac de celle de TEmperear, de l'Empire , ni 
da Cercle de Svabe, dont la Ville faifoit 
partiel H fm Aipolé par le Tratii de Weft* 
falîe en 1648. qae Donnawert refterott an- 
nexée ao Duché de Bavière t & que TE'e* 
âeor de ce nom » de même qoe fcsSoccef^ 
ftnrs eo )oiiitoieiit à perperaM en pldae 

SoQveraincté. 

VH. Voilà fdr quel fondement cft établi 
le droit de la Maifon de Bavière } fli voîd WrhnMi 
de qoelle manière on a prétendu Teo dé« /mrhfquêls 
pouiller. Lors que dans la dernière guerre 9 pnvtutài» 
les iroopef de la MaîroQ d'Autriche fe fa- poSUtir ÊÊfi 
9^ emparées de tous les Etats de Bafieret 4^ BMviêfê 

J^mpereur Jofeph, i la perfuaiion de quet- defcmkêii 
qiies Princes Proteftans > donna un Décret TfimÊâ 
qui deciaroit Doooawçrt , Ville libre & Im* ff^^rr» 
pertale t comme elle ravoti été amrefois • 
. en Cette coniideratioQ la Ville fit quelques 
-prefcnts « foit àSa M» L f )it à fes Miniftres^ 
Âi^ourdhui cette méaie Ville fait sgirqueN 
quesMembrcs duCercle deSwibe poûr la ré- 
clamer, comoiccoayant fait autre fois partie: 
cette affaire a été portée à r Aflemblée dea 
Etats derEmpire»qai (ètfeot i Angsboorg» 
où il fat refo'Q aa mois de Juillet, de prier 
TEoipereur Régnant d'employer fes boos 
effioes au Cofigret dç Bade t pour maime* 
.ittr le Décret die l'Empereur |ofepb ibn fre» 
re en 6ivei)r de cette Ville-là , afin qu'elle . 
ibti incorporée de uottvsau aa Cercle de 
5vebe. Cmns 
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Comme ce Decrcic fe trouve déjà ei^éan* 

ti par le Traité de Raftadi , Article XV. & 
que par r/^nicte 33. damême Traité» où il 
cil fttpalé , qae par le Traité à faire il oeiê* 
ta rien changé aoi Conditions do même 
Traité de Raftadt» il y a lieo de croire que 
Moùft. deBaviere fera mit etipoiTeffion dç . 
toot et qn'il poffedoit avant la gvme. Car 
quand même » du GoDrentement de S. A* Ef 
on CQnvien<iroit à dtmembrerDonDaTertdii 
tHichi de Bavière, cela ne pou voit fe faire 
' éqttkabltment , qu'après avoir fait la liqnî* > 
dation, & le payement de toutes les fdm-r 
mes pour lefviuellcs la Ville eft hypotequéç. 
à la Maifon de Bavière , ce qui fe monte« 
. . ^ rottiplusdetrois millions dç livres, &pçu(« 
ïcre à la valeur de la Vil(ê. , 

A R T I C L E V. 

giui emtimt ce qui iV^ pajfé de (onfiderahlt 
dans les Eùats NQJRD défmh h pmr 

|. 1> Arordrçda Grand Vifir. on Capî- 
Lt Valvodê 1 gy-Bach« . tllairoovei. le Pnac© 
île Gooftaniin Vaivodc ou Hofpodtr de Vila- 

fUttpliQuéà qaie , détenu prifoDBiet au Château des 7. 
ixqMÎion Tours ♦ &loi fit donner la Qoeftion, pour 
^furvaùi l'obHger de dcdarer où l'on «voit cacbfte- 
vrif^S»» . Pj^j-q,, douleurs du lourmcnt lui fi- 

' rent enifin avouer que H Prihceflè fon Epou-? 
fe , & fc Prinoe Etienne foo fccoiïd fils , 
avoîem chactin iiooo.' Ducat» d*ocêrqoeK 
ques Joyaqx de prix , qui étoient coufui & 
matelaflèz dans dcn< carreaux qui leur fer- 

Toiêt de chcvet;C^tecni«mé doit fm onin- 

. I . drç 

( * V^nx, 4ç4t f^* i^^- 
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4re adx Grandi Officiers de la Porte Octo* 
inanei& au Grand Vifir même) que les ri-* 
chefles qo^ils taiaflèoi,ne leur Afleni foof- . 
IririiQ jour de parens traiicineDtt:Garcoin«* 
me je l'ai dit dans un autre cadroiCt quand ^ 
00 e(l riche eo Turquie r oacft bieo côt 
çrimiuel de iieie-Majefté. 

* I L Après que le Roi Staoîdas eut quitté s^i^^r dm 
la Turquie pour retourner dans les Etats p^/^iin^ 
du Roi Je Suéde, en atteodanl que leitrou^m^ _ 
l>Ies df Pologne foient calmez ; le Palatin f^iç^^^ 
de Kîovic fuivi de plufieurs Officiers * 
Ioaois»s*ea retournèrent auilt dans leurPa^* 
vie i Le Grand Général, de la Conronne 
Doœm^ par le Roi Angûfte » envoya deuir' 
cens Gentilshommes Polonois â la rencon* 
tre du Palatin de Kiovie , <|ui refcorterenl 
jnfqnef à I^eopoldtOÙ il arriva an mois de 
Juin ; Il fnr reçâ par les Palatins de Graco^ 
vie, de Smoleniko & divers autres Seigneurs, 

qui lecondnifirent au Château où le Gran4 « ' 

Général i( reçûtt âi le regala avec de graoda 
témoignages d'une parftite reconciliation. 
Les Leé^eurs un pen inftruits des affaires 
de Pologne, n'ignorent pas la fujet d'ioimi* 
lié qu'il y a eâ pendant dii ans t entre ces 
deux Grands Seigneurs Polonois : En voici 
néanmoiofi le précis. Le Comte Siniawskt sm ncûnit» 
étoit revétn de la Charge de Grand GéQè« ^0^^, ^^^^ 
ira! delà Coorokioe , lors qu'en 1704. la UGrsndGé- 
Confédération de Pologne élût pour Roi „grai 
le Comte StaniQas Ltzinski Palatin dePof- CêmmmÊ , 
naoie , d*nnç des plus Uiuftres Maifons-de fi^j^f dehur 
Pologne : Ce Grand Général refta tofljours gii/pitui^ 
attaché aux intérêts du Roi Augurte ; mîmc 
ffprésqne ce Prince eût renoncé à laCourÔne 
par le wux Traité AU-Racnftadt- Le 

Roi 
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RoiSiaoiflisdoooa UChafj^e deGraitdGI^' 
neral au Comte Potôski Palatin de Kiovîe , 
quia toûjours foûtenu les intcréfs do nou- 
veau Roi jurqu'à ce qu'cnfia ne pouvant 
pitti le maintenir en Po ogne , tors quelles 
Saxons & les Mofcoriici eurent comme 
inaondé le Royaume de troupes étrangère^ 
«prêt la Bataille de PdltoWâ , fî fatale ata. 
/ Rois de Suéde 6l Stanidàs : Le Palatin de 

• KioviC|dis je t alla |o ndre Sa M. Suedoife 

^ . i 3eoder êvec le Corps de troupes Polanok 
les qu*if commandott. Ainfi ootteme AépxAi 
cc,lcmf*ft>il y eût deux RoisdçPolognc,îh 
y avott auffi deux Grands Généraux de la: 
Uonronne » chacun ayant fes PartKans, U% 
tmis & foi) crédit « tint hi Republiquedfvtffe 
€0 deux faûioas» ce qui a contribué à U 
rpïncr. . > 

ItoMft^ I IL Lia Ditttc de la Grentfe Pologne » 
0ffivi dëns convoquée à Pofnanie » fut ouverte le xo. 
mnê Dietiê Jûîn s mais elle ne fut pas de longue duré e j 
éit^logm, cara^étaoi élevé une dilpute entre les deux 

Nonces , le 2 1 . la Nob^efle mirle ûbre i lé 
main dans la Salle de rAflcmblée; deux Gcn* 
tiUhoiQœes furent tuez & quelques jantrcs 
bleflei, ce qui fit rompre la Diette. 
Le RèiAu^ I V. Cet événement joint I f aniihofilé 
g Hfi êfmif troupes Saxonnes » qui augmen- 

féÊr$d$gsxi toit tout les )ours tant en Pologne *qn*en 
f^mr momf' LithuaniCt détermina cûfia le Roi Augufte» 
iMr P®^^'^ ^e Drefden le 13. Juillet pour rc- 

jgf^^ ^ tourner en Pologne» dans rcfperance que 

fa prefence y pourroit calmer tes èfprits. 1^ 
arriva le 17. à Retten dans la Hante Polo* 
• gne, qui cft an des Châteaux appartenans 
au Roi Staniflas ; Il s*y arrêta pour y tenir 
un ^Confeil avec les Scnatenn iOc Officiers 

ét 
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Ifela Cooronne , qui y fureoc mander, aân 
e délitiercr fpr k% oit^ycns qu'ii y avoii à 
prendre' poor Itooffcr la divifion » (aoi af- 
femblcr qoe Dictée Générale , dont on a iieçi 
decraiodre les délibérât ions dam la iicua- 
fioo cvL feirouyent Icserpriu dani prcfqoe 
tom lef Palatinaia : Car iei Polonois à les 
Liihoametif fe plaignent également dct 
Vei;atioiia da troopea Saioonesidiontpltt- 
fienrafois propoft de fModro Ici armes poflr 
les rechafler en drça de rOder« 

V. Le. Roi de Dannemarck a employé 
tom le mois de Juillet à parcoorir les Etata 
ét HoMetatOoché de Bmne A attirée en- 
droits où fcs Troupe» étoient encore 
difperfées ;i Sa Ma)eAé les a paiftci~**^* 
«o lêveOe ^ oràmDain par tom ét de tcoir ^^''Y* 
pr&cs â marcher au pionier Commande '"'^^ f^J^ 
roem. On travailloit en mfme tcms dans ^ 
les Portf 4k OaMcmarck à rarmcmcht de '•'•f/w*^ 
fa ¥MH , qu'oo dMbit devoir être de 10. 
gros vaiflcaux de guerre • outre les Fréga- 
tes & amres Bâtiments de fcrvice. Néaor 
inoini oDD'apreod pas qoe ce Prince ait en* 
oote^fien eotiepris ,foti.qo*ii ite'vettiHe pas 
manifefter deflëins contre les Etits de 
Si|cde JnfqQ*! ce qn*!! foit informé duTuc^ 
C€% des eiitreprifes do Giard » qot a'embar* 
qna le 17- Juin far fa Flotte aflcmblée an 
Fort de Wiboorg en Çarclie, ou fôlt que 
les i^ropofitioni faites au Coogcei défirent^ 
irick par les Potentats qnî veulent ràabitr 
la paix dans tous les Etats du Nord , n*a* 
yent f%it fofpeodre les projets formctcon- 

•tc-Wiiirart 00 la Proviooe de Schonen. 
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ARTICLE V. 

Qui contient ce qui i\ft pajjéde jplus eonjidera^ 
bU en ÀNGLÉTÉ&KE difuiî U 

* 

J. rjEu Mr. Dcfprcaûf , ( Boilkau ) Ten* 
Ir Demi juré de ioqi les bommes vi- 
eteux» injailes & inhomaios ^ lcsae«a«' 
ôerifex en divcrfcs occafions dans fcs Sa^ 
tires mêlées de MoBale , & le font foûtena 
par une veriié confiante. Voici quelques 
Vers de ià Sàrite boiiitoe , for ud ptf cil 
ftjeu 

1^ wfûrrA^*^ >r la terre 9 M matent dms lê 

Immniit De ParisauPerouMapùnMqu'àRome, 

• . . • . ' • » 
Vjoil'aB kt. Lanps MgMs comme nous inbtê^ 
mahts^ 

Pmt deirot^êf ks tAMfSf €Mrir, ter grmtds 

chemins? 

Jamais pour s'agrandir^ vit^on^ dansfamauie ^ 
V$Ê Tigre amfaOim parsager PHyrcame i - 
L'Ours a-t'ildans les hit la fjmrt ofifu le$ 

Ours> y 
L0 VautauK dam Us airf fmd-ilfiêr les Fatsm 

eeuft} 

A'fon vA quelquefois dans letplatuei ct4fri^ 
que 

Decbtrantà Penvie UmrpK^reRepMkUqufi • 
Uwm etmure lÀms % paresei eomtre parems i 
Animal le plus fier fu'efrfauee la nature , 
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Dmhs mm MMiri Animal rtjpeéie fa figufit 
De fmraie mi^icIm^mÊOékre Us oic/s ^ 

Vhfams hrmiê ^Jms débais ffans noife Jans frai 

IL. Les Aogloif lom loâjoiirsdiYifet; 

& n*ont' pas encore pu fe djpoiiilter dos 
paffiool de jaloufie, de crainte tnalfoodée^ 
ni de cet htincs ÎDjoftet qui les diftiogaeot cpnduitê 
de tous les antres penles de l'Eurooe. P'a-i#ijf«r/#â 
ficnrs d^cntr'cux an* préjudice des Loix D'>/>»#/fr 
Wnes & humaines 9 ne (e font nul ^^^^'Utx hivi^ 
puAt de fouler ans pieds rhonneor de lenr^,^^ f^hm* ' 
Naûon » fans nn faux prétexte de zele de^i^^^ 
Religion : ils ont entrepris de dépouiller ^ 
ieors Rois de la Cooronoet & d'abc^lir le 
droft de la fbeeeffioD héréditaire , renver* 
fant ainfi les loix facrées & fondamentalea 
de l'£cat Après qoe les Ifraëlitcsfe furent 
ptrtaget la terre de Canaam ^ êt que lea 
16ÎX de leur République eurent été publiées, 
elles furent exécutées fi religieufement , 
qu'on D*antorifa pas même de dépoUilier 
«D ^mple parttcillier d'un eanton de Vigne 
qui fe trouvoit à la bienfcéancc d'un homh 
me puifTant en crédit* 

Jefos Ghrift > quoique Mettre da Ciel & tsMJm: 
de la Terre» a payé le Tribut 9 a ordonné^^^^i^^ nilm 
de rendre à Cefar ce qui lui étoit dâ, & Bid Evângim 
défendu de faire à autrui ce que nous ntUmMm^êmt S 
voudrions pas qo*on nons fit. S'il y a àmièj^sw /tr- 
ie monde quelque Religion qui authori(b|^ix dtpren* 
les hommes de $*aproprier ou de difpoferi/f# U biem 
da bien d'autrni » fûrement elle n*eft ^tFmminA 
ooufonne ni ans loix Judaïques » ni aux 
loix Evangeliques. 

^ Jefas^Cbrift le Roi des Roisi àant en- 

core 
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cote bcrccaa > fut ftuvé de la foreor 
d'Herodc^ lercfttgia en Païs étraDgeriiiuîs 

failir , ne s*aviferent jamais de le piivcr dO 
droit d'axile dans les terres étrangères» encore 
moim de cctoofoer dans fa patrie aptréi la 
mon de ceioî qni avoit oceafionné fa firi^ . 
te. Les Juifs qtii hcritcreoi de la foreur 
d'Hccode, pcrfccuiercnt Jcfui Chrîft, ne 
^ voQtùrei^t ppiiu le rcconooitre pour leur 

Roi» qQOiqaineffttlcgUiiMtii«dt;leilMr€Ol 
eotrx les mains d*on Juge, qui qaclqnePayeiî 
qu'il fûu cecaoom fon inpoceii^c, & vou- 
lot le ihetue en libené» maU ^perfi^a- 
teufs $ y oppofant , crièrent a gorge 
pioy^ç quMs vouloient qoM fur mis à 
ni )rt : Pîiace cefufa de le eoodamuer » 
• ]lei furieux d*eQtre le peuple Juif t fof tut 
eux m^mcs les Juges & lés Boureauxde Pin- 
poceme viâimc , l'outragèrent , lemaUiai- 
terenii le couroonereDi d'^pnies , &c, ]l y 
a prefentemcM 1681 • tua qœ !• NetioQ 
ii'lfraëi , autrefois le peuple de Dieu , foiif- 
ifre partie des châcimens que lui om etliré 
jfou ingratitude & fo» iii)ufte fureof t fHHS 
que difpercée parnii les aiitrcs NatioDit 

elle y vit eu opprobre t & daoa un coaii- 

* r^fàhilê fluet mépris. 

decequifê \ll Je UifTe a» Leâeurf niifipimiid»le«» 

fastuMfofir- exempts de paffion & d'injuflice, défaire 
d'kui €9nin lellei applications qu'ils voudront de ces 
left##>- obfefiraticios 1 00 y apercevra aiftment 
^9$îii Avec beaucoup de conformité 4c dé wp-feni* 
. hstraitemês blancc à ce qui s'eft paflé à ce qui fc 
qutfurênt palle encore dao$ la Grande Breiigoe à 
fMtuÀjc/Hs- Yéf!,^tà du Fcincé qui dcvroir y Vegner fl , 
"Cbrift * . les loix fondamentales de TEtat > de IVqut* 

M • de la juftice, de la nature 4 de la Rclt* 
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KTon ChréfîcDpç y avoicnt lté ttttt rcfpc- 
^és de nos jours. Je ne repcccrai point ici 

qo« i% 4^}z cbfirvé dans d'autres en* . 
éroiU ét BKt Ouvrages fur le rcnverftb* ^^l^fT 
intnt de ces Loix depuis la rcvolurîon de ^ p^M$ 
1688. La faâion qoi a oper< ces change- ^^^^^^ 
•mens» cogagea la Reine rcguamet 11 y a ^^ f^^^j/^^ 
quefqucs mois ^ de faire des iofttncrs au- w#r/#i'n». 
prés de toos les Souverains de TEurope, ^JP^^f^ 
de ne donner aucun azile au Prince fou ^^^^^ ^ 
frère* 6 iudignemcni pcrfecuié parfespro* ^/'^^'^ 
près Sujcti. Ils l'ont enfuîte ob'îgée defaî- f^f 
te publier . le j. jaillet , une Déclaration 
promettant fo^. livres fterliug de rccom» 
penletdefes propres f evenus,a eeux qui ar- 
réteroient dans les Erats de la Gratrde Bre* 
lagock Prince Ton frère, pour le préftoter 
4cv^ quelque Juge do Royanoiet « 

Cette Déclaration pouvoit avoir pour 
principe , de calmer les efprlts & te mur- 
«mure de ceux qui s'étoieat allarnicï de ce 
. que les parents de quelques pauvres Officiera 
.réduits âUneccfiité d'aller chercher du pain 
dans les Paît étrangers avoicut tâché de fai* 
. ce quelques foldats de recrue pour leur en- 
foyer^afin de rendre leurs Compagnies cmn* 
pletccs>pour les mettre à couvert de la caflè 
ou de la reforme enncms de Paix. Il n'eft. 
P9S pecmis i un (impie particulier d*apro^ 
fondir fî dans cette occafion la nature ft le 
fang Royal n*ont rien fouffert : Mais du 
moins ait - il certain , que quelque violence 
. qu'on pufilè y foubçonner ^ lé majcftueuf 
lacrifice n'a pas été capable « d'mfpirec 
^ rupion & réquiié aux cfprits tutbulents. 

IV« Le même iQÛr les Membreadc la . 
. fiâjQO Ji tant dans la. Chambre liante» que 

dabs 
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jçi taClefàuCàUmi 
tê Fêrlê' dans ta Chambre batle , firent naître descdri- 
0fff0 leftaiioos , for ce qu ils trouvoieoi , que là 
d'àfoatit reedmpeDfe promife de foa livret ftetling 
ioomiUêL ^^^î^ ^"^^P modîqac pour exciter Tcrtiula- 
fi* àiêitê ttûn partni ceux quî peuvent être capables 
fêcomptnfi. chercher i faire for ru ne *i en commettaDt 

des aâîoDs d^inîquîté. Pfiûr anîiher unctcK 
le gloire 9 le Comte ci*H rrfort fils du Duc 
* de Sommcir fct , propofa à !a Chanibrc baife i 
dont ii éfoit Membre, d'ofirir icooôo. livres 
ftcrling de plus à prendre fdr les pretilicrs 
Sobfivics ; fon fentîmcnt paffa à la pluralité 
tks voit y&xct te dénaturée génerorué fit 
pimie de r Adreflè de rclnerciemeof . 

Lra Chambre Waute prefenta aufli fes rc- 
tnerckincus à la Reine , fur le fujct de fa 
m2!^dJ: l'roclamatîoD : Pria Sa M. que puis qu*Ell6 
j^Lr^LM^ n'avoir point pÔ obtenir de Mr. le Duc de 
7^ f tT^ Lorraine de faire fortir de fcs États le Prin- 

y V^l' de fcite de noiiVelles Alliances avec les 

J^f * , . Princes de TEurope , notamment avec rEiil- 
Mu^êlhf P€f^'^f»'?R<>« de Prdffe, les Etats Généraux 



. r tante oans la viaiion a tnannover, ^ ac ic 
^ joindre à Sa M. pour.preflcr plus vivement 

t^nnciO^c. g ^ Lorraine de de pas fooffrir 

dans aucun lieu de fes Ëtats , le PHnce qui 
sYtft réfugié. 

Bel objet de négociation pour les habî- 
vles Mtniftres qui v^r^udront s'eb charger I 
, belle gloire à propofer à TEmpcreur & nûx 
^ autres Souverains ! il faut inférer denx cho- 
fes d'une propolitîon fi inouiëi Qùe 
ceux qui l^om faite, ouclqoe anio^e A i|]« 
Jufie que foit leur pafllon 1 ne font pài 

ùz 
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Ib dépcmnrâs de bon ftm pour croire que v 

les Potentats de PEuropc veuillent être coiiî* ? * % 

plices de riD)oftice, & de la pcrG^catiun t 1 % 

(joe des Sujets foot à kac légitime Roi } ^. «. 

car ce ferok doantr i d'alitret de (iniltret . » 4 » > 

exemples contre les prérogatives des Soa- 

terainsi fi leurs peuples entreprcooieQt de 

1^ dépouiller de lem CoarooM pow.la 

tniofmettre .da^s une Miffon étrangère* 

i. Sans ddute que ]e parti Antimonarcht^ 

me lecpDnoit intcrieoremeot UiaJufOîce de 
procédé i nitift tvant de chercher i le ^ 

réparer par quelque démarche <i*équité > il 

vem tenter d'intereflèr divers Souverains ^ 

Biàne tonte r£orope^i!il leur 6oit pofii 

h\t , afin que de la mauvaife difpoiitiondtt 

bœur de quelques particuliers > on en fît 

une querelle générale « commclorsquc^taoc 

de Princes Catholiques tu Pr6teftaoi fevo^ 

rilerent feu Mr. le Prince d'Orange à dé-^ 

trôner le Roi Jaques 1I> fon beau-pere^ 
Quoi qu'il en foitt la Rehif cépoiidit i 

ces deux Âdreflbs d'une manière à pôovoîr . ^'rf 

fatîsfaîre Tune & Tautre Chambre, fuppofé Xrr'J'i 

qu'elles n'euflent pour objet que la confer- ^ ^ V^^ ^ 

Vatîoo de Icar Religîoii, & la liberté de- te ^ 

Nation. Car Sa Majefté leur dit ,« qu'elle 

i, continueroit de faire tout ce qu'elle ju- 
geroit'êtrc neceflaire. pour afrurer JaiRc- 
ligion AnglicapeTj tahlibetté de (oq pcQ- 

^ pie» difTipcr les Jalouficsi, & tranquillifer 

ly les efprits de fes boot Sujets ^ invitant 

)s les Chambres d^jr concourir awe elle. ^ 
-y« A peine la Reioe avoir ai>ltnf une 

difficulté , que ceux qui fe pUifent à lui 

donner du chagrin, en ont fait naîicc de 

QÔiivtUcs » foit jpoor Tonbarsil^r^ ^Ât pe^* 
- , O «tré 
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T94 • LétClefdiÊCakitfH ^ 
HêiÊwmx éic€ poQr l* dégoAier àn GôoverMihetth 
tbëgrim Cette Princeflfe avolt obtenô de grand s av^aiv* 
f»'M tâché lages poar le Commerce de fës Sujets » 
éUprùMfêr princîpalcmedr dans le CoiHriâ ^4ffiem$C 
èlêBém. Ml Gotnmeree dek Negfea écmt en fe fert 

OTns les Colonies Efpaf;nole§ en Amcri* 
qae. Dans ce Conciaâ fait en £»v<;or cieta 
Cmpagnie imifTante d^Ângletenre^ <Hi*oii 
nomme la Cûmpaj^fmde la Mer duSmd^Sâ 
M. fe fcfcrva un quart des profitr^pour en 
difpofer è fa volonté. Ottrt Socieiéfpoor 
«infl dire, ne j^roit qo^ltra avintagci^ 
) cette Gom|>agnic, pQÎ(qu*elle s'aflTuroitdc 
la protcâîon de la Gcoronncî elle étok 
•▼«ntageoie 1 la fteinci^l M S«tcefllêiirs* 
ft mfme i tnm l'Etat» puifque ces profits 
pouroîent fetvir ou â gratifier de bon^ So- 
jets» cm mi dépenies exrtaordinaircs de la 
OoiitoiiQb » ftni ^vfil fflt nectflâire de 

Îirortîr les (Qbfidcs pour ces fortes de bc- 
oins: cependant qoclque cfprit de travers 
^ . I Critiqua cette reftrva; la Reitiè crm lafaî* 
* ^ itoefler>en(e démet tant de par tIedefbndroTt 
tenfkveur de faÔDapagtii^dnSud» afin de 
]^ mieux edcoQr^«r ftm Commerce. Cela 

' De fattsfif pas encoit les eQ^riis inquiets t te 
Chambre haute demanda à Sa M.qu^elle 
a'eogagcât à employer tous ces profits i ac* 
-quitter lei éettei 4e VEmt oomlne e^étoit 
tine tiotatèlle atteinte 3i la prérogative (lo- 
yale » Sa M. répondit feulement fn'elle en 



ftt » flt en murmurèrent hautement , mCtae 
en des termes pcti refpcâueuî. 
Ri Le tS. Joillet leaSefgiieQrs<jetiCh8|ii« 
toe .haÉie Aftnl en Cârpt {Htfenièr ime 

• ^ Adrcflè 
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Àdreflê 2 la Reine » dans Isquelle ils di- Tis iiU 
^ Ami QoUI leur paroit qoe It Traité dcii^^rf/k 
,f GmilfBcioa avec rjElpagne cft fojet kdc% fUiimmi ii 

9, difficolcex infurmontabUs 9 que ponr cci Trsiti dê 
^ effet ils ibpplioient Sa M d'employer Us C$mmirc$ 
«noyeiii te plos céScaces ponr procurer /"^A* 
^ des chaiiKemcos dans ce Traité > qui pof- {9*» 
99 lènt rendre ce Comaierce praticable. & 
^ arantageui au Sujets de Sa M. 

Il eft cectaîD ce Gonlmeroe eft ploa 
Bvantagenx & pins étendu pour les ttnM • 
Ân^ois» qu'il n'a Japiais été (ons les Re« 
«Ks précédents: qoe méoie lesHollandoii 
9 les autres Nations Mari timtseo ont eon- 
{fi de la jalonfie» & voodroient bien avoir 
4M pareils avantages. Ce qui fait Juger qujS ' ' 
k plaimc n'apouc foodement qu; riqcoQ« 
fiance ou l'envie de brouiller TËtatt fuif 1 
Vant le génie de quelques particuliers , Qui 
0ai toû joiirs para oppofez à la paia de r£o^ . \ . 



fope» ir i M ^ iran^ilHIité de leur propre 
Patrie. Voici laiépoafc qdeia Reine â( 
i cette Adcefl€# 

^^^^ ^ ^r(^^ ^ imi ^ipènft H 

^jets tùê^s avantages pojjihles par repart t^R^i^à 
4iài Commerce : Je eomnuerai àfme mu der\ ^^e 4^it\ 
wiers efforts pmt oHetsir de plus grands avam^i** 
iages ^ CS? en, pariieulier £ar raport a» Corn-' 
merce àEfpàgne$ qM {/2 jf »Hle à mes 

Cette réponfe n'adrbit fans ddutepàsfa; 
tisfait les efpriis ioquieu, (i Reipe n'y 
dit mis fin eo congédiant (en Parlcn^lnt: 
Ëlle fe fit porter en Chaife à la Chansbre 
haute le 1..0.. liuJlet t. Elle dQii|^ iovi 

O 1 coa« 
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iKèm conftntemem Royal à pluficurs Aâcs iysn 
'Jttht pâjjes fé irooverekit prêts ; parmi kfqui^ts éioicnt 
mFarUi ^^^^ P^^^ '^^^^ 1400. mille livres fterling 
mwr ' par voye de Loturie: pour établir les Mi* 
, lices: pour cocourtfgcr la découverte d<^ 
Longîtadcs par Meri potor empêcher leà 
enroUcmcns fans pic-miflion; Aâe contre! 
les Catholiques Romair s &c. Après quol^ 
Sa Majcfté fit cette Harangue aux deux 
Chambres t cnfuite de laquelle le Chance- 
lier déclara que Sa M. prorogeoii te PaE^ 

lement JoCqu^au 21. Août iuivaot- 

• » 

• . • * 

MlLORDS 8T MfiSSllUKSi ' 

y B prbgrcï q«i a êcé faic dans lés afFaii 
2 X-^ rcs publiques, & h faifoD de Tannée » 

He^ngê* rii'cagagcût cgalemeac à mettre fin à cette ^ 
Jt4»j/i» ScÉtoce. Ueffiêurs de U ChMmhrê dis Cmtpt , 
tMfkmtlU* gf^i^ , je vous relftièrcfe de boa cœur dcaeuaT 

les bons fervices que vous avez rendus ratiQ 
à moi qu*à vôtre Patrie > & paiticuiierenieiitf^ 
des fnbiîdes que vous m'avea dbmiez pofttc; 
,ff « fournir aux frais de Tannée courante, & pour 
fcrvir à acquitter Icfs dettes dé U ll^atioo. 
La fituation prefcnce de nos alFaMs ne voui^ 
'a pas permis de poarvoiît eatiaremeac «1 çt^ * 
deux Articles. Ce que vous avez accordé 
fera employé avec le plus d'écoAomic ^< 
i^avautage qu*il fera poffibte^ 

Èiilârds C Miiffiêurs; j'efpere de vous râP». 
fe/nblcr de bonne heure cet hiver , & de vous 
trouver dans lesdi^oiitioirstteËeiraiteSf pouc 
âvascer réellemenc iiAcie Commerce , ft>rnr« 
firet de tous les autres avantages de la Pai*/ 
^on principal foin cft de cdaferver à vous 
^ à TÊcrc foftetit^ I A*tf e (àiatc Religiouab 

« 
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1» liberté de mes Sujets, 8c d*afliircr poac le jpf«« 

fcat & pour Ta venir, la craoquilicédî rocs Ro« 
yaumcs/mais jo fuis obligée de vous dire irâche* 
/neac»que 1*oq oe parviendra jamais à des fios & 
-*defîrablrs , à moins que de vôtre côté tous a*a- 
poccics les mcmcs Icatimcos: à moins que 
î'oa ne fe delaâc de routes ces vailles jaloa« 
iies , qui fout naître & cntreticoiieat des d|p 
vifions parmi tous: à moins eofia, que vous 
«'ayez pour ma jufte préto^acive « rour 
rhoooesr de moo Goo veruemeot » ksmémei 
îégards que j'ai toujours cû four les droits de 
«00 peuple. 

Vil. A peine etit^on avis ) Anvm de J^!^^' 
la fcparat'on do Parlement Britannique ; f^^^^}\u 
• que le Djc & laDucheaedcMarlborough, ^^•i*^ 
en partirent poor s'aller embarc^ueriOften* ^^i^!Lm 
de, afin de rcpaflcrcn Angleterre. QucU 
t]acs avis ont afTuré , que ce Milord étoic 
rcfola de ne prendre pins aocaoc pari au 
intr^aes qui divifent le Royaume i yoàlant 
palTct tranquillement les jours dans une de 
fes Maifons .de Campagne. Quelques mois 
de lems 1 q Arooc poor manifeOer an PubltCt 
fi cette refolntion a quelque fondement , & 
fi ce Seigneur aura alfés de force poor rc- 
fiftcr a)! mauvais air desbroUillarda qui s^^- 
Icirent de tems i autre dana fii pairie^ 
• VIII. La Harangue que le Marquis de 
Trivié, Ambafladcur du Roi de Sicile ca 
Angleterre » fit à la Reine, lors qu'au mois 
de Juin il eut iâ première Audiance publi* 
que, o*ayant pas pû trouver place dans le 
préœdaot journal , fera ipferéc dans celui^ 

^ , pouria(«tijsfaâi(mdeplafieui:slUeâcttti. 
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MADAME. 

• • • « 

> 

liii Èâiniftre jL#clac pitCentpe mtoqucta pas de paflei^ 
duRoidêSi' po((en(Ci avet le fpufcnit^dcs graDdséve* 
URêi -neiDeos» aufquels elles 00c caoc coouib.ué # 
n$£4^U' ^^Bt de Jttftef fajecs d'aplaudiflçiàeiil & de 
fff^f* ▼eocracîoo par Rmt le moode. . Chacun eft 

coorrakit d'admirer les exploits brillaosde fcs^ 
armes, ptcfcjae coAJoqis vi^oricofe^» diDsb 
défeofe de fcs Alliez ; ftbeM^ciVippliislagraD^ 
dcur d'amc & la fupcrioricé qui odc dirpolji 
y. M. à eo arr^er le prpgrez » aufli-f^t que 
^ * J'efpvcaDce d^ooe boBoe & fol^de Paix » a doa^ 

/ oé Itea au loUable projet dç traiiqùillifcr TEii* 

iippe, & à foulagcf (c^ peuples. 

Le i^pi mon ^aicrC) Mcadbé par des en» 
droits Clés • eflèotiels à - f put ce <]ui regarder 
V. M. fe trouve plus oilîgi qn^Aucun autrtt, 
SùHvetMm > k la fcliciccr fur la gloire iuimoc- 
telle iqa'une eonduice (i deÇofeteâie ft^ma* 
goabime , lui a(rure à Jamais. C eft à cetre 
fooduice qu'il c^oir eo partie Chonmur d'à* 
foir fouctna hcuieufeiipcoclesej^liéinicez^'a* 
oe . guerre aced^laïue, êr9 (évtut dê U Cmm/k 
Commune. & tous les avantages que V. ^l. 
m cru éfuUAiie de lui frc$ut€r dans Is Pdix^ 
Çn fie les pqu voit atcetidre. jq^a de ta poiflaa* 
* te aflîflaoce de V. M^ qui, fteocdée p;ir les 
cfFons d uoe Nation Bciliqueufe ic opulente, 
fuir a? ec tant de fuccés» ThérpXqM maximet 
d'aceroicre ia propre loreté en veillafic ieeHb 
d*autruîî 5c qui faic intercflTer ftèrtemeqt^fçs 
yoi(iBs 8c Tes Alliez dans la profperit6 de 
l'Angleterre, par ^la eouftaocc difpolitieka qn» 
Y* AI. cémçigQt daos çoHteç Ic^ icneoutres 

4a 
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4e vouloir coatxibcicc à leur boahear. 

Ces cirtooftaoccs ajoaceiic a radmtiadoii 
iioi?erfellc , aos mocift parciculiets , q^^e 
lé Roi a A9 f$ nfouir avec V. M. de tûu$ €9 
fui ^ Mfrivi de^raod de macreillefix 
ioas (ba g!oc}eu KegM» Me reooaooiffiui* 
ce très foi ce 8c très vive poar Us biênfafu 
door il lui cft redevable. Il m*a honoré dis 
caraâere de feo Ambafladeor ordiaa&e au- 
près de V. M« afia qae je lot eapoicelestréa 
fioceres & très rcfpcâucux témoignages J'ai 
ordre d atfurcr V. M. que les Etats coarervea 
|uc fcs foins, tr ceux aQoveilemeiic aequis, 
feroQC égallemeiir êmpUyiz mh gri dê V. M.i 
eoacribuer à la boaoe iiluë de Tes |uftes dcC* 
feîos , & à l'aogoieoracioo de la gloire. Lh 
Umf du fAug , le rupmtiéffmtêfiis , & les ohli**' 
gâtions que le Roi a à V. M. font de furigm* 
TMs dê as Mjfursucts. Il effare que la ^srij. 
tmdê que V. M- doit avoir de Tes fearimenl^ 
VtngàgcïSL de plus en plus à employer les très- 
puifTaos moyens « donc elle peucdiffoCer i 
raiFcripiiTeoienc de fon glorieaji ouvrage» Se 
à faire que la fermêrt avec laquelle le Roi 
mon Maitre a fécondé les armes viâorieufcs 
de M. & celles de fès Alliez • peadanc le 
cours 4e la çoerre, ftrencierccoafiaBceqo*!! 
a toâiiours eu dans fa prudente direAion, pour 
récabliflTemçnc de la Paix , ne foienr pbinc 
fruftrcz des avantages door V. M. les a Jugé 
dignes. Bn arceédaor cerre fntre nacurellcde 
la folide amitié de V. M. dont le Roi cher* 
chera roûjeurs à s'attirer la continuacioo ^ 
par 00 aicacheoMK des plos tovio^les 1 il 
forme des vœux très ardens poar Timpor* 
caate confervation de V« M. & ponr raccom* 

plidbmenc de (Ottccc ^ui f cttc tutéê ia&oyaie 
lâcisfaftiolu AR^ 



^qp, Là CUfdft Çalineê , 

, ' A.RT I CLE VII. ï 

ÇfifUenant ce qui s^ejl pajf/ Je conJiderabU ^« 

; HOI4LANDE ^ aux PA^S^BAS^ dà} 
fuis k mm durnm:. . 

^* • • • . • 

liMléuliê t*- T A maladie qui, dépois quelques an- 
eintn^iêufê : > A-' "^c* ' ^ P^^'^ ^^^n^ 4^ bcftiaux 
fut 9i Bœufs à\vM Etats dç rEarot)e. oà elle s*efi 

Cummuniqaé , a ob'îg<^ les Sooverains fie 
? \ ' Ips Magiftrais , de d^ffcndre Je tranfport 

dçi^ Boeufs & Vaches, de Fcavinqc à autres i 
4sns lavOë qucf eeite mortalité né paflftt piut 
pjusjoin J: crois rendre au public un fcrvî- 
€^Sté6 utile ,dc,ljaicomaiuniqufr larecef * 
iCr d'on rcIn^di^^^^i pratiqué & mis en nwf 
à bonne heure *, poura garantir le bêtatl 
»clç, cette mî.adic mortelle ,& gucrir celles 
<^ui commencent d*cn être atiaqu<^es : Ceux 
qui s*eu fout fer vis i^s*ea fopt parfaitefiteiit 
ïjica, trouvé. • • ' \ 

^emeJf expérimentée pçur frarM$ir Éjf g^^^^^ 
y < les bêtes à cernes y de la maladie contagieufiÊ 
. dcftt elles fênt attaquées in divers endroits 

^elÉuropç. 

«*-•••• 

♦ • • 

j ^ T^Our gataotlr les 6œufs& les Vaches de cette 
^, * I fâci)pureixjaladi(',i'faQ(faifeiQfurcrdaQsda 
pertmmte , vioâigrc des ailles coocsllctrvavec quelque 

^i^rà^'^i P*û^^«^«f ppudre.cQlavCr lalaàgQc ic 
laatêaespej* jagi^callcdc ces aoimaùx, Pa^aDtauparavaiît ra-. 
t^^^^j avf c uae qMiUcte, (>re(qQc iuiqu^au faogt 

j^oor eo éter loure là erafleiofe^e. Ceux qui* 
^ far précaudoD odc mi^ à boooe heure ce remède 

' o^c ptéjTcivé leurs l)^es4( leurs crou- 

f eaux 
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\t^m. de \% maladie ^ui ift^uieccçMjbocd'bu/ 
laDC'dc Pronsces. 

A l'égard de ceax qui s*appcrçoivcor de 
rindirpoiicioo de ces bèces à cornes , c'cll à* 
JàxiCy iteii£i ou Vacbts 1 ilt doivent f rompce^ 
fiieoc leur faite oeccojec la laogae U la gucii» 
le de la maoiete qu*oo Ta maccjué ci dcdus. 
Qo fera eoiiiice avaller à la béce upe cbopioe 
4e bon vio , où Poo auta mis mi qaerc d'oncè 
de Thcriaque , fiifinc ccoir (quelque rems la 
l^ce de la bcce clc?ce » pouc que le remède 
fxàSc faflec deoi fan fcn^t. 

Wîz^i enfoire» afec uo gros poioçoo de; 
Tailleur percer ccrre pcaudelabccc,qui pend 
cpue les deof jambes de devaot ; ceue ouvcr- 
fttfe faite entre cdr 8r chair , fera graillie 
avec baille d*olive^cbcnevis, ou bcuic frais; 
OD mccrra dans le rrou uo lardon de racine 
^'Ellébore (auvage 4e li| loogneac dWiroa 
deox ponees* 

Ceue plante acrirera tout le venin du corps 
de la b£re produira ooe tumeur » pins graC* 
{e que la forme d*iifl cbapeau ; il faudra la per-' 
cer atec un rafoir ou autre inftrumeor, avec 
la précaucion de ramalTcr dans on vaidcaUtCe 
^iii eii (ortita « pour l'coterrer , de crainte que 
venant i être repaedaë par terre, d*autres bêtes 
en la lêcbaor ne vioncnr à crever par la mali^« 
oité qui en fortira. Si la patrie oVoflcpasi la 
béte eft perdoë « fuppoG^ qu*elle (âc attaquée 
de la maladie peftilentiellc qui a dcja fait cane 
de ravage dans divers Etats de l'Europe , par- 
' «e «|o*0n aura trop tardé de mettre en praci- 
4|ue ce reniede expérimenté ; Il fera bon , lors 
^ue révacuarioo aura éré faite d*ctuf cr la playe 
^avec du vin , dans lequel on aura fait bouillit 
^uel<]uei ketbes adôrifieteotcs 1 comme Tin t 

Sauge y 



La Clef du Cabinet 
Sauge 9 Laïaqec ftcr Aemar^ttez-^ii*pii* s*e^ 
fervi d'un pareil remède » «rcc beaucoup de 
fucccs s dans la maladie qui attaqua les chevau^ 
de TAioice de Fraocc hc autres , aux aqoée^ 
I79f de If 04( Oa mercoit de mifime en moi?» 
ceaax de cacine d'Blletyore (aovage , dans le 
trou qu^on leur taifeir au poitrail» au bouc 
du oavec de lâ queue ; dc lors que reoflurci 
icoic cûofiderable » on la f çrçoii ço^mc je i'tn* 
dique ci-de(}us &ç* # * * 



II* lifepaflTai LMf^UyaqaelqoesmnKcit 
Afrx imcpTcenc qui a fatc beaucoup de broH» Stqol 
r«»i itf IVa- pcuc-étre, en fera er>core davamage. Voici 
ntre infuUê^ fublUnce e {xï^i 4e iVaotore. Mrs* le& 
m Liiti. fiftroni de Wavre • d'une de< plus llloftits 
* Matfoiis des Païs-bas t ( ouî« que (Uivant la 
Généalogie de cenç Maifon^ils dcfccndcni 
do Jew L Duc de Rrabant ) manquèrent d'é«s 
fre affommeï le if . Mat dernier en piteiia 
inidî,dans la PJace de S^ Lambert de Lîc«i 
ge. Quelque ce ms auparav.am 1 aîné de ces 
M' iSeurs-» avoit eA quetc^ues ptrollca » for 
un difft renr d*intcr£t avec un nomn^ Mr^ 
^ du Tays d*Andrimoni. 

Les Barons de Wavre étana fur U Place 
deS^ Lambert « furem infultei par une trou» 

pe de pnïf iiis armv'z , qu'on prétct)d avoir 
ilé apoftei à ire^fujet- Ils furent appuyez , 
ou iavorifc2 par les Archer^ i â la fiiiiedp 
« Sr. K'onkart Capitaine des Portes » fur nii 
ordre fuppofé de Mr. le Gom.tc d'Arberg 
Gi>and Maycur de la. Ville de Ltege , & de 
Mr^. duGonfeil de la mâme Ville. Mf«» 
de Wavre fdrent blelTtz , & aoroicnt fans 
doute été tuez » s'i s ne s'étoîent réfugiez 
dans rEgiife Cathédrale ; Leurs domeftiques' 
furent tiés nultraitcz» Ua 
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des Prima f^ê. Scptemb. 171 4« ^03 
f Un pareil atteniai commit aa milicil 
d*une grande Ville poîcée » au préjudi* 
çt croit des Gens , obligea ces Sei* 
KoeiKS de doDoer Requête à iMrf* da Con- 
fcti de Ville ; Icfqucis par leur délibcra- 
flon du 1 1 . Join dernier,dcfavou:reni d'avoir 
^onné 9IM ordre , ni petmitfion aux Archers k 
éc Aire 00 de féconder cette avanie • At lea 
fafDendirenc dcsfonâinns de leurs Charges; 
la flaoi aux Paciks le libre cours de la Judir 

. Le 18. du m^me mnîs , Mr. le Conve 
d'Arberg Grand Maycur de Liège , donna 
aufli une Déclaration 1 contenant un pareil ^ 
âefaveé ; Dtiiaroms ( dit ce Magrftrat ) 
^^oir €Û au€une fart à et qui peut avoir arri* 
W au/dits Seigneurs de iVavr€ $. ^ quH e(l 
fimx que mus aytms dùnné û»cm fritendm 
ffrirt , ou permtffion 4m Sieur d*Amrimont% 
tm autre perfonne , dUnfulter oumaltrùiter Uf^ 
dèis Seigneurs de IVavre. Ay^nt n hur Ke* 
quifiiiom , M faveetr de la ]ujiiee ^ de la ve* 
Ytté » accorde la présente % pour s*eff fervir oà 
ils trouveront quelle pourra leur convenir ^Cm 
Cks Déclarations > tant du Conseil de Lic^ 
ge , que de Mr. le Grand Mayeur 9 lurent 
imprimés & affichées dans tous le> Carre» 
fi)urs de la Ville , c*eft à quoi jufqu'à pre*^ 
fetfr > i*eU termiiile la fattséiâioD pr Rendue 
parces deot Seigneurs. 

lU. Mrs. les Etats Généraux des Pro* les prifon^' 
vjoces - Uniei ^ ont provenu les plaintes niendeUn^ 
qM TEmpereur pouvoit leur £i{re, (br Tcm* heur^^ mis ^ 
prifbnnement que la Commandant des libttti. 
troupes Hollandoifei avoit fait faire de 
plafiems Gentiisbpmmes & M^giArais du 
Dacbé da LîmbQurg ^^ont nous avons par* 

tlé . 



t 
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io4 * JLa€lef dm CMfii* 
lé ailleurs. • Car ces prifonnicrs farcnt mî» 
en libellé ; fans attendre le retour du Cou<^ 
fier que le Comte de Vaifaffiné avoildépê^ 
ché i Vienne , pour y ddnder aiPts de cette, 
exécution militaire , contre des peuples de- 
venus Sujets de TEmpcrcur. 
Wgtfjmi 1 V. Il règne toil)ours^ une efpece de ja* 
furiMnHpêur loufic aux Païs Bas , entre les Tribunaux 
Juri/dic- natîonaux qui doîveni avoir l'Adm niftaîioQ 
tun êuifê U do Gouvernement » de a Juftice & des Fh 
Mkiêniê 4$s naucei % comme ils Tant eûs foas les precc^ 
fais'^Ms ej» dcnrs Souverains ,& entre les Gommiflfàl* 
iisHâUaik'' res Deoutcz des Eiats Généraux des Pro- 
M» vinces- Unies , qui dépnis la révolution de^ 

1706. fe font attribuez l'Auihorité Souve- 
raine. Cette |alou(ic , ou mécontentement v 
éclata encore au mois de Juillet > par i^n 
'Aâe dH3ppofi(ion àc de Proteftatioii ,que 
3fil le Conlcil de la Régence des Païs-Bas , fut 
ce que les Deputet Hollandois avoîcnt, de 
leur authorité,^ changé &renoQvellé tes M^f 
giftrats des Vilks de Forne, Ypret, Me* 
nîn & Tournay; la Régence, ou Confeil 
d'£iat , prétendant que ce droit lui étoît dé« 
votn, dépnis que pat^ les Traitez d*4Jtreeht 
& de Raftadt, ces Villes avoîcni été cédées 
â l'Empereur. I! y a Heu de croire, que 
ces dîfputes feront bien-tôt étouffées , puis 
que Sa M. I. doit faire prendre pafTcffiôn 
de toutes ces Provinces je n^oisprochaint. 

s^il ne furvient point d^acroc. 

V.. Quelques avis venus de la Haye af» 
furent, que le Baron de Hems Miniftre de 
Sa M. 1. après avoir eûpiufieursConferan- 
ces avec les Pcputc^ de Mrs/ les Etats Gé- 
néraux $ leur «voit déclaré , qucTEmperenr 

OOH- 

t Vùfêx, Ao&È fagi 114. 
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des Pr^^is^c. Scptcmb. 17 14. iqjj' 
tonreiitoit , que pour fureté de leur Bar* ibrHi^ 

ticrCf ils auroicni Garnîlbn dans les Villes <î^ri# «ai 
de Menîn, Tournay & Nannur, euirctc- Uêllandns 
nues à leurs^ dépens. Oa que s'ils vouloieçt^iw/'Apgpè* 
iè déKmr de la dépcnfe de ces Garoifoos» riavw 
Leurs Hautes PoKTanccs p^uroicni en reti- 
rer leurs Truupcs; Sa M. t. fe rendantga« 
faute > pour elle & pour fcs SacceiTeors % 
^Q*EU€ ne donMroît point de libre paflage 
à aucune Arm<5e étrangère, en casderopiu- 
re entre la République d UoUaade & la 
ÇoQfooiie de France; lei Provinces de Sa 
M. I. fervant également de Barrière aux 
deux Puiflanccs. Ces avîs ajoutent que les 
jEtats Généraux firent d'abord communiqoer * 
cette Déclaraiiofi au Comte de Sirafford j 
mais on dit pas (î les tlolIaDdois ont 
accepté» ou rcfufé Tofirc ImpetiaL Oa ' ' 

en ieraéclairci lorsque les troupes de rEoî- 
pcreur entreront aux PaTs-Bas après laRa* 
ttfication du Traité de Bidc, dont le Con- 
gre2 tire i (à fin : cependant i^uoe ni l'au* 
tcede ces conditions ne (onrpss fuffiian^ 
tes pour confolcr la Republique Hollan* 
4ioi(è de celles qu'on lui f^ifoit à G cnruy- 
demberg- 

VL ÙMé dont nous iommes I la fin , à 

été fécond en tempêtes, tonneresi &incenr R^v^ges 
dîes caufi^es par le feu du Ciel , qui ont ^aufipar 
Ait beatfcobfi de defordres dans divers en* U$Têm9Êmi 
droits de l'Europe, principalement à la Mi- Jnemdsêi 
randolc en Italie, où le f^u prit au Maga; c^. 
%\tx à poudre ^ que le Duc de Modenc y 
avoir éiit établir, A renverfh pitlieorsMai* 
Ions. La Ville de Navcmbourg en Suxô^ 
a prefque été entièrement détruite par un 

liicaodic. Le 29 Juillet il arriva un autre 

accii 



io6 ta Ctef du JlMfM ^ 

t»ùMlèmênt acddfltit l firiikeltci» oÛ le ftn^ ai laTeilÉ^ 

gielaTour& pÇic rt*curent nulle part. La nouvelM 
nglijêdBru^ Tpar de TEglife de Su NicolaSi ( fur Is* 
iiUèr. quelle 9 dépaii pea de mois ^ on avoit fof^ 
' pcndù un beau Carillon ) iVbonla à dix 
heures do foîr: elle écrafa une panie tic TE- 
glife, & plofiears tnaifons du voiiinage,oà 
périrent ceux qui s*y troumeiii. Si eemal** 
ncur fût arrivé dans le ums qu'on y ccle^ 
. broit l'Office Divin» il y aaroic péri beau* 
toop plus de monde. 

VII Cet ouvrage eft (bot prtffe daoi 
ÈareiUiênè le tem^ que par un Courier Extraordinat- 
fiduUi M9$x re , àttlvé à la Cour de France , on a eû 
mhoisJê€htm w\% <}be le 30. juillet' le chemin converi 
mm cùuvêrt de Barcelonne avoir été pris; que là Ville^ 
élémifris» quoi que réduite aux. abois 1 ( fcmb*able 

aux tigoniratil « qui tâchent tncofe de U 
raidir contre le pouVotr dcfpoiiqne de la 
mort , ) faifoit fcs dcrnieri cflforts pour Ce 
maintenir le plus long feins qu'elle le pou- 
ïoit , dans le crime de Révolte eâ elle sVft 
))longée. Nous eftimous > fur lea apparan^ 
Ces» qu'on poura recevoir la nouvelle dé 
fa foum ifian y degré ou deforcc » a<rantqii#k 
cette Edition foit achevée : bn dn nioinatlf 
journal prochain parlera plus att long dd 
Ibccés de ce fiegcw 

. A R 1 1 C LÈ Vllt^ 

CénienoMÈ piques nouvtUes de UtUrMué 

!• Tr\Aos le Tome précedear, ^age x4^» * 
' JL^ nous avons fait mention d*(2ui oQvrâ* 
où l'Ameor atoula perAïadeciei hcSbMt^ 
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'ifl^e lê commerce des femmes éteit d^figéremx» téditig^ 
Ce même Aocear éctivaoc à 41a de fes amis i rwr# $em 
k pachmi d'OBc Dame de méficc, il lai mtr* jluteeep qià 
HnoiK i tUU eft fem$feêfJ§0g9lU eft fomrh.QQeU eiféfù etnU^ 
iqaes joufs après ^ cet ami envoya ce Madrigal vr$ tenift 
è cec CBnemi déclaré du beaa Texc. tf$ feilemih 

Ikr iênueit mesl injufie Mmi ^ 
Le ci^rMSire d* Angélique. 

M Eût cft ^emmeardooe fQaibe;^) e$ mafM • 
frémi ; 

Em jcn efiete flleefl uniijme. * 

Jiii d^ o/^tt/ii pour te punir 9 
)|nmtfr«iif* IM e'ekpofer à /k émiÉ ^ 
• » 0Me ie ereis U plus grande peine ^ 

^'nn mertei puiffifeHt^if. 

Mme iêim dê fe fuertfe em eêten , 
bthn Mtfràidmnet ; Mm airi^eftleiieci, 
f • Et pour lui faire voir que )c fois peu fioccce • 
^ JcvaiadiiefartoBt qu'il 



w 

f ^ î I. Le St. d€ Fer Géographe du Roî Catho - Ciriil 
liqae , a^cft rendu recomniepdable dans toare nôtres o#* 
rSorope , par le graod nombre de lieanx 00* orages JmS^. 
^3»gcs qa\1 a dooo^ au public , par foo appli- aé^- 
catioo cootinnellc dépuis 1671. jufqtfàprefem. \fsph$ &€m 
il lÊont a donné des Carres Géographique^ ^ 
Aii grand fit en périt, deprefqne tout les ditert 
Etats de» quatre parties du monde: Il en a fait 
de parcicolieret & très ezaàes des jpriocipalci 
tWtKCs des plus f aftes Mooorchles , cotanmë 
4lbBt rAfletiiagne , la Fraocc , rfefpagoc^ 11- 
talie. Il s*c(i: acquis beaucoup de gloire ft 
^ ftpotation dans <|aanHré d^autres on* 
'^agcs , iroiBfttt font les plans des Villes eon- 
fiderables de rBurppe 8c des autres parties du 

iMfldciknKS AKlificarions; leurs défier jjittooif. 



LàChfdu Cahinei ^ ^ ^. 
&toiit ce 4Q*elles reofermeac de plut cdtietii| 
ce qui fcul compofe coviroo 600 pltochcs- 
qu*il a faic graver , & du moÎDS aucaoc de flan- 
ches pooc ics Canes Géographr^ues» Il ia apffi 
doDoé au public divers autres ocvrages iirî«^ 
les • curieux & divettiflaos 1 patmi lefqucis 
fooc le jeu des Rqîs de F^aoce ï jeu des Provins 
ces de France i jeu des hommes Illuftres: )ea 
dcsMecamorphofes, jcudesNarioos: jeu des 
ton^cUa(ioûs:jeudc&f raofois 6c des RTpagoQlfc 
Le dernier ouvrage que le Sr. de Fer a doli* 
né au public» ilo'y queideutinois» e'eftpne 
grande Carte, couc nouvellement gravée , qui 
C0tttist|ii«i ÎÙ€$ Bfitéknniqufs^ où Conc les Roy^ 
. âramcs d'Angleterre 9 d'ficofleft d'Irlande, di^ 
vilez eo Icuts prîocipales Provinces, & fub- 
divifcz en Comccz» avec les Ifles^quienfonc 
^S plus proches t de «m£aie que les côtes d^ 
France, déptiis Dunkerque jufqn^i Breft. té 
bordure de cette Carte , e(î une défcripricrtl 
Ctttieufe & hiilorique de ces trois Royaumes 
. trc le Sr. de Fer diftribuë cous (es ouvrages 
ctiez lui à Paris, fur le Qua^ de l'Orlogc à 
la Sphère Royale. • * 

tJpônii IU« I^^BS le dernier jo<lrnal».îioos avonj^ 
mux qui' ' qu*on 'àods avoir soreflë un Mémoire de 
fitoni déjé Tbionville^ rouchaoc les queftipns propoféei 
ffofoféesi ^^^^ ^^^^^ Juillet page 67. TAuteur les dé: 

çtde par un raifonnemenc un peu lôi^ < qiti 
fe réduit à conclure 1*. 'que mifittr d*êfre »i» 
mi,n!ejl ff^y une confcUiion du chagrin de fié 
eStf€ p0$. &^ §^'il f m flus de gMfê &é€fih^ 
tisfaShn 4U wtnewf h iœur d^une infenfibU^B 
four s*$n faire tumer ^ que d^enlever à un Ri» 
hjAl un cœur priaccufi ^ qui pûur Ccrdinmifê i 
mime h ebMngmêmi. Un -homme d'efpf ic 4k 
iç bon gottt , qui le difti|Dgue dai^ le Génie 

' i 
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i Bedfett, patoic être dans les mémos feoii-" 
tneos par la lettre qa'il m'a ^ciice àc«rajen 
Il 0 7 a de la diffctcQce ^ne dans ht tetmH 
«s cafircffioM. 

On m'a auflî adrc/Té de Cbâlons ca Quan^ 
pagne use dicifion à peu préapaKiIle>com<t 
im c*«ft on Poëce qui a nis en rets foo fe»* 
tifflent, & qne dans cette matière, la Pocfîe 
peur avoir ijciclguc prirtUge fat la Piofei 
voici de quelle maaiere il prbàtfhcè fnt lâ 
ioeftioa, fi k mritt dittt 0imé,fmt tê^fim 
(tr dm ebmtiu dê 0» i'étrt fut î 

itêrkérêTiir^éÊim/t mwèêucèmfofifâs. 
Bu ikëgpm dinêUpMj itre : 
L*antour a de fi doui appas , 

Qa'il iw itxt çonudic dés ^u'U commèQéëi 

Otabcau/^^fiViydcpôflcdcr UDbicat 

A is(piDs<|ucroo Qco foie Iç maillé^ 

Ce wtiu tt'cft bail à tico, 
Ù^fttniplc foflSc poQr le faire coflaoiuci 

pour Bùh toju lef débats . 
iâiréi4f 4itici heuf eux nf nou^ c^Mg pm 

';. $ar la féconde qucftion, iUtefi pins d^H^ 
t mntfgt unê fr{êmn$ dom fêtprit eft priùcupii 
^*mnêmitTê dont lttœuriftinfenfiHe> Icœi- 
ftie Poccc ii^Qui de là xnaAiçic laivaaie. 

Uiil plat <b«uS d'4«w#f liiif 1»/^^ 

§^*m%€4tHi^prfocupé pour un autre Bçr«f j i 

La cbçfe me paioit viûblc ^ 
Jlçrtiacilçd*cD juger. * * 

H'^imm mH0 i^fên^g^ QjQ cft faos dputc i 
fiaiadxc*. 



2IÔ La Clef du Cabinet 

Mais aoffi roo b'a rieo à ctàMt : 
Von oVft poioc aimé, Ton n*a poior de Rif a!^ 
Or ce o'cft pas là uo grand mal. 
« . D'aimet 1 aatre j il cft moins pai£ble ^ 

IDac^^tf^m^/^ ea faveur d*UB Amanl , 

Caufc lin bien plus cruel tourment. 

Deo'éue point jaloux , ii t& ftef<|tt*impo/fi« 
blci 

DottCy il ejl biên film doux iT aimer une hfenfi^ 
bh. 

ZetM dee IV. Le fçavaot Géomecte, le P. Romuald 
9* RmeuUd le Muoc^ se fc aebucce point de donner an 
/r Mue$ tou^ public les nouvelles découvertes qu'il faits 
%bMntU tri* voici Udctniccc leccie qu'il m'a envoyée pour 
fêSiêm âê iB&ret dans cet on^age » dans laquelle il 
fJUgk. donne la folution du ramenx problème de 

la tfiJiSion de VangUy accompagnée d'une 
goi;P9 qui démontre lafolidicédefonfilUiéme* 
Ceeae 'qui $*ineere(fene à la diceuverte dn 

Zm^idei avaueages de la Navigation , font exortex^ 
fur mer. ^ ^^^^ ai$eu$iem la fin de \iee$ie Lettre: 

ils y ireuverene dequeo neurir leurs ejperaneesi 
en attendant que les tuiffancts Muritimos , 
( fur tout les Auglois ) fe mènent en état dê 
profiter de F offre qu*pn leur fait y de kurdem» 
fier le fecret quUls recherchent aujourd'hui 
uveç etnfreffemeui. 

j1 Bietz le II. Juillet 1714. — 

IB continue, Monficur, de vous envoyer la 
fuite de mes nouvelles découverces. Aujour- 
d'hui c'eft la folution du fameux problê- 
me de la trifeffion de T Angle par une méthode ' 
géométrique , qui peut conduire à (a poli- 
leâion. Il eft le troifiéme de ces spores ce«, 
lebicS) fut lefquels on avoir trav^MUé kiutilar 
• ment. Voici^copunçnt je le ic/ous, 
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' f êUs Primes bfc Septemb. 171^ iià 
'^toK Véu)^ ABC., de. la figare fiunÎKe 
^Q*il faille diTifcr co crois parties égties, doat 
Taxe AC. cft la melore. je ftoUmgt imit&i 
kmaii le c6i£ CB. &: dt U mène ooremiit 
de cômf as qoi à formé lèdemt cercle CAV* 
}e preiis les crpis parties égales ÇB. .BF. JFK. 
te do poiot f )e tbime i volooc^» «ais delA 
niéaie oorefciire dacoonp^, Tire FIH.eii^ 
flûte l'élevé ftîr le poiac F. laperpendicolaire - 
ÎG. & da pôioc A. ou po^oc B. par cette noê- 
iâeferpcodicitlaif e , |è tire la ligne AGB.fiiie 
la pdigrd'kM^feAioB G. je melâligaeGB. ^ 
(|ai par coafctiucQC eft égale à la ligac GB« * 
Moç foriÀtt lé ciiaagle Kofcelç BGB » 4c Ici 
oeox arcs cffm IF. U. -afio de poo^oir dird 
TCiicablcmeDC que (î k triafl^te mixce EIF. 
itoic avaacé fur le triaagle mixte BLF. de 
paoiere» comme il fe peut fure, que le poiac ^ 
1 fe croitvac fiir le poiarliéuMnflefitfa^at^ 
poiac commit 1 alors ces deux triaagtes Sfr- 
licipaac abfi roa\fiic i^i^re ae reprefeate- 
foieat 4k Bc fi^rmer^icat ta eficc qa*a^cttiii» 
gle Ifofcelc , à*où je pais furemeac iaferer que 
ces parties uaîes au feparées peuTcac écre le* 
àittmcmeac prifesj pour les deux paictcs éga* 
les d*mi ifiaiigic Ifofceb«^Orçes:veiûcflJ^^ 
^afli iacootelîables qae fadlei^i coaccToir » 
je dis que ratp II. égal à Tare FL.eftIetieri 
de rare AC.od qoê LBF. égal à MF;f ftle ciec» 
de ABC. eaq^e je puis dcmoacter aiftfi// ... 

BLIB. comme il tient d'être demoatré. Se 
IBÀ. (oot Ifdfcele^; doacLABxf^égsiàÀI^. 
ft LBB égal ^ IBB î l'angle ALB excerigu» 
par la 3t. du r d'Eucl. eft égal aux deo^ ls* 
terieurs lEB. & LBB ; donc LAB , eft égal i 
' fes deox méràes angles^ ft p^taac ilcftdoa* 
ble de ru eft^craatrê. raaglaABCcxce^ 



# 

I 




Digitized by Gopgl 



éks Prima fafc. Septefhb. 1714. ài* 
cîear eft luffi égal aux àtXLx ioceticais , IBb! 
DU à foQ égal LBB , & àLAS. par coûftilutae 
il eft ctiple de LBB égal i IBB, moicii de 
LAB. ce qu'il falloir démoatrcr. D'oùrcfaN 
tt ce théorème qu'ao arc cft triple dt cetoii 

2 ai de Iba fommet décâc (tu le tiers dd 

Pcrmcttcz-moî ptéTeticemeùr^Moofieur, d'a^ 
venir ici le Uâeur» qooifi»: tom l ayct Biit 
daoa les fnwti ût rt^% Joareauf prcccdcos . 
qu'en ma Ictrrc qui démontre U vrMyw 
irmtuf$ iii C$r€l9 /vBkltïét co vôtre Joutna! 
i AwU Je rftier^ page xn- ligne 7 après l« • 
ipoe, onttiiaireiiieiic H fsut ajouter ^ — une 
çirconfcrcncc linéaire dont routes les partiel 
foQC égalcmcac éloignées d*n centre Cùtt^ 
tt|oa> & que je puisdéfirtft. ' 

Mx €pc dans la Ictrrc ou je démoorrc /4 
duplhution du Ctth, co tôcre Journal de Juil- 
let dernier, pajge 6f. lignes ^ 8c>. Pôû ^ ' 
nùQft le%ee,i«i^l, employé pour lefignei 
par. Ce qui peut rendre cette dénionfûatioil 
iniatelligible aux moins iarelligcm Catjl 
fane lite que ta maltiplicatioe de fa figâ* 
4M. par la ligne MER^ égale à laligncMAz, 
doonc un produit égal aq produit de la ligne . 
«4M, mi|UipU4e par la ligne MB- égale à M 
ïîgw 1 ï ce qui le ? olr évîdainmcnt démon* 
Çré en la figure ou la ligne M AtB, eft moyen- 
ne proportionnelle commuûc entre la ligné 
S4M. âc la ligne MB. égale à U lîgnt I 8 
entre 4M. & MER égale à MAr I on peut 
de même S'affurcr que la ligne 4M. eft moycût 

entre h ligne ^4M. de ta ligne MSR égale 
iif M Al. qui eft font tt qù'W pttk 
' demander pour cette entière démoartrariort. 

BafiaiMûuàeotyJe pois voosaflarçtque )e 
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coofirme de plus en plus daos IVfperaBCC 
â^avoir découvert uue méthode géométrique 
javelle t pour conooitre fjireiDeac les Loogi* i 
fsdes »aQi|S ÊicilemçDt fur mer , qôe foc terre, 
faut ou*îl foit oeceflaire d^aurre coDnoifTaoce 
oue de la laritude & du Rumb de veut» ou de 
ja dïrcâioft du Vaifleaii. Ce qui oVmpécherii 
poîot que par eecrc même -méthode ^ooné 
puifle refoudre les quatre autres Problèmes , 
ou Règles générales de la Dayigatioo , avec 
tant de façilit^ qoe feuveac Too tkû bcfoio Qt 
de plume» ni de compas pour faire It^s calculs, 

Ïuife trouvent tour f^irs ; quoiqu'elle indique 
iea diftifl^cmcar four ce qu^oo peut deûrcr, 

}'*eiiren la latitude du départ , la latitude dé 
'arrivée, Udi^erence en latitude., la loogitu- 
rude du. départ » la longitude de Car rivée 9 If 
diffêresee Ipagitude > \p Ruopb de vent , 
les Iiciies majeures , tes lieues mineures , 1^ 
^ciies de diftance , & la vraye longitude dé 
chaque paralclle. Sans aller en mer , fans for«<' 
fir de la cbambVe rbti peut cônnoitf e la veri- 
té & Tutilité de cette méthode: Elle eftfi fim- 
plc & fi naturelle que les S^avaos auront liea 
(l'adodrer en fa voyant , eommênr elle a pu d^ 
pais tant de fiecle; , échaperàleur^ recliet^ 

ce que jai \h ^Ads le DiAion^ire yoiyer- 
fêl imprimé à T'evooz, elt vrai , que la Fran* 
ce ^rAngleterre & la Hollande ont prornis dè 
grandes reçonipcnfes à celui qut trouveca la 
Trajre fçienve des lonj^itùdes ; Veicellence 4^ i 
fna mécHodé me Fait efpeirer de fes' mériter. • 
Il ne s'agit dooc que de Texaminer . & de re- i 
Bir parole , (i elle c(l relie que je la crois!, tea 1 
Mrnîftres de ces Puisées font à RiSti^ ^ fL\{t 
pe faut an plus qu'une heure de tems pour ta 
Wnoître la folidité. ' • ' Te 
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« / Je TOUS atoue iogcnaiiicoCtMoiifieor» qoe Sdî^Mlp 

je redTeos quelque plaific de pouvoir obceoif 
ces grands biens ; parce que je conooiî qu'ils- 
fcjK>ieac foic ucilemeoc emptojez an foilag»» 
meac <lcs pauvres malades queaoosoouriflbnt 
Se medicameotoQs daos 00s Hôpitaux. Je fuis 
avec bieo du tc(pc£l vôtre &c. Signé. F.Rq-» 
MttALD iM MaiT» ^elsgieinç dê h ikërité. 

V. Je joiQs ici uoe Enigme , aifez aifée â 
dejBÎoec : On donnera le m$$ le mois procbaio ^ 
ca vato ceux qui la devioerooc , eovo^eroieQC* 
ils leurs noms, puifque la gloire eft croppeti* 
ce^^ commune avec trop de gens t pour croi* 
f te que ce fur relever leur réparation *<l*aiuioii* 
cec' leurs noms au pilbljc , pour ayoic devint 
line finigrpç* 

• 

Jt nê/uis pus à miprifêr r * 

Cfr fAi Céft d'immortMlifir^ 
dê mêifsk mm hm ufég9. 

T^fMii groHénâmàrêdeSfêvsmfi 

y ai auft produit des Pidams. 

Je rn employé à rendre jiêfticê » 

JfjRfi^ éUêffi à l'iafufiiei. 
J0 n*di amemn mérite à faire des heureux i 
Je fuis fans crime ^mverj les malhetiremx , 

^ilque feis dmms mom bmmeurneife ^ V 

Je fais des vers des ehanfens à b^ùf. 

Sam moi jamais les gens d affaire , 

N aureiens [fâ l'art de s'mriibmr ; . 

Je psrtpirmi à Us ffsmir , 

Si rets premve q^ils feient fauffaireu 
En fecret , en public , ; V feuvent eû t honneur 
B hre mdmt à tâsfsr Is mUm d]tm Qfêmà S^r 
Ifteur i 

Qui 
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La Clef ik CMm» 
flui nfempUyi fêtieux Jcêvent Mm h^Mgt f 
Vhêtte Prince & U Roà fat le mèmf éVMUgf^ 

Ni m'infvi^ fm €ê hnhiur , 
Jê n'Mi fart ^u*aH /piret^ )êmêi$ # la fawmr, 

yi. Oo a déjà vâdans un de dos Jouroaux, 
Ifr. *W^qac ft ij. Jaio dernier, Mr. le Maréchal Duç 
larirffnk de Villars , prit fcéaoce dans rAcadffliieftaà' * 
VAcca4imUro\(c en la place de feu Mr. de ChamiUarç 
frtmfUifê. (féque de Scnlis : Je nlgnoïc pas que plu- 
fieuts de rocs Lcftcttts , taol da^S ïtsPfovi»- 
Cies de fiance que dans les iPaïs érratjgcrs, af- 
paccac tpïés la kdure du difcouis qqe ce Hé- 
ros prononça devant rAcadcoûic , confotmê* 
picDt àTufagc ccabli à la rcccprîon de cba<|iie ' 
Académicien: nous allons fatisfairc à ccrte 
aobte corîofité ; mai$ aoparav^oc noûseftimoo^ . 
qu'il faut donner le jugement qu*es a rendu. 
Mr. dcJa Moanoyc , llluftre Membre de ce 
Sénat d'ApoUpn, dan$ une ^pi^raipqne it^iéc 

Jim Roi. * . 

'GRASD Rp l que /' tut ope nvm » 
Vitiars sfaii pour vû'mt , 4^ une bouche finate > 
lin dijeours éloquent , fi» , iufte , hen fiUvi. 
. Plus on le lit , plus on l'admire , 

\ ' Enun mot Grand Roi e'eft tout diff^ 

TtUars whs a hUi ^•nim H VPfts afirvL - 

m • ■ 

I 

MESS1BUR.$. . . • . 

r 

t 

TyfjeoftrsdeQ I Thonnetir que vous «m bien fouln mç 

>4r, deVtl. O faire, de m admettre dans une Compagnie 
iars à yhs. compoféc des plus r^rcs & des plus (ublimc^ 
derjif€adê'^mt$> m^aTOÎt éré deftiné par les raifoosles^ 
ff^io. pins propres à dëcîder vôtre êhoir, faotois' 

îuftc lieu de craindre que c/.f ccniiei: pas , 
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fQl dpicêcre aoe preQYcd*éIoq«eace,DevDuf 
fQrrâc à quelque cépcucir. Mais |*ai pcoft 
que vôrrc Aflemblée > déjà reiupliede roue ce 
^oe refprir a de plus illaftre, le raflafiée de 
cette gloitc, pouvoir ne plus fooger àl'au* 
gmeorerf & fue principaiemeiit acreoûfs i 
celle du Koi , voui ^icz foalq a? oit parmi 
▼ont 00 des Géoeraux qui a le plus fctvi 
fous uo (igraod N^aicre, & qui poiiTe par 
-^ael^ues récits fortifier les idées que vouf 
ttez déjà de fa graodear Se de fa gloire. Bt 
Je crois devoir la grâce que fous me faites 
aujourd'hui, au boobeiir que jaieudevoij: 
fouTeûC » te daoa la gaerre 8c pour la. Paix ^ 
refondre , ordoimer, & quelquefois exécuter ^ 
par ce grand Roi ce qui lui a fi Judcmcntat- 
tiré o&rrc amour « caufé la jalouHe des Na* 
tioos votfipeii m9is.çii6al>df|i|racsii|a 4e coli- 
te la terre. 

Pans la profpericé nous ayons vu fa mq» 
deracion, fa fagefle. Daas les refers 4e }a for- 
caoe fa fermeté a-diflïpé les craintes, lelevfi 
les courdgcs de tous ceux qui par zele, pru* 
4ence» ou foiblelTe, vouloient entrevoir lef 

S lus grands malheurs. $00 jacrepidicé dan^ 
c tels momens, cette grande fcience de pé« 
oetrcr & renverfcr les projets de fes ennemis, 
la véritable gloire, U grandeur de coutage, 
pot été potiéaa point le plqsbéroifuei 8r1a 
Paix gloricufe qui a terminé cette longue 8c 
dangereufe guerre, eft^la recompcnfe aufl^ 
^ieii que Teffet^d^ roores ces verras 

Mais enc^e nne fois , MBSSnURS , j^^eii 
parierai comme témoin , & non comme Ora- 
lear« Et en faveur de ce^ tecirs qui n'ont 
pas befoio d*Àre televet par le iDeri^c 
de l'éloquence I VQtt$ me par^oanerei d ci^ 
fB^a^ucr* Ainifi 
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AîdG, messieurs, d'aigocz me difpcofcc^ 
i^W,f éprendre aucan éloge, fôtte choix a 
déjà Fdc celui da Prelac anqacl je fucccde » 
& vous avez vu par vous-mêmes foa applica- 
tioa à remplie fcs devoirs; la purerc de fcs 
roœars, fie cecce règle daog fa yie, foaTeoc 
fhis rcfpcftaWc que ce qui brille davantage. 

Je fj^ai les obligatioDS qu'a vôtre Com- 
pagnie à un illuftre Cbaocelier , qui poui 
comble de mérite » s^eo fit an de voas mar- 

Siucr la plus haute confideratioa > & qui en 
oûreoaDC vôtre écabliiTemept , crut augmen- 
ces fa gloire 9 4r lier par là dans la poilérir^ 
foD nom à celui de vôtre ilinftre Foodateoc 
le Cardinal de RICHELIEU, dont lamcmoi- 
iç ne finira jamais t o*eat-il laiflé pour la 
rendre immortelle , Qoe cet Ouvrage fi di « ^ 
gnc d'un çraod Miniftre ; et Teftamont Po- 
iftique ou brille l'élévation de fon génie fie 
l>rdear de foa aelç pour la gloire de fon 
Maitre, fie pour celle des François/ > Il ne 
deHroit à nôtre Nation qu^autant de confian- 
ce fie de fermeté à fouffrir patiemment îcs 
fatigues , la faim % tes longues peines de 1^^ 
. guerre, qu'il lui connoifloitd'intrepidirédans 
les plus grands périls^ Quelle joye autoit eci 
ce grand Miniftre, s*iKavoit imaginé * que de 
nos jouts fie foqs le plus Gtand des Rois , 
les François par ces dernières vertus , jointes 
premières 9 rcmportccoienc fîu toutes lc$ 
Rations ? 

Nous les avons vu ^ pendant une Campa* 
gne entière » fans fouffrii»(^ans murmurer , le 
manque d'argent fie de pain t {etter même le 
paio dont ilsavoienr manqué pendant deuie 
jours, pour couifr plus légèrement au combat, 
fie leur feule valcurlcur tenir Ueu.de force fie 
de Qourritare. Dans 

• « 

L-'iyili^oo by (jOO< 
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* Uant une aâioii ou Iwt reciaict pft 

^crc imparéc qu'à la fcuic facaliré ,od let a vft 
çouf la terre de plus de loooo de dos en* 
nemis » 8c ne leur lai^ec qu'an champ ^li Icf 
TÎvaot poufoicor à peiiue fc placei Tut let 
çorps morts de Icuis compagnons. ^ 

.PardoDoei^*moi, MESSIE U&S , cette lé- 
gère marque 4^ recooooîQaQce ppor ces fait* 
laocs hommes , aufquels TEtac 9t le G^ocral 
ODC de fi gfaodcs obligations* Ils vous aurot\c 
çellc de rendre leurs aâions imfpor relies 9 
f omme le fera root ce qoî ferc 4c ers plame^ 
célèbres , & tour çc qui a le bonheur d'être 
coofàcré par les ouvrages de cette AiTcmblrc « 
refpe^table par lesgraodes qualitcz de ceui( 
qui la compofeor ^ de laquelle Tai aoe it 
haute idée , que mes cxprcflions oc pcuveoe 
^tisfaire ce que )e peofe de foo merire , ni 
Isa feofible te nwt recoonoilTsiBCC it \\ gf«^ 
ce que jVn reçois. j 9 

' VI le Ht. delà Chapelle Chancelier dcrA-* ,,r f 
csdemie , répondit à ce difcoursavcc foQ^Io- Ch^M^U rr- 
qoeDce ordinaire; Afantfiiic la comparaifôp /^<>»<^Afr* 
de Mr. de Vjllars à Ccfar ,dit dans unendroir: ^VàUëru 
Lm fêrtMfte i^rv^i/ mittte tn ma pUcê CitMtofl 
fôUf .fip9nir$ m C0fàr. Voici qoelqacs aotrça 
endroits de ce difcours« 

i« Nous devriops tdic Mr. de la Chapelle, 
vo^sfair^ desrefpércieiDenseo même rems 
f« qae nous eo ref^vons de voos. Si nous vous 
aflbcions àTAcadcmic, vous aflbcicz TAca* 

demie à vos triomphes ;.Pour moi 

f lors que )ecoo0dere leVainqueiif de Denotpt 
de Landau » de Fribourpr , affis parmi ooqs 
*• dans ce Tribunal des Mufcs4 ic crois v^ic 
, Taocien Sepac de Rome, de ces fameux Trî* 
;^ pmffaateaisdcsH^ioa Si rangea iodiftinâe» 

• ' . * ' • mcoc 

\ 

« 

» 
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^ meor dios uoe Aflctoblée de Ciroyeiii; Je 

me reprcfcDte ces ccms fi beaux & û ma« 

goifi^ues pour les Lcuiest quaod U vic« 
^» cpire ar les Mofcs ayoieoc les mêmes fii* 
99 Toris .* quaod les plus grands Capitiioe$ 

. éroieoc les plus grands Orateurs Vous 

I» éces le pcemicr des François avez vota- 
91 la 4|oe les palmes de f éloquence « miléef 

aux Lauriers de la guerre, ornafTent dans 
I» no même ssopbéc le b^coo de Maréchal de 
^ France. Ne ooos cft il pas permit 

^ dVfperer i|ae toqs compcerei quelquefois 
^ Bos occupations parmi vos dcfoirsi &que 

TOUS aoos accorderez quelques-uns de cef , 
99 moiDeus que h paiir n tous hiiÛer libre ' 

des (oins que vous deviez à la furctc & ^ 
p la défenfe de nosFronrîeres^. 

Mr. de la Chapelle âprés àveir tracé diveri 
fotcrairs & ei^emples puifez dans Taotiquité 
Romaine, qui ont du raportaux divers pet* 
tonnages que Mr. de Villars a remplis figlo- 
rienfemeat, paflè à l'éloge 4a. ftoi» Taugufte 
procefteur de TAccademie. 
91 Que de vcricez (dit l'Orateur) qui pa^ 
•I roirrODÇ i8croya{>l€s! que de miracles qtQ 
91 ferMt traufints à la ^ofterité/ mais qjueh 
91 les juftes craintes au milieu de tant d*idée$ 
y, brillances vieDUcot ici me troubler ! ofe- 
* rai-je après votSt Moufieur, parler de cet 

incomparable Monarque, qu'il ne m*a été 
Jl permis d'admirer que de loin, pendant que 
y fes aoguftes confidences écoieut ii Couvent 
,t Terttes dans vètre feio f. .... Les Pyreuéck 
,» & la Weftphalie, Aix la-Chapelle, Nime» 
91 gne & ^ifwick Tout vû donner la paix ^ 
9, des peuples abatus At reburet de la guerre* 
,^ Uctechi llj^ftic te toycût ^ui U nit%c- 

cepieç 
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ccpter i des cooccnis prcfqne criomphaocf, 
^1 ^ ne (cfp roicBt foe les coo^uéces tchê 
19 cMabact. Daot tes «ot res Tc$icrs tt btifc 
^ des coDdirioos^ daas ces deux dersters il 

Ta été même des roloiirez VoqtaTet 

$9 ? 4 de prêt » Mr. Ict fniSkwâ Mflbrct qai 
Il ont produirt cet graods chaigemeBs; cVft 

vous^ui les avez faic moufoir ;aidcz-iout 
I» â les déairç > A à coafciYer dans cous let 
H ê^dn Ui ncnoirc du plus graad des ILoiSi 

A R T I C L IX. 

CotaiftéuaUNêiffimêef ^ la Mor$ dif Pfk^ 

h f^JL Alt le flxiéw Join te Reine 

de Poriof^a) accoucha de Ton fecoDd 
Prince* Sa M. PortugaifeayantpriéleRoi 
T* C. de Toaloir eo être le ParaiotSa M* 
Ta accepté» dr Poii eiteodoir «o ptenifcr 
jour un Minidrc de Fraacé pour tenir ce 
fcQne Prince for U$ foods beptiftiUQX. 

il y a plQfieira laarîaget (br le lepifff 
même de Priocei Souverains , on en paiTe 
de le deTtnir: mais comme il n*y a encore 
rieft dVff4ké » now m U« aimoawona pas 
pfénatwémem. 

II. Le qnatorie du mr>is de juillet mon* 
let Mf;ffirt Goyon de Matignon 1 Evéque 
& CraitQ de liifieex, de foixantc & 
dtx^hoit ans. 

Dame Anne-EHfabct de Lorraîoc d'ÈI- 
bœof 1 Princefle de Vandemonr^ moarut le 
S. Aoét M CMttao de Coranicrqr fnr p^**7 
Menfe d*ane attaqoe d'apoplexie, qui la ^1^*^,'^ 

iÉJki dans fon Ut la noit do 3. an 4. Eilc 

<tesc 



àiâdMme Id 



m La aef iu Catinét ''\ ^ ^ . 

(î6\t rcveonë de là Coor de Lunevrllé lé - 
ménic }0Qr t oàelIeavoitaceoifipagQé leiirs - 
A.R. de Lorraine, lors qu^clltss'cnreeodr- 
nercùt. après avoir participé aux magnîfi-* 
^aes fétcs données à CimUnecdi cooimé - 
îè l'ai dé|a dît p\ûi hlW. • • 

La PrincclFc dont j'ànnbdce la mort, 
née le lit Août 1649. éioît fil'e de 
Charles dé Lorraine' Dot d^Elbœof , & 
<i^AiMc-£lirabc(h de Lannoy de la Bôfffle-^ 
re , première Epoufe du Une d'E bœuf» 
mais qur ^eoit veuve deMcflîfe Henry du 
Fieflts de Ltancoort, Comte de la Roche- 
guyon.rila^amc la PrincèflTedc Vaàdtmbht*- 
^poufa à Bar-lc Duc le 27. Avfil 1609. 
Charles- Henry deljorraine , Prince de Van- 
demonr/ Chevalier de la Toîfôn d*Of , ci-* 
devant Goùvefneur do Duché^ de Mîfart 
pour les Rois d'Ëfpâgae Charles IL & Ph^ 
lippe V, . . / 

La vertu • la grande pietë flt rcfprît fublî^ 
me , ne difttngaoit pas moins Madanie la 
Princefle de Vaodemont»qQC le Sang Illuf-^i 
tre dqnt elle étoit fortie ; Aofli a-c«elte été 
urtiverfcllemcnt regrettée $ pcincîpalcmenr 
des pauvres y dont un grand nobïbre ont 
perdu éa elle , iiâe éhWitable nkre. Son" 
corps »faivant qu'elle Tavoit ordonné, a <t^ 
porté au Monaftere des Carmélites dc Porit- 
à Moufroji , où elle a voulu Être enterrée- 
parmi le# Rèiîgieafés.' E\k n'a laiiTée au^' 
CORS enfans; le Prihce Thomas dé Vaudé- - 
• mont, fon fils «ni^ûe, étant mortà ladér- 
nkrc (îuerre d'Italie aa fcrvice de la Mai-/ 
fon d'Autrichéi* pebdtiDt qtle Mr- le?ritioe^' 
da Vaudemont fon pcrc refla toOjours m* 
' • . . .. / . - " "WtoV: 
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iriolablemcDc attache âoz intérêts do Roi 
Philippe V« par le fecment de ^dçlité qu'il 
' lot prêta lôrs quM monta for le Tr6oe d'£(^ 
pagne i s'éiaiu conformé CD celaaot Voloa« 
îcz do feu Roi Charle* II. force fotct. Vo* , 
yez SoppléoDcui de ca Oavrage 9 Tom. U 

340- 

ADDITION. 

LEs derniers avis venus du Camp devant ^ . 
Barcelonoe foai du4rois Aoûc;ilspor- 
«tôt £n fabftaDce qu*aprl$ la prifc do cba- l^g^dêBmr^ 
mio couvert , on avoit fait les lop^emeots 
far les Angles , battu en ruine IcsBaftions 
& la. Courtine da frooide TattaqncsQue la 
èrêcheéfoit afle^ grande pour monter è VuC^ 
laut : Mais qu'on d (Fcreroit encore quel- 
ques jours de le donner « pour manager la 
Ville & £ei babitans d'on facagmitm in^^ 
vîiable , s*il$ attendent cette extrémité ; ce 
qûi fait afièx connoître, que quelque extrér 
me que foit la fureor. df s Rebellei « la cle* . 
mencc de leor Souverain cft encore pins 

grande. 

De toute part on alTure que le marîaga lêllH 

do Roid'Ëfpagne eft arréii avec lafilleonit d^Erpaong 

que dafèu Doc de Parme , heriiîcrc du Du- épcufir 

ché de ce nom ; Elle cft nièce de Tlmpera» Frmaffê 

iricc mere « & de Mr« i'Edcâeur Palatin ; jpunM. 
on en parlera plni amplement dans nne an* 

irc occafion. 
Par pluHeurs Couriers citraordinaires t f^^^g 
de Londricsion a eû avis qoe la Rci*' u /{$$»$ 
ne Anne Stuart , mourut le lo. Aoftt d'une ne;&le Fr. 
attaque d'apoplexie, d'autres difeot d*un€ d^B^nnovif 
goutte remontée :Quç quelques heoresaprés pfo^gg^i^ 
le Prince d'Uannover avoit éU proclamé 
Roi par ceux de fon pa^ti. Qoe deux }ouri 
^vant la mon de ce^e PiinçcAc » Milord 
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ii4 tê Ckf éOi-^CMm 

Hsr^cy Comte d'Oxford » avoir rendu tt 
Ccmmiflion de Grand Tr^forîcr d'Aog^c- 
tere « dcmc les fimâtQm fareoi tn%k% entre 
fci hiatii» <ie Coiiiiiiîfl«vres > en aticndmt 
qutr cette Cba'^e fût ?cmpli>« Qac cette 
toort qu^op n'atrendi'it pas fi*rôt , faîfbii 
Craindre qoe i'tnimKié qui regin depuis fi 
longrcrhs parmi les penp'è^ des Iflc* Brî^ 
' tant)iquei , ne dégénère en guerre inceftîne, 
' . Irâ qoe la jaibniie » la baîne y l^aDÎmofité > l^i 
piffioû , f itt^tiiltode « la défiance, font dei 
quaVtcx aflct natareUes à Nation, qdî en- 
tretiennent îa divifion dans les trois Rojraa- 
ihes. D*âfiKîir$ ^e$ Angtois &*^mm pti 
beaucoup le repos de lenr Patrie,* m font 
pasiflti jaloux dclarepmationdeiofticc& 
d'éqoit^ ( dont tant d'aotres peuples cherS 
" chroi 2 fè fiitre honneor 3 pont croire que 
les ptrtii travsillcni de bonne foi, à fe rtii- 
oir, poar Jouir des grauds avantages que la 
derrière Paix leer • procurer : Mais on efti» 
tne que fe^ ^Tarions étrangères , qui fiont 
^ laflTcs & épuiftfes de la longue guerre qui 
tient de finir , ne prendront aucun imerél 
dans U qntrelte dotheftique dHin peupfo 
ôccoutnrnc de vivre dans ^adivîfioni 
îifJtCkê^ . Auffitôt que Mr. le Chevalier de faîflt 
^éUiwàê George eut avis de NI œorr de la Princefle 
St George fa fetor , W part» ei^ pofte de tfarOe-Doë 
ênttepnni le 14. Août 4. pour fe rendre avec toute la 
ito pm^ë¥ m diligence pcfiibtc au bord de la Mer, tefo* 
Ànfit T^^m^ tn de pafièr eti Angleterre, & d'y haiatdef 
n$ k Bai. fa pcrfbnnc pour foiMenîr (on droit legitî* 

me au TrAne de fcs Ancêtres: mais fur (si 
ronteonlot allégua î dit on, des raîf )ni 
par erdèe dt Roi, qui l'obligerenc de s^eti 
(eiQuriicr à Bar, où il arriva le 20. Aoâté 

^ I N. 
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LA CLEF 

DU CABINET 

DES PRINCES 
DE t'EUROPB, • 

• ■ 

Oa Recueil Hiftorique &PoUddaci^ 
' Ut nudeies du ctms. 

tMme ^ taàrtt SUmarqucs turietfftSi 

OCTOBRE 1714. 




■ ' fihprinlé 

Che» JACQUES LE SINCÈRË* 
i l'Eolèigae de U Vérité. 



M. D.CC. XlVi 



AVIS AU LECTEUR. 

CEmx qmi airejftsnt des Mémoires > four 
injerer dam a ]outmM% lûit à l'AmUmUr 
ou au Lihrair ^font avertis que y ù\x moins» 
ils doivent affranchir leurs Lettres Paqtuts 
a fa Pqfiei tar Jaus €€t$e^ fricauùm » tm les 
laiffif û9t relmU 0^ les averti asfffi % qme tAm^ 
tettr recette les piJ^es rtjetses , de même que 
ttiUs qm tendent à la médsJoHU^ ou à tujul* 
ter ks panicedéers* Il fera omeotÊiràiremmém 
i^fage des Mémoires curieux . tnjïruSltfs , ou 
interejfants y de même que des morceaux choU 
fis de i^eijie , ou (iC Eloquence ; quasn à eeqm 
rt^ardê la fatire ^ elle eft aufi permrfe aetst 
honnêtes ^ens , inrs qtielle comb<iile Vice, fans 
dévoiler au cUtaqperperfounellenient U vicieux. 
Xi*efi à tes Mmtrwê 9 f w Muieur deee Jaetf^ 
wal fera toAjours diffo/é défaire plaijin 



Fautes à corriger au mois de Septemk 1 7 1 4. 
PâgeaSo. ligne 18. Olva^ liCcz OUva» pag. 
18^. Hg* %!• eutre les deux Neuees » likz » wutre 
deux Nenees. pag, 187. lig il» n^ayent ^ HCtz 
ayint. pag. £o8. lig* ii- il ny qutadeuxwcis^ 
U(cZ t il ny a que deux mets pag. xig. lig. j). 
fans /oufffir. étez fans, psg xi;.1ig.3t.attlica 
de 10. Aeûc, mecccz 11. Aoûr. 

Ketai le mot de l'Boigine da mois der* 
nier, page tif. eft faut plume i ietire. Lee 

Matières de Politique ècc. nous ont obligé 
de renvoyer aa mois f toduio ce ^tti coocac* 
M la Licceractue 9iu 



• * 
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LA CLÊF DU CABINET 

DES 

PRINCES D£ L'EUROPE» 

Ou Recueil Hiftorique Se Poltciqutt, 
fuc lés Matières du tetns» 

Contemtia smJP <fuelqtus mwiUet 4» Uttt^ 

rature ^ autrtt Rtntiuquts (UriHtfei. 

pâobre 17141, 
ARTICLE!. 

CmtiwiM in M^le ÈxiraH Je fAâe dm 

. lement Britannique i qui tranpnet la Suc» 
4€jJ^dclaifOuronnedahslâmajfm£HMn»^ 
mver , où préjudict des Priuces dei^ 
Maifoêt de S$0ati , Sétvoye ^c. éivec quel* ^ - 
ques confiâerations fut ce qui s*efi fajpf 
avoMt ^ après ee$ Aàe* 

Omme \i mort de la Reine ^ ^ èJ^mMÀ 
AnneStuart^ dont nous avons 
parlé à la fin du journal pré- ^^^^^I^]^ 
ccdtïd, àwivéc le a. Août T^\ !i \ 

dernier àfept heures du ma- J^f^ 

lîn, fut fuivic cinq heures après , d'tlne pu- O'I^^^^y^^ 
blicaiiob, qoî d proclamé potir Roi de là V!^^''^!'^ 
Grande Bfetàgne , te PrîoceGcofgd- Louis 
de Bruniwick-Lunebourg, Ducd'Hanno- ^^^^^ 
ver, Eleélctir du St. Empire, foufc le nom ^^^^^'^ 
de ROI G£ORG£,& comttae cVfttia évé- 
nement des plds finguliers > )'ai ctfl qu'en 
iatcur de cetix qui liront çe Joornal , )e 




I l6 La Clef Jm Cahinéi 

dbviiis l^ilr pmntx ic^ U f>îéçe fb|i(hMtnw- 
tafe. fur ^aqucllc'cio a appu)^ lcdroif>tm 
la prétCBiion de tt Prince q\s\ a éré placé 
for, le Trôuc^ noa foftlàPCBUvapt Mr. le 
Chevalier de St.Gcrogeiinâiawcoreavani 
toqs ks pefcendaas tfHcoriciu StpaiH fi le^ 
de Charles L Roi de U Grande Bretagne » 
qui par ks néiivelles Loix font exclus _dc. 
la Couronne , parce qa^ilsprofeATent URe* 
ligioo Catholique Roqiainc. . * 

Me dm Pariement Angléum foi& USt^^^ 
ceffi n de la Couronne dans la ligne Pf0' 
tefiante , .pi^feus le Regn$ df la RenÊt 
Jmte le %s* OSobrê l^Of. 

Pour flus grande fotecé de la per fonBC 9t 
du GouverDcmcnt de nôtre ttcs gtaciett*- 
hâ7îru f« Souf erainc , & de la Sacccffibo à la Cooron- 
Jailcn «"^ d' Apgleterre • dans la ligne Ptoieftaoïe» 
i'Hmnovtt ^^^^^ prcfcotcmcDC établît fi»ée 

-i» l^at lc% loi^c de Scacotsdc ce Royaume* Qull 

M^^W ^on otdobaé far fa créa Etcelleûre Majefté » 
î d il ^^^^ ^ cbofentemcot dea Seigocort 
Cùumnê & tcmporcfs , des ConftiJQLÙoes at 

V. ^ Que il quelques peifoones que ce foieaf » 
*V ^ après le ly. Mars 1706. dccIarcDr, fouticooent 
\ ' <c affirnicocpax des écUts ou impriio^s^que oô* 
. tce Soa,veraiiie Reine . à piéfent regnaara 
û'cft pas la légitime & vcrirable fteîae detci 
lloyanmcs; ou que le P. Prîoce de Galles^ 
^ pfeeod à pféfenc It titre de^Xoi d*Angle- 
. icrre fous le ôoih de Jaques îlt a aucun droit 
eu tittc à la Couroooe de ce* Royaumes , ott 
(qjtt^aucuQe s^u^re ^p^rlpÉ^ne a aMcun droit ou 
titre à ladite douroime » aQtfrrttenc qti*it H^t 
à^bli pat VAéc Àfx Parleuapot paffé la pré« 



oueie 



dii JVMMrtt^A OâoUre 1714. « itj 
.*ilierè 000^ de ftn Icurk M. le Rai Gaii^n- 

mc la Reioc Mirie d'hcatcule & gloricà- 
. . le mémoire ». dÊciaraoc 1rs dtQÎ»^ iibecretiiis 
Cii)cis , éfdUîflattt la focceflicm Jp liaiiténim 
de la Coarooac; ou que les Rois ou Reinesi 
t?ec l'attcbcimé da Parlcmeec d'ADglcccrre , 
a'oot pas le fonvott de faire des loîic des 
Srafttcs d'une force & d*ttoe Talidicc fuiSfaoce, 
pour limittr <^ nftraindrê la Coutoooe de ce 
fy>7aamef Tfae tedîcd Ac le GcMit ernemeof de U- 
dicc G>t»oue: tdics pcffopDes »chi cbaeao d'el- 

les , fetOlIC €0upable> d§ h^uti tféihtjon , & eq 
écaoc convaincus Icroot ^nm À$ m»H & 4$ 

Qae ceux qui après le if- Mars 1706. di* 
font, fouciendroot de propos déltbcic, foie 
co^r^eliaoc, eftfeîgoanc » M dans lears dif* 
-çoors, que la Reioe vAxtt Soufcraiee à pre* 
feoc régnante > n'eft pas la legictnve & véri- 
table Reine de ces Royaumes 1 ou ^uc le B. 
. Prince de Galles , qui fe die i préfeat 9iri tdm^ 
gUurte fous h nom de ]nquis III. a aucun di oit 
ou ticte à U Couronqc de ces Royaumes, ou 
^*mfciftt9 Mmtfw pnfrwH t ont' aucun dtok ni 
titre k ladite Coutonne , auttement que fuîw 
vaut les A<3:es du Parlement pafli^s fous le 
&egoe de feu leurs Majeftés le Roi Guiilaor 
me tt la Reine Marie} telles petfbnnes t% 
étant eonvaiocuçs, encourront le danger & la 
peine menciaanez dans le Sratut de frAmuDsrêp 
* fait la feiztéme aonée^ du Hegne de Richard 

IL *€. 

Par l'aurhoriré fufdice , il efl ordonné 
que ce ptcfenc Patlemenc » ou qi|elqa*auuc Pat • 
letnefit <|iii .fera apKHé ou canf oqu^ par Si 
M la Reine Anne, (es héritiers oaSucccffeurs 
ac fcta ai^fiai,;» 1^ difiaus pacUmoiCj^^ oulat 

. V/ Q^} dimifê 
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(t^ifi Je fadire M» fes iieririers oo Suçeo& 
feurs, mais que ledit Paricmcoc continuera; 

< or doooaoc far le prcfcBC Aâe # qu'il foie coa* 
lioixé €o cas cteope fes fcéaoces dans Iç 

,tems dr la more ou denjijê y afin cfagir ina- 
paediacemeiic oooobftaoc lamoc&oQ dcmife^ 
^oiit le ' cems de ûx mois raot feoleineûc , 
z moiof que la- perfotiiie à qui la Couroobe 

«doit apparrcoir fuivanc la limiration des ruf- 
dics Actes» De joge à propos de k prorogée 
pa diflbodre avant Icsfix nioit expires! mats 
fi IcParlement fe trouve prorogé lors de la mort 
de la Reine» il s'aflembleca au jour auquel il ^ 
^té prorogé pour cootiouec fes i c^aces comme - 
si a été dit ci-de(Ias. 

De plus il cH: prdooné que s*il y . a un Pas- 
lement dans le cemi de la mort de Sa M. de 
fet herttiert où foceeflèurs, te qu*il arrive 
que ce Parlement foie fcparé par ajournc- 
sneoc ou prorogation; ledit Parlement $*af« 
Ctmhlera te agira nonobftapc la more on de- . 
mifc pour le tems de lis mois comme il aéc^ 
dit, 

n eft de plus oidonot 'par ia même ais* 
fhorité que deflns , que fi da^» lë fems dm 
àéccz de la Reine ou du Roi il n'y avoic 
point de Parlement aâuel ; alors lé demies 
précèdent Parlcoiettr s'alTcltiblcra immédiate* 
ment à Weftmunfter,pour coiitinner fes fcein* 
ces» comme s'il n'avoir jamais ccc di flous i 
Bien entendu que le contenu ds cet Aâe n*aU 
leiera point le poavoir qa*a la Reine ft fet 
fucccflcurs de proroger ou difloudrc' les Par- 
Icmens, ni n^annullera point J'Aâe pafié fous 
le Règne dn Roi Goillaume pont 'une- frdtoeni 
te AlIembléedesF^tlemens. 

De la memç autboxité qoç delTas, il eft 

ordon- 
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dis Princesse. Odtobtc 1714^. iig 
•rdoooé qac le Coofeil pr* vé oe (era oi fioi^ 
ni ilifloot i la'.iDorc om dciBÎfc ic la Reioe 
ou des Rois & ReiQCs Tes fuccedcars^ qu'aa 
cootrairc il coatiouera Tes fou(flioQS pcbdaoc 
£x mois • à mbias que le faccelTcur à la Coa* 
tooflCf folTior la defttoarion qui co a été 
faite par les fu(dirs A<5les« n'en otdonDc aa- 
creipeoc t lors qu'il feraparTcouà laCouroa^ 
ne. De même ne ferost point vacants par la 
mort de la Reine , les Offices . Charges & Em- 
plois de Chancelier, Garde des ' Sceaux ^ 
Grand TréCoricr^ Garde du Sceau privé, Grand 
Amiral > oi aucuns grands Offices de ia Mai- 
fon Royale, BOQ plus que les Bmplois civils, 
iniliraires , 8c aurres dans Técendue des Beats 
de la Monarchie! ceux qui s*eo trouveront 
pourvus lors du décez de la Reine, en cciri* 
Dueronr les fondlions pendant fix .mois . oïl 
jafqa'à ee , que le fuccefleoc' en ait difpo* 
i^. * 

Il efl: ordonné > qu'en quelque tems que 
la Reine vienne à décedet lanseofans, icCoo* 
feil privé qui fubfiftera tors de la mort de 
Sa M. fera proclamer ouvertcmcnc, folem- 
Dclleoient, éc avec toute la diligence conve- 
nable 9 tant en Ani(teterre qu*eo Irlande > lo 
plus proche rncccfTeur Prorcflaoc ^ a qui ap» 
parrieodra le ricre à la Couronne, enverra 
des Aâcs ct*deflus.mentionnezide lamAoiere 
donc les précédents Rois d'Ant^tererreontéré 
proclamez après la mort de lcurs\prcdccef- 
leurs. Que chacun des Membres du Confeil 
privée qnt négligera ou refuCcfa volontaire- 
ment qc faire faire une (emWablc procla- 
mation» fera coupable de haure trahifon/ je 
co étani coni^incu ^ (ubrra la peine ïe mort » 
<C U eooSfcatioQ de Ces bicas > comme oo le 

pra- 



pratiqué daos les cas de haute crahifon. P<. 
mtmc r»us Officiers des ^o^aames d*Aogler 
^etre & dlclande\ ireqois par U Çonfeil pri? 
?é|de (aire icfdires proclamatipos , qiurefo* 
fcroDC oi; ocgligcroac voloocairemcnc de It 
fmCf ferooc auiu déjclarez coupables de hau* 
le crabîfoQ^ & comme tels , pi^îis de mocp 
fa de coofifcatioQ de leurs biens. 

Bc comme it peur arriver que le prochaia 
facceHcur Proteftaot dans te teips delà mpr^ 
fMiffmi/irde Sa M. pourra fe croayeK bors diy 
]R.oyatime d'Auglererre , 4r au delà de la Mer i 
4^QS çerce appareoce il eft ordgiiAjÊ eo veccg 
de l'auroricé fufiiice , que .pour pootiouef 
l'admtoiftracion du Gouveroement au noni 
idu prochain SucccfTcur Proccftant, Jufqu*4 
ion arrivée ea Ai^icrcrre, les fepr Officiers 
^t*defibtt$ «pnrnez qui ferouriso pofleffion de 
leurs Offices y Charges Emplois, lors de la 
more de Sa M. fcavoir TArchcvéque deCaa- 
torbert» le iGrand CbfOCcUer , ou le Garde 
do Grand $ceau» le Grand Tréforier, le Pré« 
^dcQt du Confcil , Garde du Sceau privé « le 
Grand Amiral , le Cbcf de Juftice du ^iuc 
^oyal» lefqueia lors de la more pu dtmifeic 
fa M. Ce, trouveront en Charge • feront 6c foiu 
en venu de ccr A£be^ conrinuez Ôc écablis 
Seigneurs Jufticiers d^Anglcrerre; lesquels ai^ 
nàm dodtt Saccefleur^&en fa place lonr ré- 
véras du fouvcraio pouvoir du Gouveroemenc 
du Royaume »avec une pareille éreoduicd auf 
ihoritjé que pou^rdlc exercer Iç Succefleor à 
la Cooronaie» s'il ^roir prefenc $ eoperfome 
dans le Royaume d'ADgleccrrc. 

ill tù, de plus ordonné que la pcrfoaoe qui 
par tes Aâesqui limitent la Couronne au plu^ 
^tpci^e Çj^ce^car de la Ligne Piereftaore» 

aura 
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des Pfmm ti/fk OântNt 1714- asf 

ifoxi choie de focccdier è W4ite Cooronoe : ce 
procbaio Sacceflcur eo ycrcgi (|u prcfeot Aât 
yaca droû ^ |Kittf oif de mêm^f^tr dmw$ 
}M têw^ ^ u fiii dbmi le vie de Si M* 
par croîs ioftrucncos figoez de fa maioi 6c 
icellei de fou Sce^tt^ ( Icfdiaels clic poiurt 
ye? oqacr Q^ ebeoget à (k volooié «c à foo 
boa plaiGr ) celici de eocaoc de pccfooDcs bet 
Sujets de ce Royaamc d'Abgletcrrc^ qu'Elle 
le Jugera à propos, pottt.éae ajoftcées eos 
ijspc Qflicicre çi-deflTue ommet » qui anroae 
Taucoricé» de fcrooc coojoioccmcoc les foa* 
âtoas des Seîgoeuxs Jufti^ers Regcas & Àd« 
ffkitdùxêuw do Royaume eo rabfcoce du Suc» 
eefleufff tout ce qui fera ordoDoé êc déUbe« 
lé daos leur AffeoiblécAïui ne doit fcremoiDi 
de cioq en ottnbre , fera eiLécoté at ce aucaol 
d'aacborfcé , f oe ^*iU a^oienc loos été aflêoar 
jj^ez. 

Les fufdits trois ioftrumcDs portez eu Aof 
glecerre biep cachetez, fcrooc dépofca l'oç 
eocre les malos do Mioiftre qui rcfidera cf 
Auglccerre de la part de la perfoone qui paf 
cet Aâc & les rufmeociooocz» a droit 4e foc* 
.cedec si la Cpqroaae : le fecoad eocre I9 
inaiat de TAccbevéque 4^ CaDiorbeti t 1^ 
rroifîéme fera eo dépôt entre celles duGcaod 
jCbaacelier ça Qarde du Sceau privé. 

Ces iodf umeos aiofi fceliez fit dépofcz Ce* 
roDt portez devant le Coofeil privé imme* 
diareoieot af rés la mort ou demife de Sa M. 
pour écrc ouverts 1 lûs, ft eorcgiftrcz daos la 
.Grande Cour de la Chaocelerie; qoe ii ceux 
entre les mains de qui ces écrits auront été 
,dépofçi:«rcfuroicot ou oegligcoieQt de les rc- 
prefeoccr, ou qu'il fût prouvé qu'ils les au* 
içicac Qurerct ^araoc d'être prodqica deva oc 



le Coofcii , il fubira les peines portées ^ 
les Scatucs de ptêmunitM. 

Qae quand les croîs inftrometts oe feroieoc 
ftts prodotrs devaor le Coafeil » un fcul fuF- 
fira pour donner la même aurhorité aux per« 
iooocs iqni 7 feronc dénommées , comme fi 
ht tfoi) exemplaires avoient éré produira. Ec 
âa cas qu^il n*7 eue poiar de Domination fai« 
§•> les fcpc OSlciers nommez dans cer A^c, 
da ctn() d'earr^eux font érabiis. Seigoeiirs Ja- 
ftîcieta d'Aogleteire «airec nne pleine autho* 
lité. " • 

• Les Seigneurs Jufticters atnfi conftxcoeane 
pourront point drfibodre k Parlement i ils 

font audl rendus incapables de donner leçon* 
fcnremenr Royal à aucun A£te, pour revo* 
lutter ou altarer celui pa^B^ Tau treize & <{tta<« 
foniéme. du Règne de Charles \\ intitulé ^ 
Actipmt ï uniformité des prierts putflijues (^Cm 
le tout à peine de crime de haute rrahifon. 

• Que tous iefdirs* Seigneurs Hauts Judicierai 
avant de pouvoit faire aucune des fonclioos» 
oi exercer aucune authorité, feront tenus de 
prêter les noumux fermeos érablis fous les 
Rcgnes du Roi Guillaume» les Reines Marie 
9c Anne, lefquels fetmens feront auffi prére» 
par tous ceux qui auront des Charges , 0(B« 

ces ou Emplois I taos civils que militairta 
&c. 

CtsprUM" IL Tôutes ces graïK^es précsutîons ont 
fi&nsjufii' été prife^ pour éloîgner de fa Cooronne 

JleJ9t le les Princes Catholiques tant de la ligne 
droit de idircâe, que de la ligne col latérale d*Hen* 
iMMAêfin rtette*Annc Stoart fille de Charles I. La 
d'Hnnê' foîte des tcms manifeflrra d la poftvTÎté lî 
wàU 1^ Maifon d^HauDovcr f%ra plus heure nft 

fur 
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ét$ Princes f^c. OâodrQ 1744- 1|3 

tôt le Tfôiie fifiranoiqûc que i/a iié la 

Maifondc S uart XAmgUiê^ 

m. Au moment que îa RcîncAoncfiit 
morte, le Confeil privé s^fl.mbla ao Pâ- 
lais de St. jamcs, où l'on fit i*ouvcria;c M m gmm» 
de trois papi.rsou iolirumcns fj^sncz hc^' mêmmtx.f« 
cherez da Sceau de Mr. le D jc Ekâ ur kthKém 
d^HiODovert qut avaient ér^ envoyai en iraMrwfr» 
Ankîlcterrc d^pu»s la mort de la princcire p^utitteRM- 
Sophie fa mcrc, O ) v uot les nnms 4c gtmdmBm^ 
dix neuf Seigneurs Aqglois 00 Ecoflîvji , ^m^fm 
qu'il dcfignoit poor érrc Adjoîr.ts aujt rcpt dmrnifêm 
perfonnes établies par TAdc ParUmcntai- 
rc que j'ai raporré ci-de/fus: voici la iâc 

de CCS dixtoei)f Scjgneàrs {logeas dq Ro- 
vaome. 

L'Archevêque d'Yorck. 

Les Ducs dj Schrwsbury, de Somm^^jv 
feu de Bolton» dc Devonshire, de Kcm, 
& d'Argile. 

Les Comtes dcMontrofT^dcRosbomjught 
de Pembrock, d'AngIcfcy, de Carliao, 4a 
Naffiogham , d'Abbiogdonji de Scarbi?- 
roogh & d Orford. 

Les Lords Townshend , ^^lifax, 4t 
Covpcr. Le Grand Trcforîert (prcfeo- 
temem te Doc de Schrcvibury) (^tant da 
nombre des Regms nommas par le Duc 
d'Hannovcr. les fix autres éiabl s par TA-^ 
&t da Parlemeni, font rArch.-véqoe de 
Camofbery , le Chancelier, le Ducdc Buck- 
îngham Prefldcnt du Confeil, le Lord par- 
mouth Garde do Sceau privé, le Comte 
de^ Strtffbrd premier Commiffaire de rÂ-» 
mîraocé , & le Lord Parker Chef ic Jà- 
fiîce, çe qui fait ij. Regeos. 

IVApréa 
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;^34 Clef du Cabinet 

IV. Après la Icâocc & rcnres;îftrcmcnt 
de cette CommiffioD » on drefla la Proefa^ 
imiioo que les Hérauts d'Armes aMcrent 
pob'ier aux formes ordit^aîtps dans les Vil- 
les de Londres & de \f^eftm«after i co v|)î- 
çi la tencQîf 

JPtodmatm du RQl GEORQE. 

» 

COœme il a plâ à Dieu Tcnic«PiitflaM 
^ <1« retirer co fa grâce nôtre dernière Sou» 

9rMÊê^ vcrainc & Daçnc, la Heiae ANNfi de bénies 
tm du non- mémoire , & que par cette mort les CeOf oQi, 
wm«#f Impériales de U Grande Bretagne, ic 

France & d'Irlande , jcnt umhiis unique- 
mm & dt pUm drmt à Haut 8c Pm0âA| 
Prince l'Elcaenr de Bmozwick LooebMrg. A 
CBS CAUSES Nous Lord« Bccicfiaftiqucs Sç 
Séculiers de ces Royaumes, affiftez des Coo- 
feillers privez de Sa Maiefté défoDte><cd'aQ 
nombre d autres Gentilshoqgimes de qualité ; 
le Lord Maire les Aldcrmans 6ç Citoyens dm 
Londres îC^aToirJaifons d'uaaiiimité devoix^ 
de coofeotemeflt , de bouche (k de corar , pQ« 
.bltoris 8r proclamons ; Que le Haut 6c Puif- 
ifaot Prince George Blcdcur de Brunzwick- 
Luoebour^ pailedÀrez de ftârre défuoteSoy* 
^ttziùe d biureufe mémoire, eft d|eveoa dA* 
Ire uviqfêê^ légitimé, ^ véritable Seigneur 
CEonàe^ par la grâce de Dieu Roi de la 
Grande Bretagne^ de «radceft d^Iflaude^Dé* 
feofeur de la foy : auquel cous ptemeitens 
hemmage^ evtiter^ fidélité é* cbéiJfAnce een/lar^, 
se , svêc unê t^ffgakn teute eùriidle & fm- 
fw/iîptiant Dieu par qat les Rdit.ât lesRet- 
«es rcgiteiit , de bcnîr Sa M le Roi GeoTge 
4' ou long dç hciuca^ Rcgoe ftr Ao.as. Don- 
né 
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dit Primes t^c. Oâobre 1^X4. i^f 
bé au Pitais de Sr. James- le u. Aoûc 1714* 
Piea coûferre le ROt GBORGH* • 

V. Qooiqoe pat cette proclamation oû 
ne donne à ce Prince qne :c 00m de GW- d» kûi 

ge, il cft poartani conltani qu*il s'appclîc Gwf#»/^j» 
George Luûu : û prît naiflancc le 2S. Mai âgê^eêlmidê 
166a précifemcQt dans îc tema qoc le feu Un fils, Jè 
RciChÊTÏtsllttkttûptWf for leTrônc d'An- pêiitJUs 
glctcrre Le Prince Eu âorald'Hannovcr s'a- 
ptWtG^êrge-Augufie, né en 1683. il aépoofé 
Charlotte 61 le de Frederick deBrandc^ 
bonrg* Afll}>ach , dont i! a déjà en plufieurs 
enfaiis ; fon fils aîn< s'appelle Frederick- 
Louis, Le ftoQveiio^^/G^t^r^fqaien 1682^ 
éponfa 'a PrinccOe Sophîe-j5orotée fi! le da 
Doc d^ ZjII , cft Perc de la nouve le Rcî- 
ne de Proflc, née le 16. Mars 1687. lors 
qu*oo la ba cifat on ioî donna le me 
nom qo'è fa meté; elle époofa le Roi de 
Prnffc en 1 706. 

VL II noQs rçfte encore un mot I diré té tahè 
de la Reine Anne Stnart; ellcétott fille 
do premier lie de riofortuné Roi Jaqoes nMiffunee, fs 

élêge. 

J>>/f«^a Ui Anglûis preeUmêretÊi lè »è$ 
Jaf9e$ If. ie jeite Fevritr t6îs mp oyirent 
m p'U prés Us mêmes termes dent Hsviérmenê 
de Je fervit p^ut le tiei Geerge: voiei eemmë 
iU e^nerueeenf^ Déclaroos qve par cette more 
lefdiccsCouroones appartienneot de droit aa« 
die Rot Jaques 11 oâtre legirinje Souverain^ 
auqnel noQs promecroos coate forte de fide* 
lité fc d'ob^iflàncc : priaot la Divine Provi- 
dence qui a foin des RoiSj de xeâdfcfoaRô* . 
&0C 1|D0{ lieafciiz. ' 
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136 ^ La Cl^dm CabinH 

II. ( ce Princj aydOl épouf(î en premictt 
DÔce^ Anne Hiddc^ fille du Coinic deCIa- 
leiidon Grand Chaoceikr d' Angleterre*) 
Elle prk Daiflâncclc 16 Février lôô^ete 

-fof mariée le 8. Août 16S3. avec Gtofgc 
Pr Dcc Royal ùt, Danncinarck j doui ciieà 
ca des eôtÏEiDi^ 1 qui tous font tnoris ayant 
le Pcre & la Mcrc. El e monta fur le Trft* 
ne îe 19. Mari 1702. lorfque la mort en fit 
dtf cendre Guillaume 111« Prioce d'Ouage 
ton Bcaofrerc* - - 

Celle PrinccfTc <^toît naturellement bon- 
Dç\ m£me su dçià de ce qui convcnoit à 
la gtotrc d'une pcrfpnoe de Ion rang: csf 
cfre s^abiddotina irop à Tuivre les confiiss 
it queiqbcs petfoiiiics qui fongcoîcnt bien 
plus à Tagrandilkmcnt de leur fortune^ 
^ qu'à la gloire de la Prioc^flc. Loriqu'el* 
le parvint âla Cobrohne, la guerrejdé 
llEurope étoii préparée par fon Predeccf- 
(itlri ()ui avant de mourir» lui com* 
pofa fQD Catifetl de gens qui ne loi per* 
mirent pas de prendre des tnefures con» 
trairesau projet qdi avoit été forrhé.Sous 
fon Règne les a^mes des Aug ois & de 
Rors Alliez furent (boveni accompagnées 
d'heureux ((iccsimais enfin ayaut recooDii 
vidblemcnt>que ceue guerre ruïnoit fcs Su- 
jets t elle dtoigna de fa peifoDCic & de Tes 
(!:ot)(èil$ ceux qui éiotedt toâ)durs oppofei 
i la Paix; Elle eut la gloite & le b nhcur 
de la donner trés-avantàgeufe àfes peu- 
ples» & de lÉ proeotcr à fc& AlHcii. Ccgi 
<]ui loi étoient redevables » At au Roi (on 
Pcre, de tour leur éclat & de leur fortune 
^minaote^ croifercnt cette Princcffc dans 

toutes les ocùâfiODSî néanmoins elle fecotf- 
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iit IVteil CaP^i Oftbbft 1714. 1^7 
tenta de ne leur donoer plus fa confiance. 
On croît que (î cecic Princetfc eût r^gné 
par elîe-méme , 00 auroit vû moioi 
de drf liions dans lea Iflcs Britannfqves» 
cà la juftice , l'équité , robfèrv^tîon 
des Loix » la fbeté des prîrileges ft 
tifaiflcicx de la Nacioo auroicm pHt îcdciriif 
de tOQt ce qu'on peot 4i doit ccmpren-lrt 

fous le nom de p^ni paffionné^ irrité ^ di^ 

vifi dans uo Etat Monarchique Je parle- 
rai dans on autre Article de ce q ii t^eft 

paflTc en An^îlcterre d^tiuit la mort de ta 
Remc Anne. terminerai celui-ci arcca 
brlles paroles du Snge. Hwùre ceux qui 
# W mk M maude. Ohfi aux L»ix. Révère 
les Puijfifices. Ne fais jarnssis à autrui ce 
que tu ne voudroi; pas quon te fit à tûi$nS*. 

mek Uo Pcëce moderne * les a miseii vert 
Ftençois, les voici.^^ 

Premd faix d'bauorer ceux de fui tu tiem k 
fourî 

Que ta fi^miffien fiit expert eux extri* 
fxe; 

Défire aux Auciem # revere^Us^ de n^* 
me,9 

Ttx devrais avec eux pariagrr ton amottr ' 
Suit tufage approuvé 9 garde Us Ordonuax^ 
ees 

Def MagiflreU ^ delà Lot\ 
Sêis fidèle â ton Prince » ^ fodmis atsx Pkif- 
^ fauces 

Qui déminent fur tei» 

De feus eeetx que k Ciel raxge fous ton pm* 
veir 

Ueu 

,f leSr.IfêuUetmt* 



218 Là ÇlefdH CaBinei 

A'*» oprimfat «a, mf»it tort Àfterfome, 
Hbtaaamti 'tt inm t k M 0*vim fvrâtà' 

fais'têi donc imi Jtrntfi jufle devoir : 
TràU Xlviotpxt^ àtUmimtmamtre , 
Dtta ht voMrait être trmM \ 
t'âmi la flus/tikUme ejl U»â}aurs UnmM 

DiHU ia profpirUA 
A R T I C L £ li. 

• I • • 

toaieniat te qui fejl paff * tomfidirêUê 

mtr. 

T L n'y a plus Wtxx de doutet du marîâ- 
1 ge en (econdes nôces de Philippe V. 
Sêtini nié' Àot d'EfpâgQC wtc la PrinccflcElifabetti 
HMg9dH,Rpi Fà ncic, prcrbri(H>wc licrttfcre do Duché 
ttEffagnê de Parme. EUc eft fille du Prince Odoiiard 
BVic U Farneft Duc de Parme , qui en i69o.<pnu-. 
tTin€9f$ i$ râ la PriitceiTe Doroihée-Sophie de Neu- 
Pàrmu bourg • (*oç dç Mr. rEleacur Pahitjii 

d'aujourd'hoi, de même que de rini pcrarrîcp^ 
friere î. de la Reine douairicrc d'Efpagnc , dé 
Mr.lc GrandMaitre de,rOrdreTheotorilqàCi 
Coacfjoteur de l'Archevêque Ekaeur de 
Mayancc,& du PrîncçCharlcsdeNeubourg. 
dont là défiiftte fticîoe de Portugal ëtoit 
àtiffi foear, tou«*'cnFan§ d« Phîiippc*GluiI- 
iaamc de Neubourg Eledcur Palatin. Ed, 
169311 le Prince Odoùard .ix^mot , il eut 
dé ce mariage' un fils nomnié U^Pfincé 
Àùka^Jre^ qui mourut peu après fa naïf* 
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ié$ Pfînui Oâobre I7î4; 24^ % 

cell la future Reine d*E(l)agne. 

La Prmccflc DoroihÉc-Sophîç de Nco- ^^ifjismtMf 
b-nirg mère de cetle-Boofelle Reine d'Ef- i,ri/#»- 
pr^gne, après It more da Prince O loua rd ^^^^ dtat* 
Farncfc époufa fur une difpcnfc da Pape, f^f^^^g^ 
le Prince François Far ocfc frère de fen fon i^^i^omhi 
%}(Miy qtti cft taioiird'hat Dacregnrat de p^^^^ , 
Parme» Icqoel tfa en aacaiis cnfans de la hmtrê* 
veuve de (on frcrci ainfi la future Runc r^^^^ 
d'E^^agne qni fe iroovc fa Nièce, & ûi ^^r,^, 
bellc'filie en mime tems eft la ptbs pro- 
chaîne héritière du Daché de Parme Auffi 
aflore-t'on, que par on dci Article- de fon • * 

mariage avec te Roi d'Efpagne^ il a été (li* 
pQlé qat le premier Prircè qui naîtra de 
cette alliance, fera déclaré Duc & Sjuve» 
rain do Duché de Parme: en forte que 
comme Us encans da ftcond lit do Roi Car 
liioliqiie « a*il en a , oc ponrrf^ni pas pré* 
tendre à la Couronne d'Efpagpe qu^aprés 
l'eaûnâion des Branches des trois Prtncea 
éu premier lit » de mf me ceoi-ci n^aorotn 
aocuti droit an Daché de Paffi^^ qùi ap- , 
particacira aux enfans qui naîtront de la 
PrioceiTe ÇHfab:th,noovdlc Rcioe d'Efpa- 
flM , an cas que la fncceffion de ce Duché 
devienne ouverte en fa faveur ; ce qni ar* 
rivera (i le Duc fod Oncle & fon bcau*pe* 
re» meurt fans enfans. 

Il* Lie 17. Juillet le Cardinal Acqoavîva leC^fiinâl 
qnî étoît alors â RonrK» reçût les or 1res du AcqMvivt^ 
Roi d'Erpagne de communiquer au Paoe nêmmifûMr 
la conciofi m dn miriage d« Sa M. avec in0ulfrc§ii€ 
H Princeiie qn^oii vient de nommer, fi t^rtncejfHau 
d*alîcr enfuite à Parme, pour en faire la ^pi^i^i^^w, 
falepaoiié eo qualité de Procureur fondé 

R3 ^« 
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244 LaCîefdkCakimt 
de Sa Mâjcfté Caiho i^rpo^^ II. partir ^er 
Rome le 19^ pçur s*aCk}aic|f:r dexctuglo- 
ricufc commilfion, 
•X: a V » niarîagc fut rendu public a Macjkil. 

Cnor fjvj le to« AoAt ; le Roi noinma le Doc dei 
doivent ac Mcdioa-Cc!i pour aller lontr les prcfenra 
compagner ï la nobUvclJt Reine, le.Marqois oc LiOS* 
€m^€ Balbafés ^ d dcvani; Viccroî dCjSiciie, , pnon 

allcr.pretifirç cciie Pfjncefre i Gènes, aftnr 
de la couduiic à MarfcMUc,. 4*011 clic con- 
tinuera farouYc parterre julqu'à Ma^rii ;ila 
Princeffe de Piopibîno iirtninte pour £tre. 
•^"fn prcmierç^Demc d'honneur, Paccomrâ'^ 
gncra sud]; la cercmonic des ^poDfailiçj» a 
dû fc fRite à Pacmc le cipq Septembre. . 

pif àêù' ^"^^ ^4»ût le Rvi donna l'Ocd» 

de U. Toison d*Or avecle« cérémonies ac- 
cLêwluf ^^^^""^-^^s 3" Duc de Popli, en confidc-: 
dt U Toihn wûpn.dc.pluficurs ioiportans fcrvices qa*U 
..^^^ ^ » rendii» à la MiHiarrhte d'Efpngne» taQt 
avant qu'après l*avtncmeQl de Sa Majefté 
à la Couronne- • . * . 

^uiu du 'n^^^^ ce f u'<Dtn a vû. dans; \t% prér» 
SêQêdeBMr- «densJa|ffMair, dç Téiai t>ù le tnmvoit 

'^Jj Jt' réduire la.Vilîc de Barccîonnc, & desdif* 
VT^'a!^ pofi'ionfi^ où, !c .R<h* (ratho'-qoc <ioit dcÉaî-» 
fH^urdes incoaRcrla Vriie * ks Habitai», cqptrr 
u L n j donnant ia révolte d(|i*Cr?m(nel$t«n cofi- 
' ^ , lidcrâiKin des innocents^; oj) avoit heu de 
* cnaie que l ous annoncerions ce mou-ci 
la reduôiiMi de4a VtHe à k^ob^iYTanec de 
fon Icgii tnc Souvcraio. On m jugeoit fur 
les loix de la guerre , & fur i*exeniplc qu'en 
. iourniiroienc les plus fam'^ui & les plus 
m^'urtriers lièges qu'on ait vâs .dant le court 
df la dernière guerre. En cftct la Pjace fc- 

lou rcpdug il y a.di:ja ipngtcai$> ii el e 
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d<j Princej'^c. Octobre 17 14. ' i4f 
t^tût été défendue que par uno Garni ûin ^• 
de Troupes rcg^.ées t *fdi*eile ctiinpofée des « 
Vlu> braves Grenadiers de l'Europe: fnavs 
comme la rnifoi) tft incompatible avccl'ef- . 
.prie de rcbellioi) , & que Ick Sujets quiiBC 
une fois franchi le pas de tirer Tépde cou- 
irc leur Souvctatn, f fîncipalcmcni fafis au- 
cun fujct Ic|i;uim4» la rrmcrtcnt ratement 
da;is le foorcau» les B^cclonois n'ont paê * 
pft (è refoodrc jufities à ( refent dVcoàtcr 
la clcnKHcc du Piincc , à caufc que les 
. Chcf^ de la révolte ^ principalement les 
Moines Â le» Ecc'efiaftîqttes cm abiiM 
de (a crcdoUtê des peuples , en kur per* 
foadant qu'il n*y avoit nul pardon à crpc* 
rcr pour aocon des Habitan.i: de maniera 
que la fureur fii le defefpotr a ranimé la 
d^fenfe de ta Place, coottne ot> le vtrra 
par la fuite. 

V0 Le 30. Juillet jnur auquel îcs Afïie- 
geans prirent h chemin couve rt, icConfeil 
de Ville s'affcn.blîï , non pas pour délîbcrcr 
(ct^rnmc aur-^it fait uncGarn»fon deTrou^? 
pcs réglées,) fur ics m«7cn<i d*<!viter de 
plus i^fàods dangers I nnais p dtôt 'potr s*y 
plonger. On y drcfTa une O donnance ou 
Mîndcm.nt dout on fit répandre ung^aud 
nombre de Coptes impr^niics dans toute te 
, PrtncipauTc; , par le moyen des Em^iiiifres 
qui à la faveur de la nuit cnircnr & fortcnt 
aflcz a ftmcnr du Pnrt. Cet Ecrit figftépac 
le* nomxné Jérôme Breton Notaire,. en qua^ 
Itté dcScerciairc SubdeU gué de ta Maifao 
Confulaire de Bdrcc!oune» comicutcufub* 
Waucc. * * 

t» QQ*on averiîrroît tnû9 les pcpp1<^ de la 
Prfocipam<!» de cTcxirf mité dans laquet* 



Ls CUf dm CMnè 
Ordâmmênci |» le la Vîllc fe trouvoit réduite, & du dan» 
M MMi§^ ger donc elle étoit mcoacée. lis iovitcnt 
mmt d$i n le people do plat Pati de les fccovcic » 
Mânêlmêêii ^ tant pour leur propre forcté » que pour 
f0Hf excitêft I, participer à la gloire quMs prétendent d'ao 
luCutmlMMi ,1 qucrtrt cDfooteoamrentrcpriTeqQilsQnt 
d$ ti^mdfê Âfce : fia diTent que la Nation Catalane^ 
lêimwêÊÈ $n i» dépoît plufîeurs (îeclei ^ s eft acqnîfe la 
^4^r^vr«r« ff réputation d*érre la ptus belliqucufe & 

n la plus fidèle de TEuropc.» qo*il leur fe- 
^ rott honteux de déroger à nnerepmatîoa 
fi joftcment acquiTe ï leurs Ancêtres, 
«y Que pour $-y maintenir • la Ville avoit 
n faicpob'ter une Ordonnaivce, qui eo joint 



p ivds lei Habitaos» tant de la VilleCa* 

ti pîtale, da plat PaïSt que des autres Ci^ 
411 te2 de Catalogne» ( au defTus de Tâge 
g» de 14 ans ,) de prendre lei armes pooc 
99 leuf dffenfe, à peine de mort » afin que 
,1 tout foîcnt en état de combatre <5ga1e- 
#1 ment pour la liberté. Qu'inenrconve- 
t, nott mkiii de faaifier leur vie , dans noe 
», pareille oecafion , que de la con(èr9ef^ 
u pour ta confier à la merci d'un ennemi 
M irrité &pQiirantf perfonne ne devant îgno« 

rcf la rig«enr de la deftinée qui leur eft 
», préparée, s*îîs viennent à fuccombcr.* 
QU'A CES CAUSES, tous les nata- - 

tels du PaVs font exhorta deralTcoibler 
9^ & de réunir lôuteilcQrf forces, tout Itfir 
„ eomage, & toute leur valeur acrediiée, 
,1 pour fc gareniir de Tépouvantc & des* 
^9 menacées ie leurs ennemis , lef^ucllcs ne 
^Idevotent faire nalie Ixnpreflion for desc^ 
»,Tprits refolus â tout facriâcr plâtôt que 
^itdc Te fotimettrc à la dtfcretion d'un eo- 

^^ttemi redontablc* Que cfaacaa doit tw 

péri 
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<*ri Primts ^c, OSobrc 1714. ii47 
^ perfindé I qoe ptr le fccoors da Ciel & 
9, PmtercelDon deteQftfainitPitroo$»l*eo- 

M Rcmi fera difpeHé & toMlemeni.rutné, 
que comme laviâoire» qui leur tend dé* 
\% les bras» Icar eft oefttkiei ceox qui 
participeront i la gloire de i^eoir déftn« 
drc leurs compatriotes de Barcelonne» 
doivent dire aflorez de la fenliblccecon- 
îioiaMce d'one Poiflante Vdle,qfiiv<riic ' 
bien fe facrificr pour concourir à miin« 
tenir les autres Cicez, &tous le^ peuples 
de la Principauté , dans la joiitllànoe de 
^ tenrs ltt>ertez t privilèges. 
. Vf. Cette pièce étant parvenue entre les DnjmilU 
mains des Srs. de! Puel & Armcngol, deux mâMUwui 
' des Chefs des^ Rebelles qai baitem U Cam- #r4r# s^ 
pagne» fis eo firem diftribaer qoamiié àt gxiimti psut 
copies dans tous le Païs. Les Capitaines & U$ R^IU$ 
Lfteotenans des Miqaelets ont eu TmCo* 4$ U Cmn 
leiice d'accompagher cet éati t d'an oc dre pégm. 
de lenr parr ^confçâ eo des teroics^ qn*à 
peine les plus fameux & les plus scredités 
Généraux d'Armée des Téres Coaroacià:a . 
raroîent ôfé em^lojrer. Ces Maeins en^ 
joignent ï tons les Habitant desGitez^B inrgi * 
& Villages de Catalogne^de 14. ans & an 
defTaSi de prendre les Armes fons peine 
de ta vfe, * leO's habitati^na brûlées. . 

D'un autre côré, par ordre de Mr. le r^^^K^ 'g 
Maréchal de Bcrwîck, on imprima à G.'*-'* ' 
ronnç^i h 1*00 6i afficher dans les Villes & 
principaux lîeox deCaia! 'gne, desdéf^fti» 
fci d'avoir aucun ^^ard à Tondre des RebcU 
les: ordre de pendre far leehamp» & fans 
ratre formalifi ions les Catalans qoi (e«v 
roioit pris ayant les Armes à la miin: de 
tillec & brû ar fans nol msnagcmî^Qt IKus 

les 
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24»" Lk Clef du Calnnet 

lès Ikax qui favorifêroot les Rebelles* Cet 
ordres de M^* le Maretbâl de Berwiclc (ont 

dattt7 do (h Aoâî, tn verta delvjucls on 
pendit 31. pr>(onaicrs9'quc de Braca*« 
monte tii far une crniipe de 2000* hommes 
.comimnd\.T ptr dcl Po^l, dont 40o-fc(lc; 
renr for la place; ay ni battu cette in tipc, 
de Rebelles» dans le ums qu'ils voulurent. 
iQt difpQter ic^pafldge d^un défilé à fonre* 
tour de Bcrgii,'6à ii avoic mené un con-. 
voi de vivres. 

Vil. Par des avts venus de bon lieu , on &, 
cO des circondsncef , affés cànniicsi dete, 
> ^ ^ qui fe paffoit dans 1:i Ville de Barcclonne, 
" i^Xk\m oc fera pas fâché de trouver ici* • t 

• Eiat dtf fi<(pes Gouvernement, ^ ConfeUr- 
^ 'He la VflU deBarcelonne y tels cju iisétoient 
dans la Ville U i-j^^Aoât 1744. ' 
Gimvjy$j j y ^ aâuclUniPCDt cncotc*.dcM m'ic 
^"^J^j A homîlif s de troupes réglées dsns Berc€« 
Ci^/mi«ir lonnc, tant Cavalerie qu'infantcfic , cw ce 
Bapeet^npe , nom Compris ks Miliciens» les Bimr>;eoiSr 
arvegjes^ré' q^\ ^ de nn^fhc que tous les MoiDfcs » At au» • 
€amrimt$ très Eclcfi ftiques, portent tes armrs , de 
qJnym pfé, oa d< force, poor. la d^fciifc de la 
prifnf^mr Ville; ' . ; . 

makftiMir tn Le Marquis - de Vitiaroel t coufervé le- 
pnotie^ ^ princîpat Gouverntmcnt de la Ville. Don 
' Jofcf b- Antonio Marli , appel é communé-' 
^^jt ment Ponib}^, ctoit fon Licticenant Gcnc*t 
CêtUmM- ' ra) : cotnitie fa place nV point it^rempticr 
émns dans dépais qu*il i()riit de la ViJlc en qua'iré 
taiisfê, defertcur, Topt uon commune cft , que.fa 

deiertion CiQh feinte & coacetiée avec 

• • ^ Mr.- 

• ' Mr. ► Berwiclt V envoya à T»ni[c0lafM 
fïïécauiiûnfourj dtnndrt Ufin dufnge. 



..iju.^ud by 



Mr. de Vi)»8rnd. Don Jofcf h Bcllevcr • 
fot nommé Jofepb P^/z, ^ commande tootc 
rioianicnc, (bas !e xiuc de ScrgciuGv'oe- *x 
rmlde Bataille: ilcomoMiodc aofli les 4roi}« 
pet BourgcoifeSL» dont ma composé on Re- 
gim nc de Batsi'Ions, chaque Bataillon 
de foo* houunes. OaooauneccRegiinuii 

• Lors uuc le peuple cfl convoqué par le 
fon.du Toxin, ccrtc alRmblcc, ou mu'.ti- 
lade d'HubitaoStVappeUc rAffembl^c Gé- 
nerale des SwmeitMs^ pmr lénifier qxfiW 
fqnt entièrement fournis aux oxdi es de leurs 
Chefs & ComiD^ndaos* • 

lâC Chcvaiier/Lnrnntf^cd General de Ca«: ' 
ifâkric: Baflet* oomnniandc rArNIIette^A 
fait les fondions de premier Ingénieur: le 
Capitaine des B ^.mbardiers » le nomme 
fimw TôwUy & Pmtras eft le Capitaine 
iic* Mîocurs. ' % 

lit Rcgfmcnt de la Colonelle i dont Je 
viens de parler» cil compofè de 3000. h' m*^ 
mes choifii d'entre le tnenopeople^ 4e$p!usi 
ptroprcs à portc^lea' armef. Ils^font di(- 
percds dans diffcrcns quartiers, faifant al-' 
teroativeuieot le iervtce avec les autres ^ 

treopes. * T^ViuX' 

Il y a trois Places d'Armrsdefign^es pour ' ^Wp**** 
J'alicmbléc des troupes; Tune depuis Ste. Tf$mf€$ 
Catherine Jnfqu'à la Chapelle de Marîoc : ^^«^'^^ 
la féconde eft. an Palais;, «r la ircrfiémc tfrimipaux 
la Mercy,afinque ces diîfcrens Corps puif- ^^^^ ^ 
fcnt fc trouver plus prnmptcmîni aux txx- ^'^^ ^Jr^i^^* 
^otts q9*il fera necelfairc ponr la défetv- 
fe de Ift Pi«ce«« 

Ceux 

« C/ioit un dMiJOhifs dêUk rêvêtiêdu fy^êu-^ 
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Cem qoî gardent ti demMiiiiic de kl Pov^N 

te Neuve, oat toûjoarsuo renfort toor prêt 
aa Cooveot de St. Pierre&dtnt fou jirdin. 
Ceiix<lQt gardent la demi- Lune deSte* Cid- 
re t ont lenc renfort i l# Place DellQi;cenc 
qui gardent la brêcht! » ont le leur à la Pla« 
ce St. Pierre: ceux da Baftionda Levantt 
ont le ienr i Tcndcott nommé la Iducéda. « 
Aaz écuries de laLencaia, il y a troif œoa 
Chevaux prêts à aller où befoin le requiert^ 
& cent autre» de piquet au Jardin de Co- 
mry hors de la Vnic-Vidlle. 

Par ordre duConfetI, onafaitledénom-*^ 
kremcht de tous ceux an deiTus de 14.3 is, 
aufquets on a donné ordre , qu*au m^m^nt 
qu'on fonndra le Toxin è la Càthedrate 
& autres Eglifcs , chacun ait à prendre ics 1 
Armes pour le rendre où te feu fera: ceux 
qni y mtnqnent font traînez dans les cachots,* 
ponr &re mis an Confeil de guerre» 

Les Barcclonnoîs ont fa»t une coupure 
dépuis la Porte neuve , juf |o*aux fi>urchcs 
patibfflatres > qui font prés du B îftion du 
Lerant fidéinoltflânt tottlei les Eglifcs àt 
maifms t depuis le Couvent de St. Au* 

Îuftin , jnfqu'à l'endroit où Ton tue lagrof* 
i viande t que Ton a anlfi démoti. L'en- 
ërôit de celte coupure > qui efi vis I vis de 
la Brèche que les Aflîcftcans #nt faite , cft 
petfeâionnte dépuis la perte du Chemin 
Rouvert ; lê^t Aflî'geans y ont une grande 
Place d'armes ^enfuite un fofll^ de 11. piciis^ 
de profondeur fur dix de large ils ont une 
muraille à pierre & i ciment icbiqne bout 
^ni regarde la Brèche. Ils y ont mis cinq 
piécer de Canon chargées à cartonchc pour 
çi^ deffcodrc lc€ approchés » âyanc dans cet 
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endroit - là 9 foi t élargis le teuiia de la 
muriiUe. 

Ira JunUy 00 Coofeil de guerre deiBar* 
ceionnois » qu'ils nomment la grande Jujll- auxfm 
«rieftcompofé de Doa Pierre Tirelias Semm cmpùfini U 
moMdt , ) qui ils dooocm le litre de Gon- CcnfiUde 
vcmeur général de la Catalogne : Mais ^guirtêdu 
caofe de Ton gnnd âge , 00 lui a donné gMr^êkB^ 
pour Licatcnam Don Fraocifco Seyaol : ^it^ 
Lei amres Membres de ce Coorcil t font 
•Don Jofeph Pinos , le Comte Coponts,lû 
Comte de Plaxcotia ^ le Marquis de Sema- 
oas j rArchidiacre Aipre» Don François Fi« 
' vater , Don Manuel Ferrer : Le Secrétaire 
du Confeil cft le nommé Verncda , beau- 
frcre du Sr« Perlas »qui depuis quelque tema 
cft i Viénof eo Autriche. 

Les Juraes ou Confuls de Barcetonne t Amirg Cmê'^ 
ont établis une autre Jar»/^ de gens dumo» fiilqmpêur^ 
yen étage : Ce Confeil peut porter le nom v»ii ps* 
ik Fitumee^ on do Tref§r 9 puis qu'il eft char- j#«Ma iti 
gé du foin de payer les troupes à la folde Itou^u* 
de la Ville. Ceuï qui compofent cette Af- 
fcmblée font , Sat vadore Feliu fécond Con* 
loi I Jean LL? na^ bourgeois ; Chritofle Llie» 
do bourgeois & Doôear éi Loix ;Monnar 
Médecin; François Mafcarojofcph Durands 
Mariano Duraqd;Comellas Jean Abbarer»& 
Marcatert. Tooi enfcmble prennent Targent . 
oàlls peu veni le t rou ver,foit de gré ou de for- 
ce f s'ils apprennent que quelqu'un en ail 
Tans Tai^oir déclaré i ils Penvoyent enlever * • 
fbt le champ y & le propriétaire mit en pri'- 
fon pour être punis 1 c*e(l ce qu'ils ont dé- 
la exécutez plusieurs fois. 

VIII* Ces mefures & ces difpofiiious » 
font aflTex conooître , qi^c le fiege de Barce* 

louue 
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^tiques loBoé fera plot long éi plo« memttler-^t 

%ircùnflM- qti*on oeravoit ciii dans Ici commenccmcns* 
€ei dmfiêtë Voyons prefentemcnt ce qui s'cd pafft de 
éê »êrc$- pl^^ effcntiel devant cette Place » dépnis la 
Utênê. pr^^ chemio coovert»âoDt il a M fnccin- 

ôcmcni parlé dans le préccdenr JournalCha* 
que jour la tranchée a été monti^e par on 
Lieutenant GéncraUon Maréchal de Gampi 
.deuir Brigadiers f dix Bataitloos » quelques 
Compagnies de Grenadicri , & 30o.chcvaux, 
outre les iravailleu($. Ceux qui cornmae* 
doîent la trancbéa le 30* Jotlictijoiir de la prt* 
fe du Chemin couvert, c'étoiem Mrs. de Dil* 
Ion Lieutenant General , Vmcintero Ma- 
réchal de Camp» Courtcn fi Dcfmarcts Brî- 
' l^adîeri. Le foir Mr. le Maréchal de Ber* 
wick fc rendît à la traDch('e fi fur les neuf 
heures quatre Compagnies de Grcnardicrs 
à [a drQÛe & amant i la gauche 9 s'étant 
avancez pour attaquer le Chcmin couvert 
qui règne ddpuis le Baft on de la Porte neu- 
ve , lufqu'à celui de Sfe. Claire : Mais fans 
('amafcr à tirailler , ils fautèrent daos le che- 
miii couvert , paflèretit au fil de Tcpée tdbt 
ce qui s'y trouva» après quoi ils s*y logè- 
rent Ua même nuit les Affiegcz vinrent en 
grand nombre pour tâcher de prendre' ire 
chemin couvert , mais ils furent repoulfés 
avec beaucoup de perte. Comme ils avoicnt 
molemcnt défendu ce Pode les Allicgeaos 
liC perdirent dans cette occafion, qu'envi- 
ront 60. hommes tuez ou blcffcz. 

Les Jours fuivans les Mineurs furent at» 
' tachez aux faces des deux BaÛions de la 
' Porte Neuve Ik de Ste, Claire le premier 
A< ûi » les Barcclonnois, pour manifeftcr 
' la rage & la fureur <^ui IcsaoimQit , plan- 

ureot 



Digitized by Google 



*fPnW/ Çj^f Oélobrc 1714' ^fi 
tocnt fur la broche un Drapeau, au milieu 

do^uel on avoii pciim une i£i€ de niort;voii« 
lanc parti faire comprendre» qoUUaimoiciit 
micoi mourir que de fc foumcurc i Irar 
devoir. Le 3 ils firent deux (orties pour 
interrompre letravaUdeiMincursEfpd^'^o^ 
attâchex M flanc gaoche do Baftion deSt"** 
C aire, ils en tucrcnt deux Acnenlcverert 
quaiic : mais les Mineurs François qui 
éfoient de Tautrecôié, deméinequ^nneao* 
ice tronpe ao Bafiîon de la Force Neuve, 
contimicftnt Icurrrflvaïl, parce lîucks Bu • 
cdonois furcot chargez de «nrc part, 
contra* ns xle rentfcr cians la Ville t à la rc* 
fc've de 6y. qui firent tott. 

IX. Les Mines érant paracheviez & chir- 
gfes le^onte, la tranchée ne Cui pas rclc divers 
vée ; inMiis les ironpea qui devoitm U mon»- ^ëuisdm^ 
ter joignirent les autres vcri leO^ir. Lîeii. mt,&fi^^ , 
i la pointe ) >ur on fit fauter IcsMuies unussxjec 
des deux Baftions^ qui curcni tout le fuc- hêMmcemf 4$ 
cfsqn^on pouvait en attendre; peudeteim wUrn^ié" 
après qu'e les eurent fait U ur ctlci , quatre w^«w#«»f 
Compagnies de Grcnadictis, fous les ordres ^Mi(u€(ism 
do Chevalier de Rcfvcs Brigadier, montè- 
rent i l*8<faiif , & ocoiDerent TAngle du 
^ Bafiion de la Porîe Neuve. Les travaî- 
. leurs Datant pas arrivez à lems» pour faire 
le logement , cet Grenadiers f: virent deux 
fns ob'iget dedefcendre an bas delà br&> 
chc pour s'y couvrir contre le grand fea 
des Aflîeget. 

Dans le mffme temt, iix Compi^niesdc 
•Grenadiers , (ous les ordres duvSr.delPuc- 
to, Brigadier, monta anfll fur la broche du 
Bi(tioi de Ste. Claire & s*y l«^gea: ce Bja* 
ftioa fc troova Detmnch^ à la gorge , com* 

mandé 
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mandé par iVpaiiTc jxiuraille contre lequel 
il c(l attaché % & encore plus par leBaftiod 
do Ltvaat» ce qui cxpofii les Aflicgeaniâ 
un fto cominoel de C$xmi$ Bombes, & 
MoafqQeterie , en forte qu'après avoir fou- 
tenu & rcpoQffé trois vives attaques des Af* 
licgez, les Greoadiers defccoditcoi au bai 
de la brèche qo*ils ab lodooDereof , & s'y 
couvrirent avec des Gabions. L*aâiondu* 
ra p]u$ d*one heure ^^ivec un feu vif de pari 
& d^auirct qui fit perîr beanccrap d« ma(i« 
de, & les baieries fouerem prefquc lom te 
jour & une partie de la nuiti pour occuper 
les Anicgcï & Us diftrairedc reparer les bcè* 
ches dè)a faites* 

Le t^. les troupes qui avoient monté la 
tranch'e le Jour précèdent, ne furent point 
relevées; cependant dix Baiaillousi Mr. de 
Sii y en Chef conuxie LieWenaM GèsMÛ 
furent joindre les diiBatalMonsdctranch^e 
du jour précèdent ,pour être plus en état de 
foutenir les nouvelles attaques qu'on avoit 
relbin de donner an Baftion deSte. Claire» 
A dix heures du foir, Mr. dcSauvcbcufi 
Brigadier des Arm(^es de France , Colonel 
du Régiment de Blefois t (ccondé par Mr« 
de Polaftron Colonel dn Régiment de la 
Couronne, & Mr. de la Motte Lieutenant 
Colonel du mSmc Rcgiment ; s*éians mis 
i la téte de laComDagnicsdeGrenadierSf 
aftoqn«rent de nonvean le Baflion de Steé 
CI aire. Les Aflicgc^ qui s*y attendoicnt « 
sVcofent & bien pr<^cautionnei à d^'fendre 
le terrain f qne le combat dnra dépnis dUr 
henrcf du foîr, jofqu'àé dumatin, que 
les Aflî<?geans, qui avoient emporté le Baf- 
(îon» s*y iogccent&s'y maioiiaient. no* 

nobftant 
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aobftnr liâii ittiqoes très tives , qac Ici 

Barcelonc^i donnèrent dàns cet intervale 
de b. hcoref. Ce qu'on aperçât de (ingn^ 
iter« c'eft<le vo\t %tmà oombre de Reli« 
gietx & d'Ec^flafKqjQes > qoi dans le tctm 
qse les fondions & lesdeVoirsde leorEtati 
les appellou ao pied des Autels» ( pour tâ- 
cher par tenrs prières , de fléchir la colère da 
Giél , & imptôref la mirerîe#rdé , en ft- 
teor d'un peuple forfené , auquel une paf- 
fioD de farenr demeruréf $ a fait perdre fe 
fèos ta raifim 1 veoirfefit at9 concraîct 
fur la brèche , croilcr la Bayonnetteau bciic 
de leur fafil ^ivcc les Grenadiers de l*Ac* 
mée. 

Le 14. AoAc# tes Aiïiegcïnetoaitiitpis 

donner le tcms aux Aiilcgeans de perfeâî- 
onfier leur logement fur ccBaftion, (oûle 
Sieur de la Motte fe maitneooh dépois 14. 
heures» ncmAbdatit le feu cotniniiel que fa 
troope e(Tay<tîi de divers endroits qui do- 
minent ce Porte ) vinrent à nnîdi avec pref- 
qoe 100 tes les farces de la Ville, qnichar-» 
geirem il vhremetit les Grenadiers qu'ils ft 
virtnt obligez d'abandonner le Baftion,8É 
de rentrer dans le chcttîin couvert. On re- 
connut dans cette occafiob • combien îl eft 
dangcrênt d)Hr6ir I CimAstra contre ta fn- 
rcnr d*an peuple anim<^ ; lequel quoique 
dénui des connoiffanccs <^ae les loix & une 
longue tîpeftinee de la guerre, omaceou- 
^ tumé àt don<ier » à eeuv qui ne eombaitenr 
■ que pour acquérir de la gloire , & pour main- 
tenir les intérêts de leurs Souverains , ne 
\laiflent ptm bien foufreot de eaufer ia ptfc- 
ic d'une infinité d*honnétes gens. ' • 
En cict- 9 0n efiime que dansces div^s 
i S combats. 



6 Clef A Calnna 

coieJmU àoùùn (or U br^ficbe* les il^ î|« 
A 44« Aoflt^ t( y a cA de i5t)0.Hôril* 
jncs (Qcx oQ b effet de pave & d*aatre.* I6 
nombre co aaroic été beaucoup plus coq- 
Metêk^u 6 k frooc 4a râtiaqoc cAt <td plot 
large^ & qœ lea treopci qêi attaqooieiicft 
ddfcndoiem les brèches , eoflenl pû s'étcn* 
dre A en venir aux maios r on eilime la per- 
le des Affi^t i foa4mBfli6i « àcellc des 
.Affiegeaos i mi IchainiMf t loctoobleflctt 
je ne garamii point le plus ou le moins 
dans ces iories de Combats; parce qoeles 
ifiieaiQirea • fiir ect aritcle^ ne font. Jatnais 
. joftcs* Voici ks nomsdes prfodpaoi Of- 
ficiers de part & d'antre , tnez oo bleflèx | 
4ont les Lettres particoUcres oot parlé* 
, Ûo cAié des BâfoeloQoiSi ils pcrdireiili 
Tattaque de Ste. Claire le Cotme f ofepb 
Matés, Don Charles Ribera» Don Maf^m 
Ninot p Don François de la Vega , & le fils * 
de Joël Salipadort Parmi les bkictétofeot 
le fils aîné de Berard, Marqoiii de Moma* 
oegroi & les dcoi fils de LLioai. 
Les Afficgeans eocent le Marquis de Sao* 
^ > ¥ebraf né é'im coop de fo6l daos ta tite$ 
( Tqo Re^ii|ient de Blcfois a été donné â 
Mr. de la Motte Lieutenant Colonel de la 
Goofoone ) k Sieor do Verdier Bri||dkf 
des logeoieors» H deot aMrês togenieiirSf 
forent aulfi ruez » de même que les dcOx 
Capitaines de Grenadiers de la Couronne, 
- A ks trois ds lUgimeot de Normandie» > 
Mr. de Polaftron j reçél troif Weflbits i 
le Sr. Doté Capitaine des Grenadiers d* Ar- 
tois t qui étmn déjaeftropié do bras droit 
dt amv.eri d'aodemKS bkfloKSt en icç^ 
erois dans cette aâioii: cela ne Templcha 
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qo'âQ moiAeQt qu*il cAr M penfé » S 
b*alllt encore fe mettre à lat^te defaCoiA* 
pagoic délabrée. Il y . eût oobien plus grand 
ttooitM élfOÊbàm twi «a bicflèt» doot 

j*igQore les noms. 

Qdelqoes joùri avant ces Aflâuts infroc- 
toeux, Mr. (iu?4àj Vaoban ^ Ingénieur cd 
Clàef * LitotcMBC Qéoetvl des Atmêém 
de France, (Ht blclTé an delToas de l'épaQlet' 
& le Coiiice de Mirabel Ingeaieor, cûtld 

dctti Joîks pcftéea d'on coûp4lcfiiltU 
ARTICLE liu 



Qm 

^ Uoi qoé di9S le |«loedem joar* jjtjiiéëi 
Ml f oo.iii«^ft nmMion de TEdit ^pêlUlê 

qui appelle à la focceffioa de là Cotirpfine jy^^^if^ 
de France Mr. le Doc do Mme^^St AÀr« le §iémê&tè 
ConlttdeToiiloa2eioeiie|MÎeqpeâk^ Camèdê 
ireffiuitepinirViiUloiredafeaif&poiirlapof roulaufi.ék 
icrité» pour n'être pas placéf eoeotierdans i4fucetffi0m 
cttoavrageila vdci.. dJucté^, 

LOlilS la grâce de Diealtoi deFraa^ dêttémis, 
ce ficdc NavarcA cous prcfensdcafeaiCf 
Salut. L'affcâioii que ooiif portons à a6« 
. «tte Ufa-chts bieMiaié fila , Latoia» Asgdié 
de BoofboB , Due du Maioe>ft à D&re csit* 
cher ac bied aimé fits Louis* Alexandre de Booc^ 
kcMi > Comte de Toubiiie ; Nous a engagée de 
^ legitituer » ab à leur, dmer b gaiir ée 
wMiRBON t par nos Lcctres du mois èc 
ecmbse uj}. s^iftréas fac coqs 011 il a é(£ 
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befois? Nqos «vous irfrdéptiis avte oaef»< 

tîerc farisfaAioQ , qu'ils fe (odk tendus digues 
du oom qu'ils porceoCi l'accachemeoc <|a'iU 
X)oc CQftjoar^ eu ftm «Aire p^^fMoe, lezclc 
quTls ont marqué pour , le bieo de ricar» 
Nous les a fait juger capables de poiTcder 
Ici plos graQ4es Charges, . Se les Gouveiocf 
mtm de» ptioteipales Prof iflccs da: Royaume;. 
NdnsiV^ aiifll efttmé devoir les faite jo&ic 
•des prérogarivcs 5c avantages dâsà leut oaii* 
faocc» eu kac accordaiic au mois de Mai 
des Lettres pont tenir eux leota def- 
ceadans^'en légitime mariage le premier rang 
immediacemeot après les Pciaccs du Saog Ro- 
jz\ CD tous lieitx, aâes» cérémonies* &ar« 
*lembtées publiques ft patcienUèces , même 
en nôtre Cour de Parlemeot de Paris & ail* 
leurs» en rous Adles de Pairies quand ils en 
• anr oient, dr précéder tonales Rrinees.des 
Malfons qui onft des SonvetManei kits nA- 
tre Royaume, & tous aurres Seigneurs de 
.quelque qualités dignité qalIspoiflVntêtcci 
& eo ordonnant que dans tooies les 
aies qof fe font eunÂtrepr^eoce, Bc par roue 
ailleurs f oofdits Fils le Duc du Maine dcfes 
enfaos , le Comte de Touloi^e & Tes enfans 
loiiiflent des mêmes hobneurst rangs & dillio- 
Aiéns r dottt dë tont tems onr accoàtomé de 
)oHir les Princes de DÔcrc Saog^ immédiate- 
ftienr après Urdics Princes de nAue Sang ce qae 
Noos leot aufions confirmé pat nos Btcvets des ^ 
aa ai. Mai 1711» msts- voulant lenr don* 
ner encore des plus grandes marques de dô« 
tre tendrefie te de: nôtre eftime. Nous cra* 
Tons deVeit^fortcf nos vAës.pJua loin en lent 
nmiir , * en poiitvoyant en même tems à ce 
t]ue Nous croyons être du bien êc de Tavaa* 
ûffiiM nôtre Atac: quoi^ae par le grand 
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nombre de Prioces da &uig door la Maifos ' 
Kof«le >«ft prefcacemcac oompoiiBe, il y aie 
tour fajcc d'efperer que Dieu coociiiuaQrdy 
répandre fa beoediâioo , la Couroooe y de* 
owarera f çodaoc une loagae faîte de (iéelesf 
me £ige ptivoyfMee exige .eéeMoiat de* 
oâcre amoar^ pour la craaqailUcé de nôtres 
Royaume » que Nous piéveeieoSilei mal- 
heeia 9c lee tfoablesaalpoorioieor-y uthm^ 
fi'tMe lee Priacii de oAcce Maifiia Rofele' 
▼enoient à manquer» ce qui fcroic naître des 
dUrifioas eetrc ka grands Seigneurs du JELo* t 
ymme^ ft ^oencmr lien à ramhÎQOB poec* 
s^aflofer te feeveraine aocoficé èar leforedee* 
armes, & par d'autres f oyes cgaicment fa«« 
taies à Ificar, La-esakce d*ua ttlcifteéveoeiii« 

• 

meec <|iie' Noos pcioot Djeo d'éieigiei; èfe^î 

mais > Nous calage d aiTurer à nôtre Royau-^ 
me des Succeflkuts qui y foieat déjà forte*' 
ment attacàea& pat leec. eaiiEince» tg défimp 
ceost è cecte Coereue devteicfe dlvoT» 
luë dans les tems aTenîr , s'il arri? oit qu*tlf 
Oc reliât pas un feul Princclegicime du Sang 9c • 
de* la MaîfM deBoocbee t peer f eriec laC^«<, 
fonee de FlEaeeei Noet croyoet qnVe ceeae^ 
rhonoeur d'y iucceder fcrok du à nordics^ 
tofaos légitimes.^ 9i à leurs enfans 4c deC*; 
ceodaes oràles eee e» Jegirime euttage • canft 
^ lesrs lignes fnbfifleroac , comme dtaof - 
iflus de Nous. POUR CBS CAUS£S » 9c zm^ 
, tresboanes& grandes confidcratioos àceKouf» 
mouvanCt de l!am de nôtre CenièiL» ft de* 
nôrre propre mouvement , certaine (cience» 
pleine pui(Iàacc> & autorité Royale» Nous» 
avons ditt déclaré ordonné > difons, dc^* 
cUcons 4e ordonnons par le preCeac fidtt per*^ 
pcteel êc icrcTocablc» que fi danslaiiuitedes 

S I .lueis . 



lét^- La Cl^ duCabintU - * 
îems coat fc$ Priftcet icgicimcs de tAitt Aa^ 
gttfte mùîfvok de BotuâiQ ? eapipitt ^ ,«aaiir 
quer^ ca (orie qu'il. i^M scA»r j^s m kaaX . 
pour être héritier de nôtre Coaronsct elle 
foie daûs ce cas derolt^f 4c dâ(uic de piciii 
(droit i ooCjies^Filf iMictipaji^ a leurs nr 
le 4cfçaMiiaf nltet pcrpecoicé»Mt4e 
à Daicre es legicime mariage, ^ardaoc encre 
eux i*prdrp de fucceifion^ êc pr(É£craot toii:* 
jours k grandie aloéoila CàéMtt^ lcàik* 
«elif SBt pat cerd|te$ prefeoies capables» aodtcct$ 
fealeoieoc , de maoqaemeoc de tous les Prto- 
css Ji^cifpes do iMNte Saog, 4ej(iic;pBdpr kU^ 
Ooiin>oie do f raoce w$çkA9tmni k toosêfip 
très. VoQlofis auiE qoe Dofdics Fils légitimez 
|e Doc dtt Maine Bc fcs enfans 5c de(ccpdaas 
foftlos^ le aulp le Comte de Touloifrc & («f 
fDofiiit ir -defiseodaBS mâles 9 perpoti^t mb 
fDo légitime mariage» ajreoc entrée & féaoce 
n nôtre Cpur de Parlemeisc , au même âge 
Ifoe les Prtoces de iipcre Ssi^» encore qo'tti 
fiTaifleoc. poior de patries, (wi licf e obligts 
ptjfiter ferment, Se qu'ils y reçoivent 4t 
. joiiiflcoc des Qiéipes honneurs qui font xeo-. 
dns «99 Pcioces de nôtre Ssog» .qa'ils fokiit 
en toos lieux & toutes Piceafiooi regardée ^ 
triitez comme les Princes de nôtre Sang» après 
liéaoïQoios tans lefdits P» ioces de nôtre S aog4( 
ovaiit toos'ies^aiicses PrineesdesMatloosSott* 
YeraineSi êc tous antres Seigneurs^ de quel- 
que dignité qu'ils puiûcnt être» Voulons que 
(Ktce'ptérogatise d entséfc^&.tcéance au Par* 
' leflsept^ de joiitr pont, enz t4l lonrs 4rf 
€e|idao$.» tant dans les cérémonies qui fe font^ 
9c fe feront fn nôtre prcCence» & des Rois 
fios SoccciTcorsi qu'en tous antres {ieoJt,des 
pn^es Jc^gs» dbonncttrs 4e 4Mérceaiaoni dâc^ 
' A-inns les Princes du SaogRojal » af rés aéaa« 
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de leur • àcfceûiêm k fCïfwnU > i caoie d9 
yhooaettc ^ «vaocage qu'ils ont d*écre iffam 
de Noas; décogcaoc à nos fidîu dei mois de 
lllU Mif94^ Me S7tt« a ce qoTils pciMrMC ém ^ 
coorraircs a ces Prefeoces feulemeoc. S I 
PONNONS BN MANDEMENT 00s ' 
unes A; fcaux CooCeiUcift. les Gens cenaot 
oAcce GMff^e telraicac , Chambre dc< 
€ompces, fie CcMir des Aydcs à Paris, x|ue 06^ 
ice pscreoc fidic ils «/eus A faice lire , pubiief 
it cttfegtftfcc» ft . le coDceao en iedloi gne^ 
der ^ âafefver feloa fa forme ftreoeiiriCAR 
Tïït BIT NOTRE FLAisxR : 8c afio que ce (oie 
ckofie ferme M iUUe à roûjoitrs, Nous jr 
evoM fait appeler oAcce Scel. Oomié à Mac* 
Ij.au mois oe JoHIec , Tao de grâce mH fepc 
' ceos quatorze de oÂtreRegoe le foizaoce* 
douzième. Sigmi^ LOU |S ; fi^ plus tas , par 
htk^9 9mnnÊàm. vijéê, VoYsm» A^fcetlA 

do grand Sceau de Cire mre , colacs deSoye 
ronge fie Terre. Lâ, publié fie regiftré au 
FaclemeM de Baria k dm AioAr «71^ Sigmi * 

IL La Reine douairière de Pologne arii« Biinê 
^ k Lfloa le 4& da mM d*AoAt dans w dê Pa/^«< , 
Cocbe fMir eau ^ préparé exprès y ayant re* mnivf A 
monté le RAne» pour éire moins fali^Ui^c Lhn^é'fé 
, dans fa route, en traverfant une partie de rutftiêts* 
laRrofooce^do Daopliifii. Gette:PrHi€eflè 
idia imcitre pied A terre proeliel^Arehevéchf 
de Lion qu'on lui avoit préparé.Mr le Marct 
chai de Viileroifiv ia çompltmentcr > fit isi 
mevok è foo dibiiqiiemeoi;^d^ \m dontm 
)t aaia.jiiffaei à Ta chaife i porteurs: it 
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V étoit accompagné de Mr. rimendatiè&dt 

Mr* icPxevÀt de^Marcbsiiélf Ciitviéecoot 

le corps de TEchevinage de LioDv<)ai ha<- 
^ rangua aufli Sa Majefté, avant qo^eUe dé^ 

barquât. ËOc avoir avecelle» lajcjane Prîn* 
eeflè d« Svb'tiskt, fs petite âlle. < Oa toi 
rendit à L'on tous les honneurs dfts aux 
Tcces Cooronnécs, conformément aux or- 
dres que le Roi avoit doooii pooriooicft kt 
Villes de fon Royaume ^^qoi fir tromrcHem 
fur la rooie de cette Princcfle. Elic partir 
de Lion en Litttere le 19 Aoûi^âtlaPrin-^ 
cefTe ^oJbie&ki /^am une FatemêéiUtJWCO fm 
6o!Qtveriuintc ? Sa M. R. foi aSem^nfiier i 
Rouaiie , fur ta Loire, afin de fe rendre» par 
aao» à Blpis. Plus de 30. CaroflesouChai-» 
fes^tfroiw à. (a fiiite; Mr.ie Marfidiai do 
Vileroi fat (*aceompagn<ir }ufqo*4iioe lieus 
hors des Forces de Lion, 
Cetti R€in$ {[ bt^o d'avertir luLcâcors^ décor* 
^fidiUMdi* figer Ope laute gtiiKet par 4iief(ard» dam 
fond$U le Journal d'Août page 99. où Ton a mis 
Grangi t & que CClte Reine e^oic de la fVïuifonde BnbM^ 
non df cêlU f^. Cmc i^ûucc&c {{i ùilc d ^fttoifie Hem* 
di ri de la Grange » Marquis d'Ârq«neii^ 9 

comme m fam Ile Il*u(îre dans le Bcrri, qui a donné 
l'avait dit à la C(iuroî;nc de Prahcîc, plufîeurs Offi- 
fi^r méift^^d* çiers d'un aicritcdiiliugu^>emre autres Fran* 

çiiis de la Grange iS^aicctel de France § 
. connu focs îe nom de ilf^re^iS^a/^ M(»«fifV 

S!^y^ Grand Oncle de la Reine dont je par* 
le. Mr. de la Grande Marquis d'Arqoien » 
Pere de cçtte Pri nceife ap câi )m mort de fcni 

époufé, 

; ♦ Mcteri nê U nomme qu* At^eine: d^sutru 
ilh^oires luidpnnint i$ n^mÀ'aenff yj^/fd^ém^ 
nés Befitfmmi J^v^i m deem mnm.ê^em 
kk^ j jaiffiivi ç$ dormir fentiment. 
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époufc , alla trouver la Reine de F^o'ognc * 
fa ûVe. Il fot fait Cardinal à la nom!* 
mifion do Roi Ton Gendre , ce qoi actira 
-cène Prioceflê I Rrime *apr<t Ta mort du 
Roi fon épooi. La Rcînc de Pologne 
««voit une fœnr ainéei qoi époufa Mr. le 
'Mtrqoîa de fieibooe\ lequel fut envoyé eti 
-Pologne Antb^flarienr Exrraordinnirc du . 
Roi T. C. Loii s XIV. 1! a laîiff^ ponr fon ' 
hmiier Loiiis Marie Viâ(>ire de BcthoDe^ Iftn if . 
^ fîK i MarieiMe» tomp îmentcr ta Reine M«itoaM d§ 
de Pologne fa Tante, de la part dn Roi; éêBetkmmê 
Ôt pendaiî! ce voyage, la mon enleva Da- dic$$' 
mcHcnrietc d'Harcoort-Bcuvn»nfonép(m- tt Rêit^êféir 
4é, qui éroit fœnr iê Mr» )c Maréchal êtUtmn. 
tJ*Harc(îDrt. . 

III. Le 1 4 A ôût le Roî nomma Mr. TAb- Nmhs^ 
M de ViHeroi fi s dn Maréchal de ce nom* i m9txB$r 
rArcheirfché de Lion. Efi m^mcftmsSa me/ka éè 
Maji fté nomma à l'Evéche^ de Lîzieox . n mintktiên 
Mr. TAbbé de Brancas. Eilc donna anlfi RcyMc. • 
•1>>Q(ienrf Abbayes de nomination Royali^ , . ' 

qnt ftotfht vaqoanres. '^^ 

IV. Le 16. Mr. le MarqnîsdcSourches LiRâidân' 
Prcvôt de rHôtcl & Grand Prévôt de Fran- nsU chur^ 
ce, ayant envoyé an Rotlademiffionderet g9dê Qfmèà 
•Charges, fc troâvant trésîndifpôfcj Sa Ma- Pr/vêiMm 
•Jtllé ks donna en m^me tems, auComU fils du MMt- 
de Montforean ^ fils de ce Marqnîs. ' qmsiêSmf* 
* * V. Le (Cte de Sx. Loiiis , TAccade- €lm. 

vn\t Françoîfe, fit fuivant la Coûtume, la 
dîftribution de$ prix d'éloquence fit de Poë* VAeeai^ 
fie: k premîer fat donné i TAbbé Colin» m^e Ttmh* 
rtmt à l'Abbé do Jarry. fcijê dèmm 

VI. Le Roî ayant fait f >n Tcflamcnt , lafrix» 
il renvoya fcellé & cichcté an Parlement 

4c P«cis, Mr* de M^me premier Freddcnt ^ 
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Ikpâmm rayaol reçû en préfeoce des (jeni do Roi 
dbS#f£#Mf & de quelques ScigQefir^<ltn» It Crt^dc 
lêQréêmL Chambre, le x8. Aoflc» le remit à Mr«l9 
^ Procureur Général» pour le faire meure t 

»vec les fôkmoiteï requUcs 9 dans te 
Chtnibre t>â il doit Are gatdé •» ioCqu^aa 
décc^ de Sa Majeité ; auquel tcms il (è« 
ra ouvert en prliençe des F^rs du Ro^ 
tmâi^& yanme & de toutes les Cbnali^c!». Ce Mo* 
^ jUyair. ' narqoe o*iquit à Su GermKfii^eii Laye te 

cinq Septembre 1 638 & parvint à la Cou- 
ronne» par la mort du Roi UoiîisXIIUfoo 
Pere^ le i4«^Maî 1443. o*tyrati}tt*eiivfroii 
Quatre ma & demi» Aiofi w gîorieui Mor 
Qarquc>couri lafoixanie-dix^cptiéme année 
* de (on 4geii & i«foi3(aQie-douii£ine4efoii 
J^eftne.* 

Kêttviêm - VII. Pendant une partie de PEté, qo^* 
CêméU d$ que$ Bataillons François • ont étéiocupez 
IfuMkiffUê 2 creufer un nouvau Canal dans le terri- 
en» de ftêêUê -toif e voifin de Durkerque ! D'abord plu* 
mihtiilfê* fieors perfonnes » ( (ur la foi des imprimez. 
' d^Hollande) crurent qu'on alloit faire ua 
nouveau Port fur la côte de la ProtFînce 
de Bolonoia « capable ,,an tmrins t de amf^ 
1er les Marchands des Provinces voifincs « 
^ de la dcûruâion de celui de Dunkcrque% 
îàt% efprits brooilloiK»nialiçieOK,ou igncH 
fams^ae manquèrent pas for cela^de doii«« 
pcr une grande étendue i leur imagination 
brouillonne « mais cnân , ils doivent prcfen* 
tement être informez 1 que ce travail fe ter« 
nioe ï un Omal & i des Ectofet, ( à la prio- 
cipale defqucis on pofa la première pierre 
k 23. du mois d'Août dernier ) qui doit fer-. 

irîrii récoulememdcseauX) lelqueiieatÛAi 
cette préc^otioa » «noieiiC firi«aier£é tom 

le 



d$t Princes , ^c. Oâobrc 1 7 M- 
le pUt s à oUiticors liciief i la foodc. 
HeMmoios itt batqoe» des péchem & 4ci 
marchands % qoi negocieni dans Us PItOtt 
votfincf ipporom , en foreiét fe fervir deit 
commodité de ce Canal • ppur faire leur 
commerce te long de ta cÂie. 

V 1 1. Les cfpccei d'or h d^argent . fabrî- Uêmtêfpt 
coécs en France dcpoi^ l'année 1709* ayant deWtmmitdi^ 
ÙMn les diqiinmions iodiqoées w VàaH mmnéih 
do Ouifeil da Roi do 30. Septembre 1 7 ( 3* 
cnforce qu'an premier Septembre dernier • 
|ct Lonia d'or de 20. livres , n'ont dIqs cÛ 
icouri qoe poor 17. lii^es t A les Ecos 4t 
cent fois I oa talent plas qoe 4* lif rca doq 
fols. Par Arrêt da Confcîl d Eiat do if • ^ 
Août-, la dimtnotion 4ea efpeces indîqoéa 
ao premier Décembre prochain » eft parta^ 
gée par moitié ; en forte qo*ao if. Oâobre . . 
le Louis d*or dcmcnrefixéà 16 I. loJeii . 
{cas 4. f.4d» au premier deDeccmbrele , 
î^ooff d*or fera i lé» L&r£coi 4. U&ka . 
moindres efpeces à proportion. Il n*y a not 
chingeoient aux autres diminutions indt* 
qoéespoor Icsoioisde Mars& Juin 17 1 pOa 
«endit an aoirt Arr<t aoÔonfetl d'EintiinRof 
le I4« Août 1714' qui re^le le prix fur le- 
quel les anciennes efjpeccs décrit^es do comr 
- merce t & les oaaiieres d'or & d'argent , dni» 
veni t»refentetlieot; être reçues t dans lestiô* 
rels des monnoyci dt aoi. Bureaux éiab is* 
pour le change. 

' $« Majefté ordonne , qu'on ne payera pins ^^^^ 
le marc d^argent fin qVâ raiA^n de 36. li rs|4# ^f^H! 
Vfcs; le marc des vieux Ecos, Piaftres Lr» Jft matinn 
opdds d'argent , qu*à .3?. livras; Les pièces .li'sr &d*srr 
4e lo. & de 4< (ois de Tandenne ùhn^.t^^ faî /f; 
' cation , qa*à 30. livres te marc ; Ut pièces de rmfiNéÊS 

Flandres 
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iâ6 - La Clef du bébinet " 
mn^' Fia/idffcs qu'à 30. 1. ta. £ d é. LaTafflèilkT 
is & Mmx ptatc poinçon de Pari» è 34. livres , la mon- 
Ckémi$ê^ 33. K 10. f. la vailfcllc p'atc ou montée 
- des Provtoces pour 33. 1. Qu*l Tégard des 
ciQ)tccs A» matières d*or »ic prit n'en fera 
piyi qu'àraifon de f40« livres le marc d'or 
fi^î : à 49f .livres le marc des Louis d*or, 
Lcopold , & Piftolcs d*Efpâgne , da tîrrc 
porté par tes^ Ordonnaocct : bes Pi ftoles da 
. P4îroo à 4S6. livres 1 u fols trois deniers le 
marc 

.""î'fîl L^pîace<icMîmflred'Etit&Chef 
Z'-A Roy«» Financfs , ayant t»- 

îi « ci ''."^ ''^ Beauvil- 

j ^ r t •'"'•«iontilfcra fait meotion dans an autre 
du ctnjni article j le Roi l'a àaatiit ï Mr. le Maré' 

dm Doc de Villef«y. : 
— • On vient d'/ipprendrc que *a Reîne 
Tâhrnnêm^' de Pologne eft arrivée à Blois,n*(5îam poiot 
'vie;^s!âis& ^^^^^ BatesQ dans Icqoet ellesVmbar* 
qt^êlMêstif ^ Loire , de mfmc qu'elle o'^roît 

2 f^^5 non plus forlic do Coche qoî Ta cofv 
iwfimne^f^ doit fur le RAnc depuis Avignon jofqu'à 
J^tfv^êg^' JLrton ; dâr dans riine & l'aotrc de ces voî* 
• tores > on avoit préraré deux lîts , Tan pour* 
la Reîne , & l'autre pour la jeune PrincclTe 
Sobicskiifa petite fille. 

Pendatir dou7.é jours qu'elle a feîtmrné 
l Lion , elle a toâiours mangé en roblîc , 
n'y ay^nt que la PrinccfTe qui mangeât avec 
. . clletbfiife vis-à-vis de S4 M. prefque à Tau^ 
tre bout de la table. Il eft à retiiarqocr f que' 
" ' fuiyant le cérémonial de Pologne , chaque 
fois que la Reine avoit bû , Ciux qui la 
vnyoîcnt manger lut faifoient uncinclina- 
tion affeï profonde , à laqucflc elle repou* 
doit par UQ petit baîflv'mcot de téce^ 



Digitized by Google 



iêt Prmfs ^c. Oôobrc 1 7 1 4, %&f 
£n g^ncfBl Mcflieacs les Lionnois n*c*Q- 
blicccni rieopoor procurer du plaifir à cette 
Priocefle » peiidaQt le/fe)oor qu'elle fit ém 
leur Ville: Elle a ét^ pluticars fois à rOpc- • 
ra ; El c tut vilitcr Abbsyr R^yallc de St. 
Pierre , oùTAbbefleJoi dûooa Qoe colatioa 
iDagnifîque. Prefqiieioiif le jours U.)r a?otc 
concert chez elle ; Miflîeors de Vi.^c lui 
donnèrent un Bal fpicndidc dans une des 
Salles de fon Falaii. Mr. le Duc de Bafack 
CD donna aufli jun ma^tûfiqQe \ la Prtncef&t 
où la Reine lui fiî l'honaeur de fc irovivci: 
.Ëçfin les Battelicrs de Lion vouhnt avoir 

pari à rhoQoear de dtmtir M. P. lut . 
doiVner^ m le é\ vert iflemeot des Joûtes & ti- 
rèrent i'Oyc enfeprefcnce % le if. At ûr, fê- 
te de St. Loujs. Quoi que cette Princcilê 
ûyx déjà dam on âge f<irt pancé % d^e ne 
laîffc pas de conftrver Taîr & le carrâerc 
de Majcfti & de Grandeur . toûjours infc« ^ 
parable ans pctroimes nées pour leXf6uc.^ 

ARTICLE IV- 

ê 

Qmi tentiemt ce qui s^efi pajfé Je conftàer^" 
mois detnierq ^ . 

L T Ors qoe Mr« le Maréchal Doc de Ur.ieVil 
JU Viliai:s» ( qui partit de Paris le it. Ursmnivé 

Août ) arriva àHeuningue le if. ily trou* yirfc/tAi» 
▼a les Litières de Monficur le Comte du ymtteudVm 
Luci Ambaffadciir PleDipotcntiaîfede F ran- visdudi^ 
ce en SuîflTc, qui Ty attendoîetit , dépoîs ps^nim 
qaelqoes jours, pi)ur le porter à Bade.aân ftMtEtê* 
•de mettre la dcraicre main au Traité de Pair, gen^pcur 
( conjôîotcmcnt i?cc Mr. k PfipccEûfîc- ^« 
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-iéS ^ Lm Clef du CàbinH 
oc de Savoyc. ) Mais ayant apHris qde éë 
Prince avoic retardé foo départ de laCouf 
de Virniic, Mf. de Vilitfs alla pnfler qod* 
qoes joufss à Strasbourg^ en attendant des 
nouvelles do départ 00 Prince Eugène; qoj 
n^étoit atteQdii qoc la 4» on f • Septembfe 
i Badjc. 

K^ni/efti i I. Meiiieurs lei Pletiipotentiairf s de l'Ëonl- 
C#»/arwM pcreur, reçarctit on Courier de Vienne je 
wtteUfUi-^^^ Aoûi,& ayant deitiaodé twenpolrelic 
niftrts Jh Conferaoce i cent, de France , elle fe tînt i 
fEmffiut VHôtci de Ville le. 30. jûfqbes à prefent 
^émtri maiietes qu'on a agité dani cette entrer 
Jè&\ ^A^t ^^^^ P^' tennëi mokit fêcrettea^ 

Suc celles dei AiTcmblées précédentes: Mais 
y a lieu d'cfpcrer que bientôt i on tircrâ 
' le riJeao de la Politique, & que laplâpari 
des aftaires oaificricnfei > foou irii^ 

^^^^^^ ^ ^^^•^ ^^^^ » 

^ êtccvbeaucoap dVclat & de rtiagnificciicc^ 

M u ♦ RoiT-C. por- 

^ jM » préparatifs , en ayant été faits 

r^#W ordres de Mrs. lesPiCBipotcntiaircS 

Fnmce, on ne fera pas fâché d*en troa« 
^^c#i»r#p les principales cîrconttancca. ' 

Wmtfnm^ Le 14. Mr. le Comte da Luc, fit ipvî- 
î***"*' ter les. Miniftres des Princes & Souveraips 
liMCi étfiitîgers» de méAe qbé Ica antres périra- 
nés de dfflin^ion , que le Coogret avdt at« 
tiré à Bade. Le if. qui étoit un Samed/ 
Mr. le Comte du Luc, & Mr. de Saint 
Conteft, Plénipotentiaires de t^ranice^ aife- 
f eiit entendre la Mefle aux Capucins ; lemt 
. * livrées également belles & notnbreufes IcS 

. pri^çedoienti ils avoient uncortçge^equaa* 
- tii^ «de perfomica da qualité^ t étos niî^iii* 

fiqncmcot; 
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AqtMjtiCDt. Oq chioci fEécumUêti & le 
dJimime fahmm fut /tegem » fiit icpeié noiî 
Ibif. 

Après la cérémonie de l^EgliTe y Mr. le 
Çonitedaiiac for reâoiidQitchetlaidwi 
le même ordre. Llitote do dîné éttni ve» 
4ieë# la premiereuble , quiétoitdeonquan^ 
te couverts ^ fot fcrvie dans la MaifoDor* 
«dinaire qe'ôcdpeoi tes AmbaAdcora de 
FnmStt il y eet trois ferVicea , chacun de 
¥9. plats : la chère grande & délicate i Mr. 
le Comte do Lôc ne pùt pas cronver place 
i tSette tebiei di Mr. de Saiot Cooteft eà 
fit !ea honnears . Il y avoît dans la même 
ISflaifon trois antres tables 1 chacune de i8» 
couvetts » lefqnelles étant remplieif Moolr* 
f Atntiaffiideor fot obligé de s'en tctooroee 
dans la MaiTon que Son Ëeti* occupe ordi* 
Hatrement» qui eft celle que Mrs* de Berne 
toi ont cedéei avec conta la poliieflc kiuh 
gintUe^ 

* Cétoit dans cette Matfnn que Mr. te 
Marquis du Luc tenoit ta féconde tabler 
^ étoit de dii-huit couverts; ilyeoavoii 
Mie tutte de dât égalemem ren^liet en 

• Ibrtcque Mr. rAmbaflàdcur fii mettre, pour 
' lui , une troifléme tab\c de huit conrertf 

dans la vcfiibnie* 

' Toutes ces tables foie'M égalemem Ueo 
fervks i proportion de leor grandeur; le 
nombre des convives éroi» de 1 40. ce qui 
tf enqiécha pis § que uooobftanrrabottdt»» 
' œ qui regniik *fbf tomes' les tabtes, l'on 
o*envoyât un grand dîné aux Capoctns* 

A oeuf heures du foir on alM à la Comé- 
die, d'oà Ton ne fbrttt qu'i onie. Après 
iDimitt Mr* de Saint Comeft dooiii une wk* 

dia noché 
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dta QÔchécD gr«i i qui dara iofqn'à qnatifft 
lieorei do imHo v H y atoii trois tables # 

grande cherc& des plus cxquîks. 

La Bourgcéifie de Bade, qui participa 
mnffi i la f!ie^ ne cefla pnefqoci po!Dt ded* 
rer dépnis le d*fié fttfqâ'aprés la média oo» 
ch^: elle avoit placé, pour eei efTcCipla'* 
fieurs BoStcs far diffarmes haiiieorf. 

Mefliearf les Plenipotcmiatres de rEmf 

rireiir , qui awient d'abord pronltsdVffiftdr 
crtte fêtCi jugèrent à propos de 8*cn dif- 
penkr - tous ceux de leur Nation qui fe troti^ 
ttfcrent à Bade » en furent farpris & fiches, 
& ne purent pat s*empéchef de le Vfm^' 
.gncr publiquement. 

1 V« Il n*a pas ieoa i qâelqneitiprits nato- 
FMjf^i ftitQfnent brooilions , accomiimex èpfehef 
fiquimits ^ i'^.3Q trouble,d*iateff ompre le cours des 
qui cêftêtns Megociau'ons de Bade, & d'acrocher la figna* 
éenvains ^^^^ dtt Traité de Pain ces ioites de ^nâ 
#«/ V ul» acoQinmct à faire ofaRe de tout , même des 
tir$riêU événements les plus tri (les, ont prétendu ^ue 
mort de U la mort de la Reîne Anne, Topiniatreté dèa 
Rêini Annê Barcelonnois & aotres Catalans^ à pcffeva* 
d$ u r/« . rer dans tear tet crtte , fufliroiem poor rom* 
Jîftfinctdês prc ta Nrgocîaiion de la Paix générale qui 
Mm9$l9nùi$. farfoit à Bade. Quelques non velliftcs dans 

les Païs étrangers» donnèrent d'aboid leiffs 
«fMttfnoftffls t ditis leiif»ln(lprime% vpoQf re^ 
noûvcllcr la guerre : Tantôt fur un ar- 
imement imaginaire qu^on faifott enFran* 
•ce ccuitre l'Angleterre? Une autre fda 
r fur ce qtie le Omirede Koningfef^ , n*iroit 
pas aux Païs - Bas pour régler là Barrière » 
ni le Prince Eugène en Suîflc pour mettre 
* la deriiiere mat n à pecfeéHotm^r la Paix- coit- 
claë i Raftadi :£iifia:ccs imprimer ontpsr^ 

lé 
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des Princii ^c. Oâ^brc 1714. I71 
1^ (ipeapr^sfQivaot 'e angagequetciioîcoC 
Mifcrois Ufê^am àt Z^l^dép , } delà revol» 
te & de tâ rr(ift«ace des Catattoi , comme - 
fi coûtes les Paitfaoces de l'Europe ai e edt 
leprendre les armai eo leur lavesc tfans ea 
peler Ica Mofequeniei t par rappon à Unt% 
propres intérêts i& à la traaquilJUé delcura 
Etats. ♦ 

Vi HeureufeineDt pour le btep géderd^ 
VËIttope , àa Etats «d^A Ucmagne , H det VEmpéfm^ 
Païs Bas en particulier , l'Empereur & fon pf$ftft($$mm 
Coofisii yOm refléchi & raifimaé plos Xuli- : ^^^ln^^ 

dcmeot fnt (c ^Ublme des «ftrirei géoett- / ^f„pif^ 
les < puis q«rf«m W9k égitd i la HMrelle ^^^^^ 
révolution d'Angleterre, ni à ropîaiâcrcre jf^UilUmM 
folQtiaii des Catalatif ^ Sa M» L4ie 1at(Ta pv • rMiitl^ 
d*covoiwrMr..ieKrinoe£ugeM deSaifoye, ^ 
à Bade avaé ibs derniers ordres , pour para* ^ 

f cbei^r le glorièox ouvrage qui a Voit été 
oonariccic< 4 lUUIadiwi lÉiois dcAil^rs der« 
iiier. Dcforte <|ue , d«M Mit 'MitMÛon # ' 
l^Empcreur a préféré Tes véritables iiaierèts 
&ceui du Corps Geroianique ' a»x vcUea * 
bnniliiUanneS de certains Fânàtiqftef. 

.VI. Monfr. le Pt\wce Evgene Arriva i 
Bade le citiq Septembre vers les f . heures • ' " * 
après alîdi c Mr«leMacécbat Oocde VH* 
Uivy a0fiifEd0D9lMice8»4^>iés^A.|^ ' MfiUtfà 
îl chaojçè dé linge , qu'il a)1a avec Mr. le tkgifu le 
Comte du I^up à Mr. de St.'CoDteft ren- ^^^^ dêVU» 

^ dre la première viflte I Mr; IciPriace Eu* jji^^ «nvaa* 
gene. Le 6. les deui Géneraut & les Pie- ^ Bi^dê €i$ 
uipoteatiaires d'Autriche & de Fraocc eu- ^i^A^ 
lent une Conférence, dans laquelle on cià- * 
iliina les Traitez qui avoient M mis ail 
det ;r6UB les artielcs furent agréés de part 
d'autre 1 14 llgaaturc en fut rauvoyée au len» 
^ • T dct&aia 
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t# Traité demain 7, Septembre ; elle (c fit a l'Hôtel 
dê Péûx gé de Ville, nptés avoir lû U Traicé à haute 
niratê figni voîx , eo prcfcncc detoos Ici Plenipoteniialn 
0 Bddê. res & Miniftrcs qui purent y trôuver place j 

après quoi d€;s E^fzés partirent pour les 
Cours de V^ne & ,dc France ^ pour ypQc* 
ter ces Traîtcï. Nous reovoybos à en par- 
ler plus au long après l'échange des Ratifi- 
Catîonsé . 
^ * Le iix Monfieur te Prioce Eugène » les 
Plénipotentiaires de l'Empereur , ceux de. 
. France & les principaux Minîftres du Con-^ 
gretuv foupecent chei Mr. de St. Comcftt. 
^ . Le 7. ils dînèrent chei Mr. le Comte de 
. Goës & le 8. chct Mr. le Comte do Luc s 
. * llycuifartout grande chère, & une affluan* 

^ ce de perfonncs de diftioâion. Comme les 

*deux Généraux ne sVtoient. rendus i Bade 
qoc pour figner le Traité , ils en partirent 
peu après » pour aller execntct les autres oc? 
dces de lents Maîtres» . 1 
;V. L'Italie ne nous fodrnît rîcd de fort 
X# M Ji întereflTant cemoî5-ci;fice n*eft que les gros 
SèciUatuH- équipages du Rot de Sicile ^ & parde de fa 
du dê fHouf ft^ifoD y font arrim. Que ce Prince & In 
an tUmom. Rcîne fon époufc étoîent attendus de rc- 

tour en Pkmont , dans le courant du mois ' 
. « * de«Septrmt^rf |0u au cooinaencement du 
. snofs.d'Oâobre: On aflnroit qne le Gonm 
de Masfey refteroit dans le Royaume deSi^ 
cile I en qualiii de Viceroi« 



AU: 
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étt Prima i^e, Oaobre 1 7 1 4. ayf . 
ARTICLE V. 

J^teomfieut ce . qui s'eft paffé de confieUrailg 

en AmJEMAGUt, d/jmit k mois ^ 

nier. 

^ "p\ Epoi» qnelq ocs mois i les Imprimez 
JL-/ des Nouvclliftes Hollandois > ont 
avancé & rcpué plufieors fois , que mhrd 
Céme de MMem ,/ut$ilàCmi Miperisk ^uLu* 
petmpi à des N^watié»s fecret^s. Il n'en fa- ZTJl^àUi^ 
jou pas dire davantage pour mettre la puce i rt..,. ^ 
a roreiile desefprits inquiets,tiirboietts& 
nlfiaiu.- Ceux qoîpoifcmdans las Gazettes rSl-S 
4oote la connoiflànce qu'ils ont de ce qui "pLMlZii. , 
ifc pafle dans les Cours de l»Eoiôpe , ne p„TS^ 
Waoqacreot pat 4'^tcndte leva tcflexiom * 
m cette nbavetlc : Mais coinme plufieura -' * 
, npnêtes gens pouroient s'y ftrc abofez.» U 
eft tems dejes en difluader. 

Il èa à. pr^fsnier q vc le* aotean de tes 
fciita ont amplifié les mémoires que leurs . 
Correfpondaos de Vienne leur ont envoyé : 
Carilefl à remarquer que Milord Màiktmk 

pas déplacé .d'auprès de la Reine d'An- * 
glcterrc veuve du Roi Jaquts II. dont il di ' * ' 
premier Ecuyer, dépuis le mois de Décem- 
bre 1 7 1 3. • C'ea le cadet des fils de ceèei-' 
gqeqr i qui étant dMé voyager depuis Quel- 
que tems dans les différentes Cours de l'Eii- 
, ïope , s'ea arrêté .quelques jours à celle dé 
Vienne ; & coatmc.c'eft iiD.)«aae lionimè 
denviron 1 8. ans , il eft facile de j uger , qoé 
.«a gens cchfit n'oiit pàs écrit de Vienne ; 
^oç ce jcooc Scignew s'y (oitMOM/^^ 

\ ^ Vi>m^»mX^t etiiO»màkipaie 

> T» aie 
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1 1. Le Prince Elcdoral de Saxe , fils onF- 
qoe du Roi AQgu(le,<)oi après avoir voya- 
gé CD Italie & dans cUvcrs Ëcais d^Alleom^ 
Affiviiiu B"^ ^ ^ f^^^ quelque fé)our à Cologne > en 
Fr sUSêféU P^"^ Août » traverfa les Etais de Jul- » 
de Sêxê in * Trêves, fe repola quelques joac^ 
7fMM. à Merx , où H fc rendit i Parts an com- 

Dïcnccmenc de Septembre* Ce Prince cft 
. » * «ir alié fflitîçiper aux plaiiirs de la Cour de 

F canee^ qni eft s Fonuineb^eau dépuis iè 
^* . 30. Août. Le 17. Septembre le Kmrquîs 

* . du Luc y artiva, avec le Tcaîl£ iigoé s Bû- 
. j de le 7- 

là jji^ Auconii&encement danu>it^Sep»* 

V*/* teiïibreje Roi dcPruffe Elcfteor de Bran- 
fim§r99mêfh dçbourg , arriva i Coningsberg pour s'y fa^ 
fier m Ce fc Couronner Roi de J^rufle. Apres ceiic 
wngsbmtié jceremcmief ir ^en retournera ) Berlin. ' 

IV. Par ravenemcnt do Dacd'Hanno-^ * 
ver à la Couronne d'Angleterre y il y aurn 
. Air^navant quatre Rors Mencbres du Col« 
A^oisduns^^W^ E eâoral , rçavoir l^mperettr cottiinc 



hSôPMldm ' Rûî de Pologne , rEleâeur de Brandebourg 
r Empiré * ^ * l'Eleacur d*Hannovtc 

^ * : devenu Roi d'Angleterre par la dernière f e* 
^voluMon. Peur*étre qu'on poura voir un 
-four rE' âcur de Bavière rev&u de la roi- 
- tDt C%uité : «AinO peu-è^ , ce pourra Are 
« les Rois qui feront les Empereurs , ce qui 
.(ftetndroit infcr^fiblemcnt le nom d'Ehâteur^^ 
•gamins ils ne le portaroitnt que dans leurs ^ 

.âtrcs« • 

V. Le if. Août férc de St. Lonîs Roi de 

.Fraoce^on célébra àVienne» par ordre de 
rEmpéreur, un Service fokflmel dnns TE* 
fMç 4PK 4o8«iftiûsdé6iMMiflfA pourlfe ftpos 

: - . 1 de 
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4t Vàmc do StrcoifliiM Pf ioce Ghsries de VMmfê* 
Boorbcm^ Duo de Bcrry • petit 6Ii dd Roi rmrfiuffâim 

Louis le G^and & frère de Philippe V. Roi n un Servie 
de« Efpagoes. O;) y avoit à ce fajct éleré cêfunikrê 

f jperbc M^ftCoMc» orné d'tmbMaiCf & pêut Bit. h 
d*inIcripttoM à la gloire de là Maifoii de j)u§d$B$9^ 
France i & à la louange de luilrc défont, t^. ^ 
L*Ev2qii€.di Comte de Lesle y officia Pon« 
Afioatemeilt t co prefcnce dt rEmpcroir^l 
trois Impératrices, des AmbiflaJeors ^t^ail* 
gcr$ qu! y avoicnt été îavitei,à des princî- 
panx Seigocofs .& Dimct de la Cour. G«t /' ^ 
Aâe voloottire^diâé par !• feole Religioii 
ne îaiflc pa* d'être une preuve bien écla^ 
tante delab')nne imclligence qui règne dé- 
jà entre Liciirs MiÙ^lMs Impermtc 6l TiH^ 
Chr^ifenne. 

VL En aitcidant qu*on apprenne farrî- 
v(e du Roi de Suéde far les terres de lado< 
mmattoQ Chrétienoé % voîd quetqeifit cir^ 
cofinances tir<es de plufieors liertres vc« -, 

nues de Turquie , dont les plus fraîches en , 

datte , font dq 4. Aoât. Ce& Lettres (ont 
telattves i celles qo-eo ont écrit les Mini* , 
ftrcs de TEînpercur , d'Angleterre ^ ôi d"HoU • ^ 
lande à GonftantinoDle. 

Les mefures prîfcs à la Porte Ottoma* 
ne poor le libre paflfsge da Roi de Suéde 
i travers de la Pologne , ont prcfqoe tofljourt tes inutki 
été traverfées par les ennemis de Sa M- S. duRoi dtSuê 
& leurs adherans;de manière que les refo deà U ^ur^ 
lotions qu'on prenoit un )out en fa fkveor Happujn, 
fetrouvoîeni renverWes & anéanties le len pt^rles ^âini* 
àttnàm : Mr. D«s Alletrs Ambai&dcjur de ^ês dtfréÊn^ 
France , toâioors atteqtif i ce qui cotfve- a^d'Angig» 
nok ani intérêts du Roi de Sdede > s*eft trou- Um & » 
v< ^puyédc Mr. IcSsQfs MiniQoe d'Angle- d'AuJktichs^ 
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terré , & foccefTivemcot par Mr. F 
Mîniftre de PEmpereor » à mefofe que It 

conclofion des Tralux d*Utrecht & de Ra- 
fladi ODI lai0e à c/ss Miniûres la liberté d'à- 
gir de concert ^ èn vertu de$4>rdres qu'ils ont 
rcçûs de leurs Maitrcs. * 
^ V jMi Lc^rand ViCr remit dés ^e mois de Juin 
r ^^'w «f' entre les maina do Kam des Tanarca le 

r^*J!L ^^^^ négocier avec le !U>î & RcpuWîqne 
fMfléau Pologne tout ce qui cot)ccrDoît fe libre 
fêsnaefrc' ^ p^^^^^ Mpjeûé Sucdoîfe & de 
j»w /fjâj. Efcorte. En Wïtn de cette Cqmm^ffioo 
'âêS J Kam expédia fncccffivcmeht deosMor- 
fl*?ff»î* ^cs^ ou Envoyé! en Pologne, pour con- 
certer le pafiàge do Roi de Suéde. Leurs 
iBftmâions portotent entre aotrcs chofe^^ 
que le Roî & Republique de Pologne doo* 
tieroieot cnttç les mains du Kam des Ota- 

Set poitr dreté des ^ngapeooços 90*00 
emaodoft. 

" C^ii^^n moment que le Roi de Suéde ent 

mPH'ùêm coDOOiflànce dç cette Commîffion ; Sa M. 
|fW ^^^^ ftsciincmîs la tr aîneroicnt en lon- 
umdoitkiê f^^^^^ "^ que fon abfcncc Içor fadlîttt 
x^ÎMf/ ' moyens d'opprimer de plus en plus fcs 
' * fidèles SD)et$: elle recopput que c'étoît un 
noBvean piège fuggeré par fes ennemis % 
que fi Elle y dorirtoît les mains ^ ccfa lie 
finiroit qu'après la paix à faire avçc le Roi 
AugoOe» dont ce Prince prétendroit tirer on 
\ . grand avantage. Ces r&ifoiis % plpfïeors 

autres qu'un Leâcur verfé dans la poUtî- 
- • que des Princes^ aperçoit du premier coup 

d'prilV oWIgereni je Roi de Suéde de foire 
déclarer ï la Porte» qiie potigoe le Soltarî 
D^avoit pas pû obtenir ce qu'il avoir de» 
ViaQd^ ^our f#o pailagç par laFologde aveô 
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ODe Efcortc f iffifantc , Sa M. pour fcrmr- tM M. dii 
n«r toutes difficuUcz, rcnonçok i VECcot- fn^^ideum 
te que Sa Hauteflc loi avoit promife» Siié PsffêpQrs à 
r^daifoii à demander fimplemeot'im fer$* Im^êmrefi^ 
man oo Paflcport pour afTurer fon paflage Iniê itn 
fur les Terres de rEm^irc Octomao>& les furnêfpÊ» 
aotrei commodîtn neceflâires poorToo vo* lêljliÊimnK 
yage , donnant à entendre qu'elle étoit rc- 
fb:uë de dirig<rr fa rouie par la Hongrie 
& i'Alleqiagne, 

Ce fat pour obtenir celte dernière demande 
que le Roî de Suéde fit partir Mr. Grot-»' 
faoufen de Demir*Tocka avec une fuite de 
70* perfoones 1 cev£ta do Ctraâere de Ion . 
ÈoToyé Extraordinaire pour porter 1rs lei* 
très de Sa M. tant au Sultaot qu'au Grand 
Vifiri elles comeooienc les reinerciemeoa 
de la proieéUon , & de tomes les faveurs 
que Sa M . S. avoit fcçû de la Porte dépuis 
le tems qu*il s'étoît réfugié dans fcs Etats. 
D*abord le Grand Vifurfembla vouloir acro^ 
cher cette demande , en difint qn^avant d«* 
permettre au Roi de Suéde de s*cn tetour-^ 
ner dans iei Etais , en travcrfant ceux de 
TEmpereur d'Allemagne » il falloii que Si^ 
Hauteffe fSt infornif e l'Cmpereer des 
Chrétiens ne le prendroit pas en maafaîfc 
part : Mail Mr. Fleichman qui çnfut aver* 
ti % fil dire au Vifîr y par fon premier Inter- 
prète , que Sa M. I. fon Maître » bien loin - 
de dcfaprouvcr ce paflcgc . lui avoît or* 
donné d'en fiwre o^e au Roi de Suéde ^ 





1\ 


■ 





Autorité (mperîale. 

VIL Au départ des dernières Lettres de 
Turquie « il fembioil que tous lesobdaales 
ftoi$nt le?eï % pwa qu'on oonfipiott que le 

Roi 
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JUMd$ Rot 4c Socde poorrott en pariîr dans ftf ocnir 
Suêdêdêwiê ram du mois d Qâobre; que même Sn M« 
fértù é$ avoir eoTpyc pn Miniftra à lajCour (k Vieil* 
TîvrfaMrM 00 poar rcgkr toai ce qef rcgàrdoti foQ 
aapfi 4*0^^ paff^e. Que Sa M. vîendrau à drottore 
^fV^ par Belgrade en Hongrie % où eï e dcvoii 

cira Jointe par le Qéneral Spac » coodQîûat 
tous les Suédois qoi étoicm rcftet ans go» 
?îrons dç Bcndcr. OoaJoÔtc encore de Vîcn* 
Dc , qu'il y ér<^it arrive^ des Commîflkîres 
pour y recevoir des remîtes qMk^BanqDîcrs 
d^Hamboorg & d'Hotlaode y ont fait fairi^ 
pour le fervicc de ce Monarque; Mr. Hylî* 
tecn 9 qui r^(ide déduis quelque tems à Pe- 
teriwaïadio ^ par ordre dc Sa M. S. dort 
Af ra ta deftfnattoii de cet argent : Mats \o£\ 
qu*l ce qu'on ait avis de l'arrivée decePrio^ 
ce fur les Etats des Princes Chrétiens , ois. 





El 


* 





moins on vient d'apprendre par d'autres 
JLettres dc Hongrie dattécs dp deux Sap« 
tembre^qoe le Général LfefTelhokt » Com- 
mandant de Peterswaradin , faifoit prcpar<:r 
le Château de cette Place avec une extrême 
diligence pour, y loger, le Roi de Suéde ^ 
qui y ^toit attendo en irés pcn de tems* 

VIL En attendant l'arrivée de ce Prin- 
ce dans fcs Etits ,on comiuc de s'y précaa- 
Troutisaid tîonocr , aotaiK qn'il cft poffibic , p ur refi? 

^ p fter aux attaques dc fes ennemis : C*cft poar 
pêiUit^i'm' ç^i^ qo'on écrit de Francfort , qnM (ftoil 
^f^''^^ pgri; environ hommes dq Duché de 
ppHT viuier D^„.p^„|g ^ p^jg^ jller icoforccr les Sue- 

1 ^«î f<>nt en Pmnmeranîc. On prft^d 

Lantgravc de HclTe Cancl y fc- 
jra ai^ffi marpber^quelquet ^egiinens de fes^ 

IfPDpcf' 
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iroQpes» qoi (eroDi è la folde de Suéde t 

tomme cllcf font été les années dcrDieru 
â Celle d* Angleterre & d^Hollaodc 

ARTICI^E VI. 

Sigi cwtient ce qui s^efi pajf/ de ionfideréAU 
' Jams Ut E$aU df$ NQKD ddfms k moir 
dermêf. 

m 

J. T A grande PloMB Moftovite i^éttoc 

jL#mife eii Mert rencontra vert le Port CêmUi nêh 

de Hangan en Finlande une petite E ctdre ^mI tntnles 
Saedoife » qni confiftoit en nne feuic Fre- Mefe^viiH' 
gâte montée par ie CoDtre*Amtral Ehred* U^im^ 
fàïWt^ fix Bitimeos i Rame qu'on nomme dêism. 
Galères , & deux Birqnes de provifions. 
An moment que le Comte Aprazin Ami« 
ral de Moico?ie les eut fait recoonoilre » 
il ordonna que Tavant garde de fa Flotte» 
qui conddoit en trente*cinq Bâtimens, iroit 
eovelopcr & conibatre les Sacdois : cc| 
ordre s^exécuta le neuf Août , le Combat 
dura environ trois heures , pendant lequel 
les Suédois fe défendirent comme ils ont 
accofttumé de faire : mais enfin ils fe vi« 
rem forcex de céder à la force k è lamuf* 
titudc: ce ne fut pourtant qu'après que les 
Mofcovites eurent acroché la Frégate déjà 
fort maltraitée; le Commandant Suédois 
dcha de fe fauve? dans fa Chaloupe » oui 
fut environnée & prife* de même que les 
autres Bâtimens de cette petite Efcadre. Ct% 
circonftancea ont été débitées par les 
Dtftres do Ctard» qui ^ajoutent que ce Prin- 
ce précendoit que cet avantage loi ouvri- « * 

roil 00 p^llâj^e libre pour pénétrer avec fou 
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iSo La Clef du Cabinet 
Armée jufqaes au cœor do Royaume 49 
Soede. NoasfcrroQs par les foUes qoeleo 
fera le faccés. 

H. Le m5me jour 9. Août le Roî de 
l^j^^jgDmncmzTck s'empara de la petite lOc 
lymane- ^d'Heîliglaod aparcenanie au Pue de Hq(« 
mareà /$ Celle Iflc qui n'cft occupée que par 

fênd mmifê PaiT?n<; qui virent de la pèche, 

dê tifiê n'étoic défenouc que par un petit ForCt 
sTHeiUgUm ^^'^^ P^^ Compagnie de fo. hommes. 
é^pérttnant ^'^^^^^ ^^'^^ 'fl^ difficile pour les 
MmDucdê fi^^^ Bâiimcns, mais les Barques légères y 
H^IJeiiB. flbordeDC aiffmeof t pourvû qu'elles foîeoc 
^ *^ * guidées. On a prétendu que ces Nacelles 
de Pécheurs faifoîent ombrage aux Négo^ 
dans du Royaume de Dannemarck > & fur 
ce prétexte les Danois allèrent bombarder 
le Fort êt les Bicoques de cette Ifle » dont 
plufieurs ayant été cmbraféesi les Habitansi 
tontraigoirent le Commandant du Fort de 
fe rendre aux Danois » q ui par Capitulation 
obtint la confervation des privilèges des 
Hnbitans; que pour ce qui concernoii fa 
Garnifon, réduite à 40. hommes portant 
les armes , les malades » bteflfez , leurs Ofùr 
ciers & leurs effets fcroient conduits a Eu** 
tin, Ville appartenante 4U Duc de Hoi- 
fiein , ce qui fut exécuté. 
Dipârt du ^ Rot de Dannemarck: étoît alors i Got- 

tL0i diDân- ^^^P ^ il a fait quelque fcjour : Mais au 
mmûfek dm ^^^^^^ avis de l'avantage que 

Holfiein Mofcovites avoient rensipocté foc les Suc- 

pûjr Têtouf- ^^î^ Finlande , dont nous venons de 
mt dêMtfim P^^'cf > ï-^* Partit de Gottorp le 31. 

"Bâ^êum. Août , pour donner des ordres très prcfTants, 
^ * afin que les Vaifleaux de fa Flotte • qui fe 
tr9Uvcroitivt>r2t8 à mettre à la voiU,levaA 

fcnt 
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Prhies f^c. Oâohtk 1714. iSi 
fent Tanchre poor aller joindre rarmée oa* 

valc du Czard ; voulant participer à la gloi- 
re & aux avantages qui refu.ceroient des 

Srogrex qQ*on efpere de faire contre Ie| 
uedoîs, pendant Tablence & iVloîgncmcnf 
de leur Monarqnc : Car on <(l pcrluadé 
que Ton retour cil capable de changer la fa- 
tc det affairei du Nord , quand même le 
Coôgret de Brunxwîck n'auroii pas aflez 
de crédit, pour mettre le hola entre lesSou- 
ycrains qui ont les armes à la ma^n^ 

III. La diviGoD & le méconientement 
commue de régner parmi la Noblc/rc & les 

ârands Seigneurs du Royaume de Pologne, -, . * 
: du grand Doch* de Lithuanic. L'arri- y^J*^^ 
véc do Roi Auguftc an Chiteao de Reic- y^T,]' . 
^en, frontières du Royaume, n*a pas été J^'t f^^^^ 
capable de réunir les efprîis , qui au con- f m 
traire fc font aigris & fcandalifcz de ce que y^^^^^ * 
Sa M. tfa en aucnn égatd auxfupplica- /^«^«'»^- 
tîons qu'on lui a faites fur trois chefs orin- 
cipauxi Pun de convoquer une Diettc gér- 
nerale pour chercher les tempcri^mens con- 
yenabtes è étoaflTer Ici murmures * les • "\ 
fnécontcntemens de la Natinn. i. D*af- ^ % 
icmblcr le Confeil des Sénateurs à Varfo- 
vie 9 fuivânt la coûtame» an lien que Sa 
M. les a convoquez à Rcîtzen. où le Pri- - 
mat, le Grand Général de la Couronne t 
& les principau)^ Sénateurs du Royaume 
ont refnfé de s*y rendre. 3. De faire for- 
tîr de Pologne & du Grand Duché toutes 
les Troupes Saxonnes, lefquclks bien loin 
de lii çwm ordre décamper fur la Vi- 
(Hilc proche de Varfovie. Ces Troupes 
ont continué d'exiger par force non feule- 
ment les vivre; & les fouraees uecefTaircs 
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2%i^ LéCUf dnCahneê - 

à leur fQhFftance» mais encore des fom^ 
mes confiderables dtm divers Paladoatlt 
De la renie Ville de Lieupotd on apréÉcd- 
d i dVxiger ceni ipilU écQs fous peine d^é* 
xccuiion militaire : quelques i^vis de Polo* 
gne eut voulu aflurer que €€ite fomme 
éioit deftio^e par le Roi Augufte pour en 
fairt prcfcnt au Kam des Tarrarcs,encon* 
fideratioa des bons oâices qu'il lui avoii 
rendus i la Porte Oaomaoe contre te Roi 
de Suedet II eft au m^nn^ ceruio que le 
Murze ou Envoyé Tartarc n'a pas beau- 
coup infifti (ur la fureié du padà^edu Roi 
. de Suéde , ni iur ce qui concernoit les tn< 
tcr£isduPa!atindc Kîovie , (quoi que ce fût 
lé prétrxtc de cette nouvelle Ambaffa-. 
de } mais il a fort appuyé ( quoi qu'eo 
termes généraux dans le public ) ,y qu*îl 
>,i vcnoît pour terminer les cngagcmcoa 
promis au Kam fon Maître par le Roi 
Augude. 

IV. Ce Prince ayant été informé que la 

Nob'effe fe difpofoit à monter à Cheval, 
6i que pluiicursPalaiinats avoient dtjamis 
Mênâcêi fy ^^pj^ propofiiion d'une nouvelle 

Confédération, tendant à f^ire fortir les 
• ' Troupes Saxonnes de gré ou de f^rce, i 
al maintenir les loix, privilèges, & indépen* 
ffMêfi Fêl0' ,^ Republique i Sa M- P. avoit 

^1^* fait dire aux Chefs de ce parti qu'ils dcn 

voient lui envoyer des D(5putations parti- 
culières pour lui reprcfenter leurs Griefs, 
que s'ils éroient bien fondez , Elle leur ren« 
droit jaftîce: que ceux qui ne prcndroient 
pas ce parti, .de voient s'attendre d'être cïâr 
tte^ comme rebelles & feditieui. Ces me- 
|ifl|€es 9nt fo;t augmenté Taig^rcor des efi 
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des Princes {j^r . Oétobrc 1714. i8 J 
j^lti, AoiM let cooUqucnccs fcroicnt dan*^ 
geicttfits fi la prudence ^0 Confd^dQRol 
, Augufte ne loi foggeroii dts cirpcdkms c«:' 
p^blcf dVcooffer le méGontcniemcnt génc^ 
m» qui fc trouve foQtenu de quantité d# 
pmffiiQS Seigneurs Poloncm & Lufauaaieuf» 

ARTICLE VII* 

• ' ' 

€êmimt Ci f t Vjf p^éie plm c^mfidirâ^ 
hU en àNGLETERAe déduis U ^ . 

• maisdcrnier^ 

I. r A divifioii qut a rcgné parmi laNa- , 

• JLwiîon Bfitamiiquc a difparu tOQiiZ:J^'^ 
coup, dans le cems qu'on croyoit que la ^ 
mort de la Reine. Ame alloit la fanimen 
'U%mgs & lei Tarir, lei ^eMr^^z., & les GeJr a 
Jtigidci paroiflent Àrc tOims au point ca- t^jS^ 
ptcaii puifque les uns & les autres ontcon* ^^^^^ 
couru 2 p accr fur te Trône Roi Gtargê 
Mkâenr dé Bruiwvick Hanmver , en pn-. 

irant de la Couronne le Roi Jaunes Sêmari: 

De dire que cette feconciiiatîon fera per* 

sfianeate & de tongue durée, c'cèkre que 

ks habiles Politi(fues n^ofcroni jamais cau- 
tionner. ' ^ 

IL Dans r Article premier de ce Journal Z^Hèt 
nouravom leakirqul de queik m niere le Georgoofi \ 

Roi George avoir été procJamé à Londres /'r^'^^/^wr • 
' fans nul obftadc. La m:me proclamitioo dëmê^cfstifêk 
sTeft faite à Edimbourg^ & à Dublin, t:api Rofémmm*é 
Nies ^99 Royaumes d'Ecoffe Si d'Irlande :Jms nMl oi^ 
comme aaifi dans les principales Villes de^ Jlêcli. 
trois Royaumes , en venu dea ordres que 
la Rrgence d'Angleterre y avoît envoy^^* 
La plôpart de cenit qu'on avoii crus affcé- 

lionnv^ 
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%U ta Clêf du Cdhinêà. \ 

tibnncz ) la Maifon Royale de Smart , &i 
è r^t^feryatioD des anciennes ConftîtQiioiis, 
de TEtat i l'égard de là rQCceflion.| odi. 

faivi le torrent , & ont cmbrafle le parti . 
de la Maifon d'Hannolrer , qui ctoit le. 

pjQsJavorii^i à, par conréqoeat le p\M^ 
fort. 

III. On â vû dans le Joarnal précèdent 
à'n^f j P*^K« 2,24. que peu de Jonrs avant la mort 
d^TdilM > Mr. Haricy Çomt9 d'Qxford, 

cbéÊMdê ayo t rctnis fa Gommiflion deGrgnd Tréfô* 
ÙrdndTr» d'Angleterre, & que cette Charge avoît 
fôriêr a » „ « " t cm*fe cnitc Ics maios dc qoclqucs CoDi- 
ld6nnlVu miflàircsipoorepfairçleifonaionscd att^ai 
Duc dé ^^"^ qu't lie fût rem;! ic:Mais lorsque SaM- 
Urd,é é^oU pr^fqne | rexttémité qu'on Jugea, 
i - ' jqoc ia mort éioit fori pcochiUoe » lesoci-» 
gncùrs de fou Côofçil faccnc loi pr.opofet 
' *PPVr Grand Tréforicr le Duc ae Schrcws- 

bury I Grand Chambellan de la Couronne 

. V iccroi d'if lande & ci devant Ambaffadeuci 
cxtraoqd^paire en FrOTCC ;.cc qol bb^igfet lA 
Reine de lui Ciivoycr la Baguette b'anche i 
qui eft< |a marque de l'autorité des grandes 
CbargçsderE;tat:defqrtt qp'à igmort de cett 
UPrinccflrc,kDuc dcSchrewsbury fe trouva 
• rcvéïu de la Charge de Grand Tréforier^ ^ 

Amm^dii . lîûc d^ fcs.prinçipalçi occupations, fut 
fonds fubUcs de veiller I niaiotctur k crédit àçs foadi 
sféfmtiM2^ publîcs , & ayant été averti i que chacoli 
d^dML»t«f s em^rcirpit de retirer l'argent que les par- 
^Bi ttcaiiers avoient à la Banqoeéce qoi.jSt d'a^ 

bord baifîer les aâions i tant de la BaOqi» 
que des Indes à 120.& celles de la nouvelle 
Compagnie de la mer du Sud â 8t. Le 
(^rand Tréforieir & les autres Seignears de 
UReg€Qce»fireiit portes .4 c grp&s ipRliJ&i 
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àes PriMces ^c. Ôàobrfe 17T4. i%f 
à la Tréforcrif ; 4 comme Ton fii publier 
qoerooi ceox qui vondroient <rre rembonr- 
fc7 n'avoicnt qu'à fc prcfcnicr poor rece- 
voir leur argent 1 la craiDte celFa , & dans 
tooias de dii )oort»l€ prix des aÛions aog* 
temia de plos de dîx pour cent. Plafiears 
aâionnîftcs profitèrent du momcni hcû- 
"îreoi pour vendre leurs Coairaâi avecavaa- 
lagf. 

IV. Le Doc & la Duchefîe de Malbo^ ÈHêUrda 
roQgh^qoi après leur dirgrace^s'éloigoefeat J^»cdê 
de la Cour , & forlirem d'Angleterre au Mmrltê^ 
mois dt Décembre 171 a. atan$<té pendam m 
environ 20. mois, tantôt è Oftcndc,Aix-la- Anf^litêtret 
Chapelle. Francfort, & à Anvers, cù ils fi- &f9nintriê 
teot un plus long fijour que dans les au- triêg^béutiê 
tfes Villes fc trotavereot è Oftende prCts i àtswbtêi^ 
s*ecnbarqtier pour repaffcr en Angleterre ^ 
» ïuftemcnt dans le tcms que la Reine, tom* 
M malade , de la maladie qui Peuleva de et 
monde peu d^hcorcS' après. Les vents con« 
Iraires ou d'autres inconvénients > retarde- 
reot le départ du Duc & de la Docbeflc ^ 
mais leurs équipages nt laiflcrtni pas dtf 
prendre les devants. Des Exprés qui allorent 
CD Hollande & à Hannover porter la non* 
velie de* Vcitr^oie daoger de la vie de Uk 
ReîM) donoerem en fNrflaai des Lettres an 

Duc de Malborough , qui l'obligèrent de 
mettre à ta voile. Ayant débarqué en An- 
gleterre fans aucun accident , il auroit pÀ. 
atrHwr i Londres aivani 4a tnfort de cette 
Princc(?e , s'il reâtjugé à propos : Mats ilfc 
contenta de donner avis de fon débarque- 
iBeiu â ceux qui sMntereflotent le pins i fou 
tetour. Sa famille & fês ainis voalam qué 
le public participât à la joyc de voir arriver 
. • • te 
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t%6 téCl^éÊfCéikH ' ^ 

iiii Héros, doDt rabfeoçe &ladilgraceileQr 
dvoit cfJàii des cbaKiins. iU% mn^if , fe 4iA 
tMiièrcm i lut fake ime entrée plof^ecUitati- 

. te , que celles qu'il fit ï Ton retour de Ces 
Campagnes le» plus triomphantes* Cet ob* 
)et de gloire retim le Milur4 i ^q^li}»^ 
lieties de Londres t jQfqa'ftQ troifléim fojqr 
<l€ la mort de la Reiije. Ce fut le ji^e. ÂoOt 
que Mr. leDucdeMarlboroughy&laDo.- 

.4Ei»eaeTQii <poii(e emrepeot 4im .1« Cupt- 
taie des Royaumes Britanniques »6iaDidao6 
une magnifique Cbaîfe roulapte , les glac^ 

abatiKi; i xoo. GeatiUhointo^s^ Officiers» pp 
Boorgeois • tous è-dicfal , qui atptfnt 
Ï Çà rencontre , failoîent l'avant^arde. tjnc 
Compagnie de Grenadicf s chûifi« ^xtm \t 
£i'*mgeoiûe des Fawbuorgs wcrtir^ £• 
Qiatfe i lors iqfldio arriva vers k Poot dt 
iioodre? , cette Compagnie luifcrvoii irom»- 
me de Gardes du corps , & Taccomt^M 
juCyo^à fim* H6td prés du Palais St. Jmm^ 
Aol^.fanfarc$ militaires. Sa Cb'aife éioît fui* 
yie des CaroiTes des quatre Gendres da 
&i!liiOrd« qQi étoîent le Duc de Montair: 
, les' Comt% Goddlfio f Sitnderkitid & 
Brid^ water? LfCs trois premiers avoieni leurs 
ép mies avec ciUfle deroier <(t ycuf« Il f 
mok UD dés*griiRi^iiéfed'aoig«$ Gaiol^' 
firs qui fuivvôient ceuxi4à » tefiiplis deîi aiAii 
ou des Cowitians du Doc & de >û far** 
ciiDe» • *: . s 

Cctmffie^ tetfis à Mttet tfa fe£|>tfWa^. 

à pleines mains de rargcm au bas peuple, 
dont les rues font pleines dans ces fortes» 
d'oîcafionsi on n^cntendoît que des criidc» 
Vrue té Rm Oeurgt ^ h Duc^. AUtrtkik^ 
roÉgb. Cette cotfé^ fat . JOu vie . foir de . 

fcQX I 
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Des Piim^^/0^clhvriyî4. tZff 

lies dofchei ; loi IIP fiirci9fp«ioabricz^ ' " - 
& (î quelque çhQfe fut o^g igé dans cette 
pccafion , çt ù% fyt qœ lu SUBloiic d'une c .... - 

lUops fur );tnlif<k#artde, laquai ieptr Uliho^ « t . % 
raie l^oQié y avoir enchéri à to<i( ce que le * * 

Ce reK>QÏ(IpiaM i <iaD$ k t(^m% ()ac //^jlfr 
jne. 

car rcçâ & rendu les viûtes de fcticittrioQ 
les plus indiTpfpfables, il pr9i$ les fe/mcnti 

. lie fiideliul prfC^it» çom le oom^eii Goer UfMWntU 
:lrerfifm9m; prn (iee«iic9 m^Ck>pieîi &dii» hêfêHgb fe 
la Chimbre des Pairs fuivaoit foit rang , ft min i 

» aJLa ep^ife 4^ d<la(Icr. dans, yns de C:smafe- itmfâgÊê^ 
4ê easAlHRlie d«Qf le P«k 4c Vmîfxàk umqmi^ 
CD' mieodauf Vei^nf ^ do nouTeai» Rou 
Comme Iji repwaiioQ 4 U foriuoe de Mr. 
Mâilborodgh fontaflex folidement étabUet^ 
on croît aireâ beaucoup d'appâraiice . qu'il 
lie demandera' aucun emploit , & q^uapr^ 
avoir rendu fef devolf$ & f$if faQiUr peu* 
dam quelque Jonriau Roi George»il retour^ 

iieri i la campagae , poi^ f ilt^eadte 1ju*oii 

fen rapclte» parce» dic-oniqu*il lui fera bien 

pJuiftl4rie«3(derçvoirrççhiôfc;hii)c !a pi|rcdt 

. |iOQYeimR9iiYlli44Péof$H^iSl£qiepow ... 
tempitc utie des p(em>ç^e« Clnifgea de*ii 

Cour ; d'auwu'plos qqç feç aqïi$ font pré- 
;gçnus,qij*il n^ eu * WÇflW jif^ns l'Eut qui ^ 

fon î(jlc paorlaMaifoa <¥Hanuov€r<tya» ... 

if^^m 49Q»(i te bcwlec è'ioot * 
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USI • ' 'La Cief du Cé^ina ' ''^ 
-«e qui tVft Ait '& ref<» o en faf fiiTeufl 
ZiTêrlê , VL Qooîqodc Parletneiit fi; trouva proC 
fnfn$rajjé.mm rogé lor» de la morf de a Reine ;& que fuf- 

MJmm t$>*t les aDckones ioix oo ne pftt poîDt )'af« 
JêTUit hs 'fembicr <fue pût ta convocitton d'oa foi^- 

mn ier sSiéi Ct fllar à ta Couronne î n^^anmoVins en ver* 
tut dêspfi" tu de '*Ade inferf dans le premier article 
rogsrivii 4e ce Journal , k* dernier Parlement ne laii^ 
l^jita^ A pM de nflembW • fam oMervér TaiH 
lâenne crôrume>nî les Statuts des prérogft- 
-ihrcs Royalesr f : crots qu'avant cTentrcf 
dans aucun déiati de ce qui concerne leh 
tfélfbtntîonVde c^tte Aflêitibtée ftur don« 
. idcr en ^n'^'er , trofe pi^cc^ originale^ , necef^ 
fk^m i rhiflloirc du tems, La première c*cft 
' *>«.nU 1t Hat^figtie Qui' ftii ikîie m| deui Cbaim 
tin^h r par îe Grfind' Ch«iïïceî<«t' du 'Royau^ 
m*, parlant au n^ni des Seigneur «• Regensr. 
fQ-^ l»a fccortde c'eft l'Adrcfle de fclîci»iïtioiï 

2ue la Chambre Haute â efti^^^ 'ara Rot 
îcorg*^* Et iatrot(î(5niei une pareille A reP» 
fc au même Prince de la pan dek^^ Commua 

JBCfMr 

1», r I I • 

4 . » • » • • * 

'JJaraKj^ue des ff e^ens êt Afi^eierre anxieuM 
't. z Chambres dm Parlement Biitaumâue. 



il* • < « ( 



f)*' MitORtiS'-Et Messieurs. ' 

iWI./*^ Omroe il a plû à Dieu Tout Pu îflant 
BMfângue retl#er' è foi -uôtre feue lt^iod 

H9? m ^^^''^^w^ mémoire , nous ûous fl^roD? qu oû 
êfJimÊtêtêr^ ti*a rien négligé dans cette grande coojonc- 
^ «are de ce ^oi fçitr cbifcrîbuet à la fureté ib 

€ h^mbres ^^'J^oj^^^^i , 8r è la cofifemrW âé m6m 
dmiék^iêm» *eligîon j de nos loîx, & de nos lîbcrrcr. 

Coma^e cea^bica» ^cfltimaUes mus oot été 

^ aflutcv 
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èftiircz par les Aâes du Parlcqieot qui ool 
établi la ruccêflioo de ces Royaumrs dans 
'ÎTrésIHoftre 'Mmifém dê ÙmmêêtfêP^ ^obog 
ATÔQS rë^lé ùtkt^ cooduice fut lèi Règles (|ui^ 
j Cont préncricei. 

Le Coufcit privé d'abord ipréi la riiotr de 
ia'Reiiîe»raffemUrâit Palds dto lé/ JanM» 
6Ù , couformémcac aux Aâcs qu* ayoièorété 
dépofez eocrc les maios de TArchev^que de 
tiaocorbety ; de tord Cbaècelier 1 ft do Re» 
. Û htkt de Broazwick ; ceux qni par tcert * 
tlhirgès où ed vertii de ces AAes '^àvoieae 
rhoQoedr d'étî^ établis ^eigt^eurs Rcgcos^ 
içonjolocemedc ' afeé le Coofeil j^ciiré pcdce*' 
àcceot immedtAemear M prdctam^r nftrre te« 
'girime Couverais le Roi GEORGE, & pri<* 
tcdt ià niécile'tems les^ trfefUràr occeflatcet 
'^'ottè malaceoit^lè tepô^ public 

*Hq coofcqucôcc des Aftes d-dcflils m>n* 
tibbaeî / ce Parlcifieolt eft nfaïuteodar a(fedi« 
blé t ados fommet *perfuadtr qiié ^do^Vi* 
' Dca foqs iitc des difpofitioiis (ifiacercs poar 
Ittvitc iè Si^lii. & poiir lè'bicn public ^ 
aue aoos oe doutoos poioc de vôrre affiftaa- 

èr'daas cMtië^éB'f oîmfeF èo^^ à ce« 
Écaodes fiai. 

idaSSIBQRS M LA .CHAMBRE DIS CONMUHlîi 

Ous jugéotis qo'îl cft neceuaîredevous 
fiirc foaf eaic que pli^fieuis bcaac&es 
/* V 1 • des 

« àdêré Mk 'fè Chi^âikr ih Sf. Chirgê & 
tu Béinê de Sicilè ^ il y àvoii eHcùn fix Prin 
éii'vivMHt & Uurs pofièfiitz j hubiUis à fiêê* 
itfétf fêr Iè ifûit in /Mf AmMT UmnOm 
j^è ; e^tà tês éfrûjini de UufdfifiifmU^k^ 




de la feuë %mt , fc de voa$ lecomoBOKlet 

1^ pourvoir, f»t ^agqtt à cçln, à ce qui fera 

' Bité èt U eomomiej Et i^«w.qo!)ls.a.fltir(»(B 
. o^e w>«)(» op. mapi^jKïw paj clp faire toatcc 

C\ dt^vs^t oi»,Vfl'P»» 8»% ware reçu 
/Q^4ixs de Sa .MfOQas ne vont parlow 
^H^ àt^ aoj 4F«n.apdP vôtre prompte atreii< 
. éstkX NwWi «tijPïWW feulcmepe , 

. lAt uoe ^«»«M<' f at^M**' * ferni.e al» 
cachemenc au;ip i|t(e^|s,^ç nâcrc SooTerain , 
a»Mi(«b/n>^^f¥9iiâKKWr coofcrfçt fai- 
llie Boi^ Vhm^^ tm/imfki dont. ««P» 



SIRB, 

- . VÏII.'VTO°«ï«« très humbles & tris- fi 
rjidrtjftdi, . . JJM^ ^ ÎÎ^JA. le«| Scigneon 
!• C*M»*fe. itçiçijaAiqwes & Sef uKeTç aflewble» es Bw 

lemeot» quoique tî^s-feofibles à la perte qo* 
M0$ Gmgê^g^ N*«<»«#P*4»tt« fat 4e^e> 4^.1* fc«H 

Knoe «WOit^i ooy«as qu'ilfft 

. .«D roéne tem* de fi^te devoir 9Tecdei;c«t^ 
■Blci»« de tocoaDoi0*ai).cc cQTcrs Dico Tot^r- 
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des Primlfs^i. QQxik^^^îi. 

a^^c la |»las grande fiâêlUé '^ jpumtfiên 
Bôas doimorii « V. M. de$ êffHfmmf$s i<# toit 

droits ikeofàHftéAUs lé^iHms i te Comrm^ 

me, cdacce coacc ftMrcè d'^MKOdf'tt tte /r^ 
Undans. • • . ' 

Nôtre lélë tt&eitilffiN8|terf|Mr*ftB<Arw 

▼icc de V. M. aous etigageoe i (aire nos ef* 
fotcs avec la demiere vigueur Maniouié»' 
ptfar sauver ta^d^ittlUf^l^iiM^*;*'»^ 
maiDtiendroQC to^cMirs de fodrta Mt forces»; 
rhoBQcur & la digoicé de v&cre Couromie. . 
Nous fuppIiodsV. M arec dts^cOMtééebc^oa 

de fiMirBt^èn^^t>tMM'$Miofe^ 
tôt qu'il fera pofliBte vôtre prdfeoce l^oyalc , 
ne doutant pas qu'elle ne (bit àccompagoée 
de looterfoices de heaediâiMStfM( ?orl^ 
jaames* 

Adnffê dis Cêtnmunis sm l#î Gmgê. 

T&e's ^RACtiaX S0llYBXAf1|. 

IX. ^/TOus les trés bucnble^ Se ifis fiiittis jUuf^dêe 
Sujets de V. M. les Cônamuiics de Cmmmm 
la Grande Bretagne aflehablea en PailemcAC i ^ ^ffjH 
juftemenc feofiUet i la grande perte que In (jg^^ 
Nation a faite par ta mort de nôtre feuë 
Souveraine la Rèine Anne» d*heureufe me^ 
liioireî j^rtoons bamUemenelalibiéccidettMe « ^ • « 
'tme^Mr atee V. M» dsms eMivliiAt Mcap 
fion. 

Le détait 'pàifticutier dés verioi de txtm 
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»9i ' la Clef du Ch$fÊ€ir^K ' 
cu'aogmMier oA^re doiileiit j fi6»e dcYpîc^ 
envers V M. & chvcrsTïAtrr Patrie ooasob|li« . 
gC'de-^lDodtsccr oâtte affli(^ion, 5c de fdici- 
m jdc. co«t &4tr<* c»ar V- >M» f»*' fo» ^Y^t 
Mmettt à le OMfMoe. . tet rercm S^oy^es 
4e y M., nous dopncQf oqc atrçqre cercainç 
nôtre bofifacur futur , en affuraoc pôtrc 
Etligtdosv^ Ht)CKe;( ; èc eUef 

Dous eogageor à aflbret V*||(l quf nQiisnriaîit<v 
ticodcoos 4c touicç nos forces , voifi droit in*>^ 
€m^0^lrÀ Couronne Imper wlç çlc ces Rq- 

f$rfùum$v : : . * * 

, Vos fidcUcs Cîomipuocs ne peuvent s'cmpô- 
^ct de fiére paKO^Cf e rîmpariçoce ^yec laqueW 
If elles JbrtMieM rbeurenfeattirée &lapr^ 
fencc de V M dans la Grandç Bfccaçnc. 
.Xq>ci»daot , npqs préfcntpns t'ésrhomble- 
fneoc i V M* la cefoiucioo unanime de cctcc^ 
Chambre , de foâccoir le crédit public de la 
Natiop;& de faife bon ?ctMS les fonds qi^iont 
^té donnrz par le Patlemcoi: , pour la fûrcié 
4es deniers qiii.qnt ér^t ^qî feroot a^aoce* 
four (c fcivice public; «r de fâcher pat touc 
fe qui dépendra de bous , de rendre le Kcgnc 
lie V. M. fiçareui ^ glorieux arc. 

' ' , X L^ïa.Aott la^ hnmbtcdcsComfîiiJnci 
JtêMutim aya t dciîberé fur T^iab ilkmcnt do^iubijde, 
pour r$ntrê quicftneeeflai'epCHir renrretien de lâmaifcB 
^iin ii Im du nouveau Roi , clic prît la rçfoiQtipo foi* 
hSi^iJûn du vamc. Rc(o<UQ»Kpourï|iaint<riîrUMair 
m^éuRjri, ^, foo de Sa.ftfl. & 1» digiMt^ <ieb ronron- 

„ M^lesjBteiff iîe^fniisid«|ns>/<iuc 

a joi ï lurqu'à 0 mort , feront ^ontmof^ 
^^.deramrme m^\ 'ux (^nriQt I4 VÎcduRoî, 
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Oâobre 



«iHtv t >i<r< K>i t avcncawac oc da M. i la 
Qowoaae, foni devoius , foivaut la loi, 
ua Prn ce fon ris.*» 

II cU à rcmatiiaer qae Ici. fil» atoet dcf - 
K 'isd A Qgleterre, acquièrent parlrornair» 
Aoce les gua «et de Prj»f^ <^ Gal rs ^Je^-'-. . 

<^ CornoUailte ; & que quaod il» ftroir nt "''«^ 
encore «u bcr;ceaij , içs r«veaw d« «e Do^ 
çhc leur font aflèaçï. Le Prince Elvâo, * f .** 
tal d'Hannovcr » qui ponoit déjà le lîuedç 

Camb iJfe, v cor, d'aoRtnentcr fc« O****» 
qua <i z de celas ^Bnm* dê Gêites , Aw 

XI. A^)^cs quç les Seigneurs Regens ear . 
vnt fait proclamer le nouveau Roi,i;s4oD« 
oçrent leurs ordres pour équiper avec whh 
te 1» diligence fw^ffiole , une grortc E 'cadre 

VaifTeaux de guerre & plufieurs Y^cks 
pour aller emoarqusr ce Prince en Hollaiv 
4c .• Cette Efcadre cft commandée par le 
Comte de ikrckley , qui a fous lui pour 
O.ticicrs G.. nctaox de la Marine, le» Sieors t^^ihP»'» 
W iger , Hardy & Baker. O? fit un déta: stUrfr.ndrê 
Chement des Gardes tant Ipted qu'à cheval, iM*vt»m 
qui i'embarqucrcnf fur celte Hi>f«e , i<ocr 
fcrvir le nouveau Roi j laxit eii Ho 'ande ^'«m^s» 
t|ae daus le trajet , d'antres dérachemcntr, 
pour aller prendre ce Prince for laC'ôte. 
dans les CarolTcs de la Couronne. Les ». 
Chambres , & U Ville de Londres- envoyé* 
fcnt des Oépwt* (jnHoHande^pourycom- 
plimemer le nouveau Roi v les Princes do 
fa Maifon qui fcroi m avec lui.: Lc^ priin 
cipaux Officiers dembouchc &de.4«ClMi»i 
fcrc de teue U Rdne , reçurent auflî ororc de 
paflcr CD Hullapdci, fcrvir icjRoi Gtoc- 
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, , . '^11. Ce qùc r*i tmté kn m t S u tûm ^ 

^wO^ tecnt de ct% artidic ftr la diffiçtiHé de ré^ 
^nfrêlisPref- ^-^^ l'aotipallc qui a toûjcrurt rtgnëc ciittç 

f0Mx, puhs ç^^^ Ccsdcnx ReHgî605Ôp|)ôfi^c^,fiotiob- 
AngUAsjhnç fiiot le ik|ante«<i de Rài^m» , ddnt tfki fe 
tP 9f^4^ ' téikmi ^galettett * ne fc rtaftiflèni ^tic 
' dans des ças extréordinâites > cotnme cllc$ 
' irenrdans les ^evolatièns dès Iflcs Britan- 
* tÀkxM de 161^ i^S8. dt dins telle qui fait 
. ' âiijèmdl^ l^aivMieil ^^t^ 1^ 
deux partis ont concouru à iVriVi , pour aîjiiî 
dire , i prdcteMéc Ic RoijSeorgc Roid*E- 
C0ft9<MM|î|<^ H "^àiî de r^rre en At\f^\t^ 
terre : Cepeddttîii tel f^rMetfetis de €ltîf- 
cow pour tendre la féte plus foîcmnclte ^ 
Hllmnt brifer les baocs & la Chaire da' 
TtàtipiiyOà Eptf<io)Minx ( nifenï connii» 
pbrquel'jues-tins Hnjs tef>rm é^AngKdins) 
avoient accoutomé de s'aflcmb^er , pour fai- 
' te reïcrctce de leur Religion, iic Leâcuc 
«e à^telirtfr i<[dQnecbniequende générale^ 
de cet étrencinent particulier; il lui foflfitçfc 
fcavoir que îcs Anglicans ou Epifcopaux hc 
' louffrerir en Angleierfe IckPre^biteriens oa 
(^Ivinf Aes , qtie par des motifs de poliiiqucii 
qu'on Doihmc loletana : au contraire la Re- 
ligion des Presbitcriens étant la dominante 
en Eeoflé éeilelfes Angircms n'y eft 
auffi que Ktteér- l4ca Serinons dc< 
Preditateors de pSrt & d*aUtre O^nt fouveni 
enveniQie^ I te qui entretient l'ihimicié en- 
tsrieis deoypM^tftl .^Et qnoi cjûe l'on ait paf- 
«divers Aôcs ParlciileiHairés ^jqs UGraM 
4b fi^oa^ poDf f<^fiir les deoi Royati^ 



mi 
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Des Prmcn bf^. Oâobre 1 71 4. %9f 
rat$fVoù n'a pas encore pAîmagiitcr defo- 

lîdes eipedieDts pour rcuiiir.lcs cœars âc. 
les efprîts des Angtois & des Ecoflots. 
'XIII. Le 3* Septembre le cor^s de U * 
feoë Refde Ai 'porté for ftn clrarioi de deuil» . 
da Palaîs de Kinfingtoa où elle cft morte , 
i celui de Wcftmunftcr & dépofé jufqa'au 
kademain dàm ia Châiùbre qo*ôn oomme ^•ummini 
pies Primes. Il arott'é^é rcfolo de porter ce dueêrfg dê 
corps au tombeao dcremonie : Maîi \c i^B^^^. 
Roi George eo ayabt <û avis, envoya fes 
ordres anx ReRedts d<i Rdyaame 9 d*obfer«^ 
ver tontes les folemniccx les ptus âu^nftes » 
qu'on a voie autrefois pratiqué daris pareil** 
)es rencontres ; Ce fut en vettu de cet or-' 
dre que le (ifarécbal àfi la .Coor fit poblier 
un règlement le 3 1 . Août , pàr le()iiel ùn 
invitoK à cette ccreanônie» tous lc« Pair^da 
Royaunoe • leurs femmes, leurs fiis. Les 
CoDfeils d*£iat dt privé , les Chevalfefs. cfe 
rOrdredelt Jarretière & de St. André revê- 
tu de leurs Coiiers>tous les Officiers /Da- 
lles j âllcs & doaivfiiqoes de la MaiCôn de 
la déiFilnie êtc. Snr le anfonU le côrp^ fdt 
porté proccflionhelleoicnt dans T Abbaye 
4e WcAmunUcr » & mis dans le tornbeaii 
K'74l-9 qa'on noname^la Chapelle d'Henri ^ 
Vil. qui comm :nça à regher en 1 485-. Ain- * 
. fi quelque opp )fition qiiî pareille aujotir- ' 
d'hqy entre ia Ligr>e Catholique & la P(0« 
' tedanie , les é^ndres des uns k dès anMs • 
ne laîfTent pas de le réunir dans le tombeau 
Royal» où Top n*aperçoit plus ni vanité m )n* 
daige , ni fanion de parii. En attendant - 
qn^ôn appreMe>qaeHie fera TEpitaphe dptit ' 
Ici An^iois orneront le tombeau de leur der« 

' dierc Reinei voici celle qa*ea a faiipn^P^ë- 
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2ç6 La CUf du Ç^btét — 

tcfxapçois. • . . ..î . 

AN NE vim Je mourir > MUe fsPttèJfafttÊ 

JV'tf /^«^ fijpwf i/« , arrfter le Cife^m ^ 

Qu f l a frit dtfcendre ou t mbtau ; 
yW/' ^fi du fort crfttel l' immuable f^nience^ 
Il n'épargne pas ptns les mortels fyrtuuez « 
) « . finut le lupetbe front efl ce.nt du D$a4éme ^ 

Qme as pauvres ab mdottnez , 
fiouh lêfo;td des ham^aux^àl'inJ^ence extrimê 
fiArr^t qui la etmdamne aujïïeuce itiernei , 

hd un Arrit irrévocable \ 
Il eft pour tous inévitable » 

• ' rpcnfe^tu , LE l EU mortel ? 
AKNE éteiuK^\nï.,eMe n'ejï flus queeendr^ 

XIV. Par ordfc des Seîgncors R^gçns 
du Royaume, monîs de ceux qu'ails avoîcnt 
reçûs du Roi George , K farlcmcnt dcl* 

Tartem9nt Grande Breiagnc fut prorogé Iç 5*. S.^p* 
d dsfgletêfrê tembre Jofqu'au 4. Qâobrc : On ne dQpiq 
fpûfplipar m^me que *e nouveau Monarque nc^ 
firdroduRoi cflflTe c lté ^flepibl^e pour en convoquer 
^ter^tn une n^>uvclle» & qot dans les E edions 

drs Membres de la Charnbre BaflT? , les 
Wig'i ne rç.jrenncni le defiiis furies T^nis»' 
comme ils firent à 'avènement du Roî Guil-i 
l -ume UI. ftir le X^*"'^ BritanpiqucSi ce- 
la ift, nouveau fujei de plainte pour les An^ 
gii^ani. 

XV. Lc^ cfprits broiii Ions , avoîent re-r 
p^ndu quïintué de b«^u tsfaux & fupporcï, 
dans rcfperance de rallumer la guerre ;inais 
enfin leur maovaîfe iocitnat OQ Q^aeflaacun 
eff'ctiS^r parce que IcsRegens ontétéîn-' 
f< rm;z qu* 6oii faux qu'on fil aucun ar-i' 

' iKirïcnt en Frarcei ^«epaifcçf^uç Mu fvi* 

J^ ti^tr^Honfii. ' - ' ' • , ' * • ^er ' 
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Des Princes ^r. Oil brc 1914 297 
pr » PkqipoccQÛsirc û*Ang eicrrc à Pari» • il 
d^DDé ftvîsaox Rtgcni . que dans ta «'cr- 
Dierc audience qoil avoit cû Ro T. G." 

à jFoncaincblcau le 7 Scptembcf. Si M. 
lo avoir rcnouycllé les f^ffuranc s qo'E'lc 
Iqi avolt di^jddonpVà Vcrfaillci, qu*Ellci 
vpuloii m lîntcnir la Paix d*Uirccht en too$ 
les points > nottamtncnt en ce. qui roi}voi( 
ayoîr rappnfc à la lucc^ ffi >n de la Coaroo* 
AC Britanniqoê dam la Maifon d'Hanno- 
ver , icllc qps le Parlcm m de la Grande 
Bretagne ^'avoii .liipiié. Sa M. ne votVaiic 
loQS âocPD prétexte ^ troobkr U Paix & 
îrtn'^uilltt^ dont 'Eoropc ào\î )ouïr en ycrf 
tu dc$ noovcatix Tr lit i de Pnîx. 

A R TIC L E VIII. 
CeMenamt ce (fui s'cfl P ffe' de eopjideraèleem 
: HOLLÀVDE Çjr aux VAIS BAS, dé^ 
'.fuis le mois dt!r nier. 

I*. "\ jt Ooliear le Comte de LoweDftcîti 
. iyjLnopvel Evéqoc de Tournai ^ fe 
rendit à L Pc le 19 Août, pour y f^îref^ 
vîfite» cette Vil e étant Uf e Aq% princîpa'ci *Rfeipti9^ 
if, plus bc!!c5 particf de fon Dinccxe. Eu & i^fm^eur^ 
égpfd i ffl Naiflançc & ) fa Dignité, oti loi qm^mf^^fà 
(^t une rcception des plus pom;)eufvS ^ UlUiMr. 
bcaacpup au de à de ce qu'on avoit f«ît à l'Evi^m* dê 
aucun de (es Prédcceflcors. Mr. l'Evéque 2>#rii^? 
4e Tournai rencontra à deux IIcOck de Lil- 
le, un Rcgîqient de Cavalerie de ta Gar* 
nifon de cette B acci qui après lui avoir 
l^f «feoté les arntes poqr le raloer , e|coni| 
ce Prélat jnfqu*8u loçcment ou*oo lui avoir 
Rr^par(5. Mr. le Prince de T ngry , ( c'eft 
le Chevalier de Luxembourg ) qui com-* 
mande dan^ la Province» acompagné de 
|>lu(içu;s O^cie^i de diÂ.u^iuu 1 & du 
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%iS LAd^im, 

Comte de Lîllc Uommandanr de la PTid^i 
allèrent ta devant de Mr-deToornaUboe 
€le«e lieik âe Lille. . Après ravoir too» 
pimenté» ils raccompagoefeot jufqu^afoti 
logement : ce Prélat entra dans la Ville an 
bctttt da CaooOf troav^ la Garni ion Ibot 
les atmes rangée en haye déptiis lu Forte 
wr où il entraiufqa'àPautfc extrémité de la 
Ville où étoii fon logement: par toat on 
le f4loa de PEfponton » dt Ton baiffa Itt 
Drapeau. A la dercente dfc fon Carofle il 
fcçut les complîmens de la NoWeffe, des 
Officiers de Juftice & dn Corps de Ville. 
Le letideinain 4e fon ârrtv6B Te PriôtSe de 
Tingry lot donna iin dlher inagnffiqiie^ i 
riflToë daqocl le Prélat alla voir la Cka-. 
délie» où Mr. de la Badiequiene(lle6oa« 
vernéor» le reçut an brait dn Candn, tt 
avec les m2mes bonnears que la Ville loi. 
ayoit rendus le jour précèdent. 

JMfr. rEvéque de Tournay eft Chanoine 
de rfiittftre & Noble Chapitre de Stras- 
bourg: il eft ffcre du Prince de Loven* 
^ . ftcin . cî-devant Adminidrateur du Duché 
^ de Bavière prefçntcmcnt premier Com- 

^nii!^ ik"^^^^ * raDidtc Générale de. 

I!LfrX - ' Empire: cette Maifon eft une des plttsan- 
wmmuffê ci^nnes & des plos illuftres d'Allcmamc. 
ZLlJL^2t . L'Empereur & lés Etais GéneSimc: 
Mw^MA- ^ijiii convenus de teoir i Anvers une Âf- 

femblée de Gommiffaircs î^cpuicz de part 
& d'autre pour y régler la Barrière qui a 
été promifc aux Hollan'doh.par les TraîCes 
tfUirecbt. de Raftâdt, cônfirmcï à cet 
égard par celui qui vient cJ'étre figné à Ba- 
de en SuîfTc; le Comte deKonigfeckLlèui 
tenanj Géneral dés Ariiiéés de ftittl. I. 
*>u prefeiiteaMat arrivé àAnversa 



^^i^^tiDir arrêté quelques jours à Cologpe UCêwtUdê 
tpcés de rEvéqoe de MuifriitGrtDd Doyen tiÊmgff* 
de Cologne Ton frer», & chez lie Comte de C^mm^wê 
IÇianjerfcheid de Blaockenhcim leur beau- if VEmfê^ 
frère , ) poor eoofcr^. %vcc lei Députez fêmpêmt^ 
Hollandais qui doWenr tnffi fe rendre I |/#r U Êmm 
Anvers: & comme les Troupes Impériales titré JtsUêi* 
<IQC ordre de s'atrancer vers Us Païs-Bas (miMi. 
pcMir en prendre, poflcffioo » on ne tardera 
. 4)as de {^avpir eo quoi copHftera cette Bar- 
rière. 

UL Au moment que It mort ent fermé 
les ytnx i la Reine Annet & qne les Re- 
gens d'Angleterre eurent fait proclamer le 

' £Loi Georges on rapella dans le Royaume 
ks Tronpea Angloiffs qui étoient reflécs TmêpttAm- 
^nx Païs-Bas. i la refenre de ce qu'oiîju- gioijêsfm 

^ gca 2 propoi laifTer pour les Garnifons ent rtpMffïêt 

* ét Nicuport & dfli Château de Gand,con- Utmr&ctU 
'fiez è la gprde di^s Anglois iufqu'à ce qi)e hsfmfmi 
lâ Maîfon d'Aotrîche en ait pris poflcffion. rWii«t 

IV. McfGpurs les Etats Généraux des Psù Mâi. 

Provinces Unies furent des premiers à faire 
-4eSt eomp^incnf de ^licitatfon an iioiMreM 

ftoi Grorgç fur fon avènement à la Con» 
' tonne Britannique* La Licttre que Lm H. 

* P« écrivirent icePrtncet eftdattéedu if. 
Août f trois jonrs après la mort de la Reh 
ne*- elle contepoit eu fubftance. 

âH fjÉe L R p. recftrwrta nonvel- f.Ueitatitn 
le de la maladie de la froe Jtfioè, dles ^jjg^^^^ç^. 
fpo|(«reor aux CDgagemcos d^ns IrCqueis elles iMrM«m 
^Qienr eotrécs p.6ur la garaocie de la fuccef- j^Qiprif^ 
ion à la CooroQDe de la G. Brefsgiie daosla 
Ligne Protcftantc , aînfi^u'elle eft établie fiat 
^ lesAârcs de Parlcmcor :qf elltfs confiderereoC 

M cens non fealcaent da qadie ia« 
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'30tt V ^ taChfdmCûMièà 
(or^aaee il écoic poar li grande Brefago^j 
^de II fucccflîon Protcftancc eue fon cnficr 
effet; mais aufTi combico cela ioâaoir fu( 
keligioa F^rotcftatfre, {nt la iflreré dé leofs 
Beats, Hl Tur U Uhrtiéi tente l Êuropè , cctk * 
pourijuoi L. H. P. rcfolareoc UDanimcracéC 
de rciiipUr leurs ebgagcmco^ , & d^exécotét 
tout ce elles avoieoc proinis par le tfnA- 
ruci traieé de garantie, à cjuoi ellés étoicàc 
d'autâût plus pôtcécs, qu'il a pl& à Sa M. de 
leur, dooocr dans uoc de fes Lettres defottè* 
wuraocesdetoo affeâ:ioti podr rficat. 

Que il d'un côté L. H P avoieiït leçuavec 
depîaifir la Douvellc dé la mdrt de la Riioé^* 
dt 1 autre côté elles avôieôi; apris a>éc beati* 
toup de joyc que Son A. fi»c£torile comme 
le plus proche héritier dans iz Ligne Protè- 
ftantei avoir d abord éré proclamée dk co'fea 
feotèmenc i^n:<mme dn CènUil , & atix accla* ' 
mations ddf peuple. Sur quoi.clle^ fciicireùc 
Sa M, de rout Ictff coèur à (ui foùhairenc 
toutes fortesi dé prùfpèiif éx peoddoc 1ado;fo 
d> glorîruiiRegoè. ; * . 

OLI^ CCS heureux commencemens fodr>;f- 
pcrei: à L H. P. quc^Sa M. prendra poflifc 
ûon dc tes ko^iomés paifibleibéàt ic faosi^» 
pofîtioo ; q[vie cépcndatnt cllés font prcrés à 
fcihpHr fcurs engagcrftcns, à à pf èndrc podr 
cet t fF c rôutes les Aaefiires a^ceflaires* 
'f * wl' comme îl'.y avoîc apparence que 
Sa M. paffcroît dans péu en Angletefic, ilfc- 
toic trcs-agréabïc à L. H. P. qu'elle Tôoldc 
prci^re.fa roatc par leurs Païs, qii'élles fî- 
cheroicnt de roiir ledr pouvoir de facîJitcr le 
voyage de Sa M & qu'elles témoîgncroîçic 
en tout tcffîs là ïiaute eftime quelles on< 
pour fa petfooàc, éc ramitié dé Sa M. K 
^«'cllea puaveav tfatà«t à càcut fc< iàtâitt 
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*i Princes tffc, Oâpbrc 1714. 30! 
^ae ks Icats pcoptcs ôlc. 

feUats ir'PaissANTs SbionbuiIs »tri*s chias 

AÙlt> ET Vel^INS. N 

LA Leccre da if de çc mois que V* .H. P. 
Nous ont écrira* , comine aos bons Aoîi 
& Voifiqs, Moos a écé rendue par aa Exprès. Iti^mfi 
llicti DC poQToic Nous arriver de plus agréa- RciGrorgê 
hic àoôue avtQcmrQC à la Courooac, qUe mmxEiMts 
ëe recevoir de V. H. P. des aflarincles fi oblj* QémnuM» 
ecaoccs de leurs bocioes lorcnrions pour Nous 
ic pour le bico commun : auffi rico oc mao* 
l|Oc t'il i là recoe^ooiITaDcc que Nous levons 
i cet égard pour V. H. P.-êL i la ha«(c efti« 
me que Notls faifons d'elles & de leur ami- 
tié. V H P.doiveoc étreearîcreAicnt per(uà- 
dées, que pais qu^il a plu à la t^rofj^ence de 
Néùv apdiet au "trÔDC de fa Grande Brera- 
gne ; Nous fcrooi une de dos plus fcricufcs 
OccupàrioQ^ de chercher à reconooirre par rài)s 
les ioib^eos imagioableÉ 1 ce qûeV H.PNoiit 
onr rémoignédaos ccrre occaltou , de conrri- 
kuer à affcjmîr & à augmeoter 'eur prefp^* 
liré ^l.eùr rutccé» & celle de levr RepuMi^ 
oe TÎyre avec elles dans upe Qoioe im- 
diâb'uble . de côocourir par ud coocerc df 
ïcle Se de forces à la coofervan'oo de }a Ri» 
ligioo Proteftaore 1 &â lalibeué dcl Europci 
4e footeatr 8c de fecooder Tes loliabYes ioren- 
tioos de V« H. P. A nôtre arrivée ce Holjandc 
OÙ Nojus Nous propofoos de paiTcr eopeode 
Jours >aycc h fecoms de Ùîea , ooos aurons la 
facîsfaâioQ de coxiiîrmer tour ceci ^ plusan:\plf . 
incatdcbûuche,àV. H P. Nous les tenicrcio|is ' 
tt parriculi.cr de lenr honéte ioviratiom 8c 000s 
téiit ea foname s créa oblige*. Islo6s demeurci^r 
Maurs& Puiflaors' SeîgD€urs,v6crc ^ff'dionn^ 

à Bo&joars tcc. A Hauo?a le 11. Août 1724. 
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3Sf»/GE01LGB-LOUlS ,a. £< /^ &u J.La|^- 
toiff 

"Extrait éCwM Lettr* df PmîtM. 24. 

Septembre 1714- 

LOr^qocMr le Maréchil dçBcrwîck û . 
envoyé âo Roi Mr. le Doc de Mor- 
tcmac , il s*étoit rendu Maîirc fc l'i. die 
ce mois de la Ville nei^vc de Barcçf 
ionne , & les Rebellci (j^uî s^éibîent r^tîrct 
dans Iav!cl»cVUleayôî(Ujtbayttlach^ 
^ & arboré le Drapeau b^aoc , leur Négocif 
lîon qui a dorée i. jours, a fini pair fis ren- 
^dre i dUccctioo lavie fauve t (Js ont ^eod.^ 
en même teiUs le MomjoQi Ik Cardoone^ 
dont on devoir £aîrc le fi^gç ; il y a de Tap- 
èarance due Majorque fuitra ccç çxemplç. 
^r. de Berwlck a bit entrer daes Btfcc- 
îonne II. â Bataillons François * 8c Ig 
Cavallerie Efpagoolc ; lâ difcîpîîne la pl« . 
«îéae aéléobrcrvée par eçattoqpçs, & toi^ 
les marchands» artifatis dans cette confian- 
ce ^toient dàns *eurs boutîqttcs ouvertes i 
I*ordinaîte. Le Roi apprit hier o^tiii ce 
détail par te Marquis de Broglîo. 
' Nous avons perto \ raâîon da 11. 13* 
Officiers tuet,^ *4^- de bUflcï,700. fol- 
d^t^ tueï ^ 1 100. de blcflcz ; Mr. de Ttl* 
terflil CofotiH tué» Mrs. de la Villem<peÀ 
D> Ihot b!e(ïc7, dangcreuftiHent *Mr. le 
Mî^rqu'S de Villame? Commandant de (a 
Place a été bleflé d*oo coup qui loi perçe , 
le grnoui!. * »c Jocat delà Ville , homnie 
des p^us obftincz rendant le Sîégc t d'un 
COUD au trav. rs '^u corps : Mr, le M^rqob 
de Gocrchy cotiirnande \ Barcçlonne jo(- 
qw9 i ce ^Qç Ton àît Qo^pq^é ^P^aT^t*'. 
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LA CLÈ F 

DU CÀBIKET 

♦ 

' DES PRINCES 

r DE L'EUROPE, 

,0a Rccnâi Hiftoriquç de PoUtiqiicr«^ 
iti macieccs du ceins, 

. raiure autres Remarques cuties^u% 

NOVEMBRE t7i4t 




Imprimé 

dki JACQUES LE SINCERE, 
i rEofeigne de U V^ûii. 



AVIS AU i-ècteur; 

9 a 

CEux qui adrejfcpti de§ Mémoires » pour 
inférer dans ce Joumal$ fm à PAutemr 
eu auiJkràire^foni av9riià qé$ep do moinSt 
ils doivent i^rânihir lems LHires^ Paquets 
a la Pojîei car fans cette précaution , on les 
laijfe rebut. On les averti auffi$ que VAm^ 
Uur^ reietjte, les pièces ohfenes ». de mime Ifue 
eélhs'qm tendent à la mMs/ance^ ou à inful^ 
ter les. particulier s* Il fera au contraire un bon 
ttfage des Mémoires curieux , infiruSiJs^ ou 
inter^atàs ; de mime que desmei^dux'chtn» 
fis drPûêJie , ou d^ Eloquence; quant à ceqtà 
regarde la fatire , elle efi aujji perrmfe auM 
honnêtes ffims r len qu^elie cimbésAleVict^ fani 
dévoiler ou attaMerperfonnetlefuent le vicrevix* 
C'ejl à ces condittons t que V Auteur de ce ^our* 
nai fera jto^jours cUJpofd fie faire flaifin 

Faàtéi J mrriger au mois dOâohré i 714. 



V 



JPage ip. lig. 10. iefoin , \iCet élit le iêé 
foin f à la iig- }%. Jtjpêgeâns ,1ifc2 Affligez, pag. 
%6i. Hg. 3t. Grande lifez Grange* pag.280.lig* 
6*apauenant$y\i(ti apartenant pag* 501^ Ijg. 

28. Ville memot Ufez VMementu. Ug.x% Dêtk 
htt y lî/iZ d'Btudeiêtm 
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LA CL£F DU CABINET 

DES 

PRINCES DE ^EUROPE, 

Ou Recueil Hiftoriqu'e & Pôliti^ott 
Tut Its Matières du tedis» 

Comiemmt auffi qâilques mévèlkt de LiÙÊ^ 

^ïoveœbrc 1714. 
ARTICLE L 

Co9BêeuMni ce qui s*efi paff de conJidiraHi 

M ESPÀÔNE^cé ditmshmoisder- 




Arcelonne fera toûjonrs nnc ^fnvolte 
Vtile faiheurci dios Ici Siedes dis BMilei 
avenir, par le grand nombre de tiei$é^Cé» 
Révoltes où elle s'eft engagée de tMans^du^ 
tems à autre contre fesSoove- féHitêfsnSé 
Hins^ & for tout par ctUe qui piit naiffan* 
Ce en lyof* & qui a doré jufqu'à préfent* 
Tant que les Darccinnoîs & les Catalans ^ 
ont eâ poor Protcûeors des PoliTaniccs 
SoQ veraines « & que ks Troapei rcf^iéet 
de diverfcs Naiîoni, ont occupé les Places 
fortes de, la Principauté de CatMlovîne^ OQ * 
pôuvt^ie envifaKer la cotidoiie des Barceio^ 
bois , c iTime coniralnte par 6rie force ma* 
Jfure; les loix de ia guerre permettent aux 
peopleK vaiucas de prêter fcrmcac àc £de« 

X a lili 



Digitized by Google 



304 ^ Cabinet 

(ité au Souverain Vainoptur ; maïs ç1te| 
nWboiilcnt jamais iè R«voUcaes Sé)iit 
cn^rs le Souverain , priocipalemeoc tort 
■que de la part du maître, on n'a nen in- 
Aové au Gooveroement de TEtai. Or il eft 
certiiD î ( malgré ce qa*en pebveor dire les * 
îgnoran$>ou les maMnten?îonnc2)que le Rqî 
Philippe V. ifa en rien altéré les loîx & pri- 
vilèges d'aucune Provmce de Xa Monar- 
chie d'Efi^ne depuis foo avènement à Ig 
Couronne, ayant p^r ^out laifTé les chofts 
, ' fur le pied qu*il les avoîl trouvé. 

IL En vertu du Traité (igné à Ùtrecht 
té 14* Mars j 71 3. les Troupes Impériales 
Jlmniflii du ^ ^^"^^ Alhcz de la Maifon d'Autri- 
Jipid'Efpa» évacuèrent toute la Catalogne» dont 
<rn« #11 /L* peuples j-entrerent /de plein droit, fous 
i/i^r rf#îc4- WiflJWcc de Philippe V, Roi d'Efpagnc* 
iâlâm ^'^^^ nouf elle publîcatton de la 

iPéctaration de ce Monarque du 7. Jauviec 
. * - ' 1713* * psr laquelle SalWi. C. partfonnoic 
de nouveiiQ aux Catalans, ( fans oullt perf 
Ibnne excepter) tout ce qu'ils avoient faîri 
dit ou écrit au préjudice de la fidélité qu'ils 
lui avoient jurée; voulant que tout le paflé 
fut mit dans un éternel t>ubli ; qu^on ren- 
dît à chacun les bkns & autres chofes qui., 
leuravoieot légitimement appartenu , annal- 
laot tous }ugemens de cqnfifcations » aman* 
des , pourfuites criminelles au fujet des 
troubles, feditiont^rebi^l lions, ou autres m(H 
tifs femblables, parce , ( dit le Roi ) ^ue jé 
> leur pardtmm abjolsmem à tom , ^ que je les 
prends avec plaifir , fous ma Royale proteâiou^ 
ijf fauvegarde* 

ULLfi 

f t^ûf iK terne Xmtpage i^u. 
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4f/ Princes l^c Novembre 17^4. 30f 
Ml. LkS Oaulaas, pacucolicrerDent les Zêsiêfcê^ 
Barcelonooff^éprifercnt cet Aâede de- j#Mwr#;f#* 
incnce.de Içor Souverain; a p€ÎQcIcG<(ne- têntupar- 
ral Guy de Staremberg fe fut embarqué à dêmy&dicU* 



qu'uoe AiTemblle de BourgtoîS'de et lie m» Cm- 

grande & rîch:: Ville, fous le nom de Di/ ronr^et à'^f^ 
fuêation dê la Cataloguai eurent la temcrité pagn$&4€ 
de faire publier au conimcncemeDidcjMiU.fr«««#. 
lei 1 71 3. une Déclaration de guerre contre 
les Rois d'Efpagne & de France. On crut 
dabord quecette^ebellion s'éceindroit com* 
inc un feu de paille > & quSl o'étoii pas pof- 
fiblc > qu'un pareil aveuglement ofufqufll 
les yeux de la raifon de la Nobleffc, du 
Clergé j ni des riclies Citoyens ; que cette « ^ 
fretielte ne poavoii au plus > que s'étr t iuuo-' ^ 
dutce dans le cœur du bas peuple, & de 
quelques fcclerats, qui voulokni plonger 
leur patrie dans la confuâon», paor profi- 
ter du defordre z les gens raifonnables 

Îerfuadoîent qu'à l'aproch* de l* ArmJe do 
Loi d'Efpagne, fuui le Commandement du 
Dac de Popoli 1 ceux d^entre les Habitans 
qui avoient de Thonneor & du bien i êon« 
jfcrver, factliicroicnt l'entrée de leur Ville 
i une Garnifon de troupes réglées, capab'ç " 
de les protéger contre la canaille, mais les 
fuites firent voir , que rcfprit de Rebeilianf 
ne rcgnoii pas moins dans le cœur des gens 
fiches & :^credite2| (jue.dans celui du. bas 
peuplé. 

IV. Ce fui au eomoiencemem Août Mr. dê fêpêm 

17 13. que le Duc de Popoli bloqua la Vil- ls fi^it le 
le.de Barcelonne par terre 1 mais conrnie le bLocHsdê 
Port éioit libre « & que fous le nom des, Bau tUnnÊ^ 
M^orquins, lt$ Rcvoltei siroîent des i^'-^ 

X 3 vrcs 
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vrt$ (k des moniftons par mer; qocd'aS' 
Ieur<f la Cour d'Efpagne ne s*étoic pas pri* 
çauiionnée à un fie^e, (]ueiD^meelievoo; 
loit eo #viier la dépeofe, oa épargner oq 
peuple I qui né fçavott pas fc ménager loi- 
mfm^f la biciivciilance de fun Souverain? 
tCMit cet» rendit cette guerre plus lopgoe , 
pSof dirpçodteufe t & plas rLÏneqfe qu'oo 
ne i'avQit çtperé. Mr. de Popoli reffcrr^ 
la Vit!e de pins prés; & après s*êtrc empa- 
ré da Fort des Capucins & de quelques P«^ftes 
czcerieors« ti ût bombarder la Ville , eom; 
me on l'a remarque^ dans les préccdcns 
Jour naux: tout cela ne fut pas c^f at>le dç 
doire eu Ret)ellcs otiftincï* 
' V. Enfin les drux Couronnes sVtaot 
déterminées à faire allîiger Barcdonue dans 
les f rmesi le Mar^çba Duc de Berwic|( 




^crwif^. dj^-rs des deux Nations i dont voici ia lifte 

dam Tordre qu'elle m*a été communiquée. 

lieutênmss QénetftuXy Mijf^êun ' 



p. Juaa d*Acinia Mar 
quis de Cafa Fttcrra. 

Ch. d Asfeld, 
Geofr ; ville » 
Grima dy^ 



Kaylus, 
Mcrpde» 
Vcrboonc* 
La Verre, 
Guerclifi 
Murer, 

IChcv. de Crouy$ 
fâocedc Robert 



%f4féchM$éX 4i camp y Mejjiet^f 
.De Vie utcllo, I d'Arpaïqu* 
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UâirSAâmM 4$ Camp » Meffleurs 
Boarck ' Cccvc-Cœur, 
Châiilloo-Moick , 

MoMcmoraacy • d*BC 
uires , 

MaaIcTciez Laogecoo» 
Broglio 9 

Doc de Morcemar c , 1 LQ^uezjr » 
GabarcC) ' | 



Chev. de baiDM § 
Caftnio, 
Cbaroj» 
Ribadeo» 
Arazial ^ 



De Saoïey ^ 

Coarcçoj 

Cbâcilloo^NoiiaiiC 9 
Cefmaretz» 
Duc d'Hayré, 
ChcT. de Scflc^ 
ChcT. de NefeXi 
Del Puelco, 
Torrccufa, 
Ordooio» , 
Caftf o. ' 



Carboo , 
Saavebœuf , iuê 
Baliiicoiicr« 
Otttty ^* 
Roifly , 
RodcviUeji 

IVela(ca» 
Sarobe, 
Bvoly » 
iGuOnaa^ 
i4'Alb4. 



.1 



• 



Ce ne font lâqae les Officiers Géneraaxi. 
qoi oni été occopez ao Siège de Barce- 
lonne ; il y en a plofiefirs aoif ei des deoi 
Couronnes , fervant dans les Camps vo* 
lans, commandez par Mr. le Marquis de 
par Mr. le Comte de Fienne. . 

VL MoDfieor le Maréchal de Berwick ^ 
fit ouvrir la iranchéc devant Barcclonnc 
la naît du 1%, au 13. Joillet 1714. le yi.ulMn$^ 
du même moiit il rendîr miitredacbe* 
mio couvert; ccpeodapc la Ville oe ifereo- 
dit que le 12. Septembre fuivant 1 de la ma* 
oicce dom Je le Aui((iiiç(M pla^ bar, aînfi 
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et ijege, è compter do terr s que la blocof 
à Cvjintnencé, « dur^^ environ oaxcmoisi 
à, la Ville s*eft défendue trois mu? i de tii|fi» 
chéf Mirefte ; la Bourgeoifie Revottâ , 
ayant foutenu plefîcur^ afTsois» où îlsont 
fnauifeftépltis de fureur 2t d*opimâ;recé>que 
de valeur k d'cipcriepçe daps l'art milir 
taire, puii que très ceriaîncmemi des trou- 
pes bien tigucrics & difciplin^es auroîent 




Ros jours , a été de moindre dur^c qaecç- 
luf que cate Ville elfuyaeq lôf^ L* Armée 
Efpaènolé y employa quinte mois dciraq* 
chéc cuvette, avnnt de pouvoir !a faire ren- 
trer fous robéiïTânce du Roi d^Efpagne, 
dont cISe t'^oit fouftraica douze ana aop^- 
favâiit. 

Vu. Il eftnecedaîrc dcrepportcr ici quel* 
Sm^iêda priocipales circonQanccs du dcroîcr 

M. ljftM^ fi^B^ de Barcclonne, avant d'en venir au 
52112 ««nîcrç dont la Placer été eoo- 

fT*Wf» quifc. Après que les Affiegcans eurent 
' été contrains d'abandonner i les dcuiBaf* 

ItoDi du fropt de l'attaque» de la manière 
dont on Ta obfervé dans le précèdent Jour- 
nal» • les Mîirgci rcdoub'ercnt leur atten- 
tion» à fortifier leurs rctranchcmeiis i tant 
derrière lcsBréchts\ que derrière tes coopjD- 
fcs qu'ils* «votent f^iit , aux avenues de la 
Vielle Ville; o^) fit d^s crcnaux & dcscno- 
brafures à toiiies les Mairons voifines, tour 
^es remplir de uoupet Bourgcoifes , afin qu a 
la ftveur du Un qu'elles iTeroîent, elles puif- 
ftni favorifcr la rciraîic de leurs £€bs. ao 

eu 
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dis Prince^ Çj^r Novembre 1714. 309 
f if qu'ils fadcot totcé^ d^abandoiiuci: les 
OQvra^es cxtericors. 

L« nok du 18» & 19- AoAc il entra dam ^ M^gmûk 

la Ville 14. Barques Maj irqoines, chargées iê aifèt 
de proviiionb, faos que la fl^>ue pûi VcfJi- UsBéiriê* 

!»£cher futtce debliimcns propres i ranger ./ommi ' 
t06ce; ie9 Affic^ésoni rcçA de lemsiiau* fMM«i/iif 
tre des rafraichilfèmens pindande nj:ge;ce u 
^ui leur écoii dautaoc plusaifiî» que les Ma? 
îorqnios , de cbqeért avec tes Cai^laoi ^ 
avoîênt UD di ybi vers iaCÔ((^ au de là de 
Lobrcg4i, daii» une vicireT<'Ur proche 
Caftcl-de-Fels> où les Barques de Majorque 
déchargcoieoc la nuit , i( où celles do 
Barcelonnc rangeant la C6te auifi la nuitt 
alloienc prendre des provi(ion«: ceuccircu- 
ïatton a daré plus de fia (emanies , fana, . 
qoVnr s*etifiitaperçd; parce que cette Tout/ 
'éioii inhabiiifa depuis pius d*un fi.clc, n'a- 
Yint ni porcci ni fenfdresî que d'ailleurs les 
'H^bitans des lieux circoQVoîfiosparaiirciicnc 
fidèles ft i^eiés pour le (êfVfCedoRoid'El^ 
pa^ne, afin de mieux couvrir l'intelligence 
qu'ils cmretcroient avec les Rebelles delà 
Campague ^ & avçc ceux de Barcelonnc : 
mais enfin ceitQ correfpoodaoce ayant été 
découverte» le Msgaxiu fut pillé, de mê- 
me que les Maifons des Cata't^us inûdelea, 
aufquelles on oiii enfuite le feu. 

Vin. En ce tems là , hs Miqucleis rc- Mrs.de 
voltés fous les ordres du Cbevaîîcrdel Puel, Thùui^dê 
& d*un autre Chef nommé ArmangoU ra- Mprumsrt 
maATertm un Corps dVnviroD 8. i peoo: éf^fjirpéi^ 
Rcbritcs, avec lequel i's avoîcnt fo(m^ le;^» baitgnt 
dcffcin de jcttcr du fecours dans Barcelon- /#iReM«« 
ne» en forçant un quartier de TAroiile des divêrfês r#«* 
Afliegeansi fayorifez par .les iiÛ9)i;>reurei ^^lairii. 

fumes 



Digitized by GoogI 



I 



910 La Clef Jm Cahnei 

fortiet concertées avec les AfùtgfL Mr. 
le Maréchal de Bcrvicken étant idformé, 
OOD feolement fe tint fur fes gardes, mail 
. ii(i0i il ût ploiicors détâchemeusdefoD ifVr- 
méc foas tes ordes do Doc de Mortemact 
& du Marqnif d^Arpafoo > pour aller fécon- 
der le Marquis d« Thoiii, qui arec fon Camp 
Tolant obfçrvoit les mouvcmens des Re* 
lielles ; le i%. Août Mft de Thoiii joignit del 
Poel fur les haateurj de Scmanati mais 
ï la première décharge ccsRcbeilet prirent 
la fuite : le lendemain on les cavelopa prés 
de Gaftelar , oh ils étoit nt au nombre d'eii- 
vîron deux mi!c hommes; les Troupes des 
deux Cooronnes qui s'écoient feparées ea 
trois Corps» les taillèrent en pièces, firent 
pendre où arqucbulèc ceux qui furent pris 
les armes à la main. 

hc 30, un autre Corps de Rebelles fat 
butta & mis en faite par Mr. de Morte* 
mart pr(fs de Piera» à trois lieux deMIar* 
torci; le lendemain dernier Août , î!s furent 
encore att^quei proche la Verrerie.^ entre 
Montfertt & Inguaiada* de (brte que pac 
ces quatre différentes avions, ce Corps de 
Rebelles fut entièrement d ITipé , (ans 
SToir para de noovesai pour inquiéter le 
(iege ; ainfî les Troupes d^tâchées , après 
avoir battu la Campagne pendant dix jours* 
retournèrent au Camp, iaiflant le foin aa 
Marquis de Thoiii > & an Comte de Fieo* 
De, de tenir en refpeâ les Rebelles du plat 
Païs. 

IX* Pendant ce temsilât Mr. deBerwîck 
fie continuer les travaux da Siège f & foa* 
droycr la Place avec foixante* deux groflfes 
pièces de Batterie 1 outre les Mortiers à 

Bombes 
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Boa^bes & à Pierres ; par le moyen de ce Trogfêz 
grand fco 00 agraodil les Broches c^ui avoicnc qu9lqmi$M- 
été faites f h on en ouvrit dcnoovel e^nfimuu^ 
les, on continua depooflêrles traverfes ipegê4êBâ9* 
droit 6l à gauche le long do chemin coq- pilonna* 
vert* \jt fécond Septembre , on ouvrit deux 
tranchées daas les £ (T.* s ilépnis le pied da 
Glacis jufv]u*i la grande Brèche: mais le 
lendcniBin il fit un (i furieux orage pen- 
dant doQxe heores « mSIé d'éclairsi de ton* 
parcs d*iiiie ployé ti abondante, qoe lea 
tranchées a les m^oev en furent inondées , 
ce qui retarHa de quelques jours les pro- ^ 
grei dçs Afiitegeani' On repara ce dom« 
iB^e le lendemainik tes fours foiv ans. 

Il fortit de la Ville plus de trois cens tant 
hommes , femmes , qo*enfans , criant 
merii^Je Fivç if PbidtfeF. il s'en 
préfe^ta on beaucoup plus grand nombre ; 
& (î l'on eut voulu les recevoir au Camp, * 
00 leor perqiettrt de fe retirer ,il n'en fer 
roit point , on très peo refté dans la Place; 
mais Mr* de Berwick ordonna de les faire 
rentrer, ne voulant point que ces bouches' 
inutiles « laiiTaflent aui Reblies ravantage 
de confommer (èols tootes leors provî* 

fions. 

Le 6. Septembre le nommé Jofeph Pet2, 
Sergeanilde Bars^llle des Aflieget, parutlfor 
la haot de la Brèche avec on Drapeau blanc, 
demandant à parler au Lieutenant Général 
de tranchée: c'étoit pour donner réponfc à t^éponfeii^ 
la (bmipdtion qoe leor avoil fait, fisire Mr. BMrçêknnoi^ 
de fierwick qoclqors jours aoparavant , àUlêmmér 
de fc rendre, pour éviter les dangers dans tiondeMrl 
lesquels une ploslongoeopini&treté alloit ex- dê Bwwick 

Pofer la. Ville ftloos tes habitaos; leor of- 

fiant 
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trtnt la vîc fauve ft les biens. Le Chcva* 
lier d'Atfeld s'avança au bas de la Br^chCt 
^i\)ù Jofcph PciX loi Ctia ; que les Bourgeois 
ayant d/Uàeréfar k prêppftUmde Mr. te Ma^ 
fécbaï , leur refplutiom étott de tiicoùtet aucu^ 
pe des conditions fropof/ts i aimanl beaucoup 
meusc peut /?i wmcs. à ia, nùm^ que é/c Je 
fitimetfre. 

L'obftînie opin'âîretidc» Rebelles , syant 
cb.igé Mr. le Maréchal , de faire lom diP» 
pokr pope donner Vêifimt géotral, cela 
a exécota Iç ouic Sepuinbtc de )a manière 
fil i vante. 

X. Comme la pluye tvoir de nooveaii 
Inondé les miiies» IMit. de Bervickjogeaa» 
leUMfi* qu'elles ne fcroicrii pas iVffa qu'on en avoît 
^halde Ber* attendu , <& que les Brèches faites par le ' 
u/iek pfêni |;rand feu de i 'Arullcrie <toient ruffifantes^ 
Ifarcibn^e il ordonna, tomes les difpofitious ^neceflat-' 
4'0jfM. m pour rafTam gént ral. 

Mr. de Dillon Irlandoîs , Lieutenant Gé* 
neral des Armées de Franct, ayant font 
loi Mrs. <tel Cattillo Maiéchal de-Camp t 
<îes Rcfves, de Baltincourt, & d'Alba Bri- 
gadiers , fut chargé de l'attaque de la droi- 
te & du cetitre i pour lefquelies on conv 
nadda vingt Baraillonfs & cint) cen^ Tra- 
vailleurs. Mr. Dillon fc rcfcrva Tattaquc 
du. centre avec 13 Bataillons & trois oîns 
Travailledra ; les Srs. de^ GaAillo & dç 
Refves cooomindcrcnt à la df otte les au- 
tres 7. Bataitlons & 200. Travailicurs. 

L'attaque de la gaach<f fut donnée i 
Mtu 4e Siily Lieoteoanc Général t de 
btdep Maréchal de Camp, le Vicomte dcl 
, . _ Puerto, &Ic MarquiydcChâtillon Nonanl 
Brigadiers t tfY.mi fous Uttra <>r4re a dix fia- 1 
• ... tiil- 
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MUûBi, 300 Travail ieurs & 6oo.Drsgoai 
^ pied» coflanundcz pfir te Brigtdier de 
ChârcMfart* 

• Mr. U Maréchal de Bcrwick commsin^ 
dft en perfoDoe te Corps de rcferve , qui 
GonfiAoit en actif Battitlloal ^ qoatorict 
Compagnies de GmadtcM { èt f roi > cent 
-Travailleurs. Le fignaî po«r marcher cii 

S vaut fut donné Je oou Saptembre à 4, 
eores & demi dQ« madn , par ne décteir* 
jie de doute ptéoes de Canon de ta grande 
batterie, avec huit Mortiers i l3ombci. 

Les uoupei de la droite s'cn3parcrent 
êSn fadlcmciif da Saftion de la Porte 
neuve, les AfTiege^ ayant abandonné lea 
trois Retranchcovens quMs y avoient ; & 
Goœaie les Troupes qui s*avanccrent avec 
beaucoup d'iotf tpîdité ie long dù Rempart 
de la Courtine, fe faîfirent de la gorge dé 
ce Baflioné & de la t^te de la.graiide cou* 
pure qui rcgnoit dépuis ce Baftton jufqa'à 
celui de St. Pierre ; on paflt an fil de Té* 
pée ijo. hommes qui ne s*étoirnt pas reti- 
rez autTi promptcmrnt que les autres. 
Mr. de Dillon av«c fêpt Braillons t & 
Â€ Goerchola z^te ks fix iatres da 
centre f montèrent par la grande Brèche de 
[* Angle flanquant du Baftion deSte. Claire, 
^ emponereot toute la eoupare qui étoit 
derrière le Motiaftere de -Si ; Auguftm avec 
lane partie de ce Couvent, partant au fil de 
i'épêe.tout ce qui s'y trouva d'emumis. lis 
âvpieot en cet eodroii-M beaucoup de mi- 
nes , .qui tinrent quelque tems en crainte les 
Affiegeans • maïs elles ne jouèrent point t 
ayant aufli été inondées par les eaux de la 
. plByedes jours précédents j ce qui fit que 

les 
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les attac]oari$ y perdirent peu de mondé; 

Mr* de Si ly qoi condoifoit Tatcaque dt 
k gauche* parcagea auffi fes dix BataiHoM 
ca drak -Corps. Le Sè. de Lecherene qn! 
6n commandoit un , monta par la Brèche 
de r Angle âanqnant do Baftioa de Sainte 
Cltirt, è côté de la Kroflè Tôiir. Eniné^ 
ihe lema le Sn de Rtbadeo méf^ra avec les 
autres cinq Bataillons par la Brèche de 
TAngle flanquant ôppofé dû Baftîon da 
tievaau On fe rendit maître de ce Bafiîom 
de la Courune» &de la cou. Ure d^^puis les 
Moulin^ à veni julqo'à la Boucherie. Les 
Afilcgez avoieni no Retranchement dans 
te Baftion , qn^oD o^aOrott pis pâ prendre i 
fi les Troupes par le détour qu'ciles firent^ 
ne fe foflent emparet de la gorge da Ba« 
fiion , enforté qu'après airofr efloyé une 
bordée de 8. piébeé de Canoo chargei i 
Caftouchc, elles forcèrent l'ennemi^&l'on 
paflTa au fil de Tépéc tout ce qai trouva 
de Rebetici. 

Les fis cens Dragons i plti ddtit f ai fait 
tncntîon, qui fe trouvcrent foutedus pat 
300» Carabiniers à Ch:val) efçaladerent 
avec des Echelles URèdcHitedeSte £uialie» 
qui fut dâbord abandonnée par les Afl[îe^e2: 
il n'yrefta que cent Dragons avec un Lieu- 
tenant Colonel pour la garder : les autres 
paflant pftr la Bréehe du Baftion do Levant, 
allcem occuper le quartier des Écuries du 
Palais f qu'on nomme la Lo atà. LMnfao- 
terie de cette attaque de la gauche s^avançâ 
audit s*empara des roïnei de l'Eglife ' de 
Ste. Claire, 8*aprocham du grand Retran- 
chement des ennemis» d'où l'on les chaffai 

l^oQa le iioldat ne coafoUaot plus que (on 
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intrépide valeur, pénétra jufqQcs dans It 
Plact aux Herbes i oe faifiiot quartier i 
perfoaiie. Ce fui dans cet endroit, que Mfé 
de Silly les arrêta avec beaucoup de pei* 
tie , afiu de les empêcher de fe Jeiter daua 
plufieufi petites roës> remplies découpures 
& de débris , oâ il feroii péri quantité de 
Troupes,, qui a'aoïoiem pas pû £tre fQUr 
tenues* 

Par ordfe de Ht- de Silly on fitd*abord 

couper rentrée de ces rucst& 00 établit 
des logemens dans lc> maifons de cette 
Place 4)oi y écoieot oppofées , a6o de faire 
Uxk fur les Habitans qui autoient voulnea 

déboucher* 
Gomme les Affiegés s'aperçurent qu^oii 

n'avançoit pas davantage ^ ils reprirtDtdoiH 
rage» k voulant laire nn dernier effort, ila 

feralierent en très grand nombre > qu ils di« 
v\û:xtni en piufieurs bandes: en forte qae 
for les .8« heures do ipatlii» ils reprirent pofi 
lêffion du Baftion & du Monaftere de St. 
Pierre, d'une partie de celui de St. Auguf* 
tin , de même que do BaAion du Midî , dd 
Palais & de quelques antres Maifons. lia ' 
tentèrent mime de regagner la Brèche , oar 
le moyen de deux fougades quMs firent 
^iier» lefquelles caviferent quelque dolnma^ 
ge aux Tr^Qpes WwooeSé 

Ces tentatives crgagprent un nouveau 
Çombat entre les Ailiegés & toutes les 
troupes qui éioîent âux ordres de Mr.Dil* 
Ion I où le feu fut des plus vtft. Le Corps 
de referve qui étoir d^ns le fofTé , monta 
fur la Brrche de la Courtine, dépois le Baf-< 
tion de Sec; Claire» )urqQ*à celui delà Pc%r* 
te Neuve. Mr» de Berv^ick 6t encore ve* 

nir 



tir qodqnes Bâtai Ions du Camp, avcc^ek 
<>inpagnîcs de Grenadier!, en forie qu'il 
^eutcc touî-lî 49- Batail:oi!s,& 44. Com- 
pagnies de Gn na.iicrs , qoîtonnba ircnt côyi- \ 
ire tes Rebf lits Baalonno^s , outre !es Drâ^ 
gons h \^ Câva^eria qu'on employa dans 
quelques ehdrbtu. Pour dQnneè bnc tdéc 
ie Topiniâtrc valeur des Afficgcï» & de la 
^ ferm des Alîîegears,.i.l foffira de dircj 
Jjoe le Baftion de St Pierre tut pris & re- 
pris de part & d^Uîre\ oïie foiicc jour H; 
ce qui coûta bcaucoop de fjn^. & ce Tôt ' 
«nffi dans cet endroit» où les Affieirenn? fi- 
f etit tenr plus grande perte ; cela vtot de cé 
^' • que Ton n'cur pas la prfcamîon'de fe bienf 

aflTufer de TAbbsye de St. Pierre, lors que , 

Ri belles Teur^nr sba^^dooné après qu^ili 
curent perdu le Baftion de ce nom. * Car 
comme le feu plor.geant de cette Abbcyci 
domir oit le Baftîon de tous côtei , les Gar- i 
dcf Erp^^gnoies fit Valoones , qu'on a voit, I 
p( fté f 'te Baftion , ne pod voient prefiitic nl^ 
U défi.T»drc, ni «t'aquCr, fans s'expofcr 
être csnard ce DOQvetù CotDbat dora* 
dépnif le^ hvii heurts do matin, jufqtfâ 
quatre hcurvs ari^s mîdîi que tons cet Po- 
des furent rtp îs t & Us Rcvoltez cliafféi 
dans la notvcllc Vi le. 

Pen de tcms àPrés les AfTtegei baiirept 
la Chî^mnde , arbora! t de tôw côlcz des 
Drà: eaux b'ans : Mr. de Bcrwick prévoyant ' 
qii*il tti coûieroit encore; beaucoup fâng* 
ponr forcer lé r<fte dc la Ville * ayant 
à ftire à un peuple nombr^oï» c bfl'nf & 
plein de fureur, c^^la rob^'gca de reccvoîc^ 
leurs pure 7 & de Icoi accôrdct Qoe SuP' 

peofioii d'Atmcà • • 

♦ ^ 
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Sar les hait hcarcsdafoir do mtmc Jour 
«nxe Septembre » trois Dipunz atlc récit 
€roaver Mr. U Marlbha! « c*AoitDonJoilH 
j^rmctfco Ferrer de It fitrc det troupcsit* 
glécsiDtHi Jtcinto Oiivcr«4 le Doâeor Do* 
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nûtaie au coodittom iaifiiKcti 

U Ville 
difcfeefiM 
Soureraitt. 

. %. C^e Met le Mâficliil de Berwick les 
sflToroic qu'ils atiroieatUtteftbigoetrasTe*» 

3. Qqc la Ville oc feroic fùini pillée, en 
fe rachecadc par ose fomme ^ à Ia4aelie on 
teg^era le droit de pillage» qai aparcenoic à. 
chaque Satailtoof fitîtam tel t6ix de la geut* 
re pour Ici Villes prifel d AlTioc. 

4. Qiie la Ville payera itae antri fonimfeé 
àlaquelle elle (cra adfi rasée, ^Mf les 06kier< 
<r|faldars de rAtcilleiie, aufquels pir lesftfê^ 
mes lois, les cloches de la Ville de?roieaC 
mparreoir. 

f . Q«e les Bacêrltfhtodis oéreor ft promet^ 
ceat de remertre dds aujoiirl*bai leMonc^^ 
JoUi aar Aflirgcaes. 

; $• Comme aaffi de faire remetrre iacef* 
faoneM la Ville ft CblbeiQ dè Cardoooe ^ 
en récac que ta Plate fe trciaTe . door la Gàt- 
0îfoa éroir a leur folde, à laqaellc ataaccar* 
detoir la vie flr les bieoi. 

: i Qu'ils difptffelovr les MaiotifiiiDs , 
rOdt les Caralaûs qui obr pris les armes a la 
fôliicicarioB de la Dépucacios de Barceloaaé 
de ft joiimerised r<^flaiit« ft è lamiteri- 

cordi 
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corile lie Sa Ma)efié Cathdtqoitf. 

8« Que tous ceux qui car TetTi (fins Mk 
' troopcs teglées 4c la Ville i aaroar la liber* 
- ti de pteodre pani dans les if ou^èi de'f raôce» 
ou d'fifpagDc, ou qu'on leur peimettia deft 
*ffetU.cc où boa Icut rcxnblcia. 

M 

Voilà en fnbftance ce qne coottent \t 

Capitulation de Barcelonnc^cn vertu de la- 
qucPc Icmémjfoir environ minoit , îe Fore 
duMoot Joiiifut Kvré à Mr.de Gucrchoisà 
.* qui y entra ivisconc GarAilbn-Françoifedo 
*^oo. hommes. Mais il cfl à remarquer que 
cette Capitulation ne fût pôinr écnte: Mn 
de Betw n'ayant rien voola promettre 
qne ^erbaiemeni^ voDlaiil.)la» Ucngagci^ 
les Barct ionnois de faire leur devoir >&d'a« 
jroir de la confiance en ce qu'il leur pro^ 
l|iettoit;cii effets il lei^ a lelsii parole. A 
et moitteut on apprend » que loms^eft anffi 
ex^cuti de bonne foi de la part des Bar- 
celonnois» fxoifquc la Ville & leChâtcao 
de GarHoqoe fe font rendoa i vëifcrettoni^ 
vies éi bieo9 fauves; que le^ Rebelles armét 
dans la ampsgne^ fe font retirât chcieui^ 
en forte qu'il paroic que la trai^quillité eft 
ritablie dant toute la Qatalognèk Le 1 34 
à cinq h'^ùres du matin on aporra les Clefs 
de la Vîlie, & Mr deGuerchi» qui fc trou- 
va Lieutenant Général de jour, ayant re« 
levé Mr. de Silly , prit poflèfiioD de la Pld* 
ce» & dfdribua les troupes > au nombre de 
14. Bataillons, dans les Poftes prindpaux.. 
Le lendemain t)n défarma les Miqueleiadt 
Volontaires Catalans , qui iaifoiént partie 
de la Garoîfon ». Icfqucîs on renvoya aved • 
Pa^Teport cbeï.CM » %fjtii leiUAf oie fait prâ- . 
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ter ferment de âdcliU > & promis, de feconir 
porter en fiddcs fojctf. Les joors Ibivanf 
on défarma aoïTi les Bourgeois; h conime 
tomt vilaim cas efi niable ^ ils ont rcjc (té leur 
obfiinacioUt ( à vouloir fe défendre jurqu*4 
}â dernière ttxtiÀAxt ) far l'anthr^rité qu'tt 
Voîcnt pris im eux cjuutre de leur^ Chefs ^ 
qai fe font fauvcz par Mer apréi la prift 
4e la Ville ^ dans le tems 'qo'on parlemen* 
toit: Les Officiers Gc^neraux firent obfer- 
Ver une <î bonne dîfciplioe aux Troupes ^ 
qw le 14» toutes les Boutiques furcoi 90^ 
vertes, les Marcbands.A les Artifaos vi^ 
quant ou faifsnt leur profefllion, (comme 
ils l'ont dit eux mf liicfi ) avec plus de li- 
berté & de fureté qu'ils Dévoient ofé le fai* 
te dipoîf le conitrienqenieni dp liège. Oa 
a trouvé dans la Place une Artillerie de 32« 
jMortîers, 183. pièces de gros Canon, un 
beaucQop plaa grand nombre de inediocret 
tu de petites pièces. 

Le Marquis de Ltdc , Lieutenant Gé** 
nerali Commandant de Taragonc , a été 
m Gonvortieqr de Barcclonnc ; ^ Don 
Pedro Rnbio, Btigadier & Commandanr ^^^^^^ 
de Rofes, a été fait Lisutcnani de Roir®* 

ces Commiffions avoitnt été cipedilêsi la ***f - 
Cour de Madrit, il y a déjaquçlqaesmois. J'^^''^ 
. Il n'a encore paru aucune Lifte fidel le 
de la perte faite départ & d'aatre, foltpcn* 
dant le (icge, oa dam le$: diticrens aflauis** 
On içait /icnlcihent ea groi. qu'elle a éA> 
grande, tant de la part desÂffiegcans, que* 
de celle des Afficgwz. Les Rcgimens qui 
fonfTriient le plus lorfque la Ville fat for* 
cée de rentrer dans fon devoir envers Uxtt • 
Souverain le ooze Septembre* font ceint, 
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d'OrlcUl^ le Baron dt ChâtelailloA Co- 
lonel reformé , Mr. de MonbruD Major 
ftircfi< rm : Mr. de Villemcncu Qîlonel de 
te Regtoiem fut danger eu (tnieot btefTdi- 
tous les aatte» Officieri i à la rèftrvede doq* 
. furent ixïtr oo bleffc^. 

Celui de Sanzay perdît Mrs. dt Vaphorr 
Licucedam CoIoneU le Prtiify Major qui 
furent cuet. AuRtrgftnentdei Bombardiers 
Ici Srs. Se Marc, du Lac & Sipnac Capi- 
taines, forent iuw> &Durfort l*aîné bleC^ 
ft: éanscelot d*Houdetot> le Colonel bief*., 
fil dangfrtnftmem» le Colonel de Taille-^ 
ran le rat aufli & cft niôrt de fes Weflurcsî 
Milord Lucan, fils du premier Ut dt Maii- 
Aline la Dochtilè deBerwick ,eat un coup 
de fnfil au poîgnct. Le Chcvalîer de Miu* 
deux» fils du Gouverneur de Grenoble ^ 
Oapiïaine des Grenadicrsde la Couronne» ' 

S;ot quatre blefluret. Le Chevalier de 
ontolîeu, Capî(aine& Commandant d'un 
^ Bataillon des Gardes Valonts fut tué. li 

y a UQ plus grand nombre d'OfficteriFran-* 

£m & £rp«gnoIs f net oii bfeffn • dont let 
cttres n* font aucun détail ; mais on ef- 
tîmc que cette )ournéc coûte aux Aflîcgeans 
environ 2000. hommes » picmi lefqiieU il 
y a 100. Officiers» compris les Subalter- 
nes* 

^ Les AfHfgez n'avoiiem de leur cUé que 
Soo* hommes met', èt iscm^ blafln» mais 

comme H$ difenr qu^ils ont 700. Officiers, 
compris les Subâlternci, mît hors decom* 
bat , on croit qu'ils, oot du moins perdu 
3000 homœes> compris les Bourgeois 
les EcclefiâfKqiies qui forent pafle^ au fil de 
i <pée dims les difisrens afiTautSé : - 
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A propos (i'Eccle(î«ftiqoc8 , Toici une cîr* 
eonftancc qui mcricc bien de o'£crc pas ob- * 
mile. Lorfqae It/ nouvelle de la prili de 
Sircelome for portée i GiroDoe t mi des 
principaux Prcbendaircs de la Collcgîalcdc Mifi* 
St. Felif , imUatcor de l'tocredQiiU de Se. dûntULimi 
Thomas» ne voiiiatit pmit ajouter foi ) tênmmiê 
cette ooQvelle t parce qo'clU nVcoit pa9 de MdfGî« 
foo goûc, il tMX mené devant !c Lieutenant fonn$ j #jf 
de Roif lequel en prefcnce de plus de 30. /erutpntr 
pcrfoimea de diftinâioa loi doMâ i Hre «e ^rAvr^ te 
Lettre de Mr. le Maréchal de BctwiKk :fci^^ 
mail rEccicfiaftiquc Catalan répondit fort Chsnoine 
groffinemenê que Mr. le Maréchal m ferêig dê mim 
pai k frmier GékerMl fmi miro$$ mmii m VMh 
pareil cas y & cita les cxcmpici de plufîeura 
Généraux modernes qui avoient eu recourt 
i cet expédient pour tromper la crédulité 
dei piapies. Alora Mr. de ôreiîgrjy Lieii» 
tenant de Rot de Gironne dit au Chaaoi- 
ne qu'il i'alloit envoyer à Barcelonne fous 
rEfcorte de 1 1. Dragons » pour éprendre 
loi- même 6 ta nouvelle de ta prife decette 
ViHe étoit vraye ou faufTe • d qu'il fe dif* 
poUt â bien régaler Ton Efcorte en allant 
& revenant: il n*en fialut pas d'avantage 
pour écliirfer te foi do Chanoine # qot dk 
qu'il aimoit mieux croire que d'aller voir 
à de pareilles conditions: cependant pour 
le iKMt exemple^ il fat envoyé en prifi» » 

Rour y reAer tout le tems qu'il plairait è - 
Hu i'Ë?éque de Gironne, auqud le Lien* 
tenant de Roi envoya on Àyde Major pont 
l'informer de ce qui venoic de fe paflfer. 
. En attendatit les ordres de teConr de lér.ib 
Madrît, Mr. de Bcrv«rîck a caffé tous les m^*^*4»^a 
Trihttnaqi; établis dans BacceJoiiM dépuis UsMëgir, 

Y 2 I< 
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'3^ % La VIef CaUwa 
firéiii dê ti«ifTftnce de 'h rtvoltc, & en a établi d*i^a* 
SêrnUpnié très pour adminilircr lajudice fairaoi lef 

regtei ord^oairts. 

ART I C L E II. 

4 

Qui contkmt ce qui s'efi f^Jf/ éU pUu confidiT 

\ ^nt le Totnc de cet Oovrar 

: J^ gc pages 156. fit 387. on trouverai 
lei Lettres Patentes, par le(quelle$ le Roî 
avoit étvHb'i Tapansge de Monfèignenr le 
Pac de Berry (on petit $.U far les Terrti t 
Seigneuries & Domainefjyd^'nommci. Et 
comme ce Prince eft ri làns pofterîté., 
Ça M. a réuni cet Apaoï^e an Doihaioii . 
de^fa Ctinronne par Lettres Patentes da, 
mois d*AoQi dernier, qui règlent en m^me 
tem« ledoiiai'-e, & ce qui doit-appartenic 
' i Madame la Dachefle 4e fierry* ^oicx \\ 
teneur de ces Lettres, * . 
* * ■ . •• 

Tf^ttres Y OqjS &c. Par nos Lcrcres Paceotes et 
Tsuntisdm^ 'jL# forme d'fidic du moisde jaia xyialiioas 
^ùiptur avons donné, oftroyc & dclaiflc à DÔrrerrés 
réunir à la cher & bico aimé pcâf-fils Charles, fils de 
Courcnnê ïtance^ & à fes eofans œ&les , defc^^adans de 
VapMnajfdê loi êo loyarmaria^e p pour* leur apanage ft 
ffu'Mr.lê cncretienacmcoc , (clon la nature des apaoa- 
ï>Hc dê Ber- gcs de la Maifoo de f raocc , & les Iqix dlri 
^* ^ 'nâcre Rayaome, les Pucbez d'Aleoçott ft 

d'Aogoaléme ^ le Comcé de Ponthicq, & Ici 
ChâtcUcDics de Cognac & de Merpios , 
^ ' • fcmble: les Terres ic Seigneuries de IsToyelles 

*«icrmottC, ÇoacreyiUe ft le Meftil,aveç 

• • . •« 
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iies Princes ^c. Novcmb. 1714- 31 j 
taas les dcqics devoirs ^odcM^ct i No«^ 
9PparrciMii€ efdic» Oiichcc^ Comté , ChâicL 
Icoies, Terres Seigneuries ,1e cout |ulqu'* 
çoQCurreoce de la lomme de dcax cens mile 
livres de reveon; & par des oosfidcratiottt 
pacctetiltercs à Nous cooouës , Nous aviont 
par 00s autres Lettres Paceores du mois de| 
Septembre de la même a»oée 1710- defuoî t 
ëiftrâjc» 8^ retiié dodie apaoage le Comté de 
Po«itbieo, & les Tcries 6c ScigfJe^^ies de 
hloyelics, Hicrmooc, Coucrcvilie & le Mc£^ 
oil , avec routes Icors dépeodaocet • & le tooi 
fféSiii an Doloiatuè de «Arte Coviomiei tm 
V^tmc cems Nous aurioos donné > oAroyé do» 
Uiflfé k oôtredit petit fils Charles ftls defrao- 
ce» 9çk £t% fofaM.ni4Ut% deficeodiBs de loi 
CD lojral mariage , audit titre d'apanage , 3c 
par forme de remptacemeoc » les Domaioea 
4es Vicomtes d ^ndely» Verooo & Gifoci» 
ttofi qu'ih ^ pmirfaifCBf y €omporfeiir»ét«»( 
4tot confiAent, avec cous les droits & <ic4 
* voirs quelcoQ^s qui I*4oas apparteooie^c 
efdics Domaines, k Pe^oepiloo feoieaii:ot dft 
. €dts U hommage lige , des droits de reflbrit 
& Souvctainecé, & autres referves portées par 
nordices. Lettres Poteotes des mois de juin- As 
Sjepiembre i^a La leoneflè de o6tre petkn 
fils ft la bonne cooftitution de Ton tempera* 
mcoc , Nous doanoieoc lieu d'efpcrer qu'il 
laiflferoit une longue pofterité du mariage 
qu'il avoir coatraé^é^ de nôtre agrémeott 
avec nôcretrés-chere & très aimic pccicc Nie* 
ce, Marie» Louife Elifabeth d'Ocleans; maîa 
Dieu en ayant difpoft autrement» & £1 Dt^^ 
fine Providence ayant permil qoe-odtrcdie 
périr fi's Nous ait été eolcvé par une mort 
piémaittiée , Nous oous tcouvoni dao» Tobli* 



I 
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^4 Lê Chfdu Catinei 
' Mnoo» eo teimâmi ledit apuuigc i^ nènt 
DoiDatiie ^ lie fWMit f ayemencflttdoaaif 
fc de nôtre perice fille pucbeiTe de Berrj , 
Ifc à foo Mùtaciottf te comme pir le décès 
^^trefcm filt (f|8S cii£ns mâles, la pro- 
.f riecé dis quart de la Tefic te (Uiacellcoîedc 
*Me«dQfl Noai appartient > en cpncrihuaDt par 
Mooti en ^idîcé d*iierici<»^ en ceae partie, 
-ÎK» dattes coi|traâéet par sàtiedic petit fila 
pendant (on mariage, lequel quarrdcfiraDt 
féaoir aux otois autres quarts de ladite Terre 
te Cli&ieileQSe» qui appattieoQeot à nôtre très 
cher é trét ataé arrière petit fila le Daopblai 
Nous avons refolu de donner aufll à nôtre 
très cbere^ft trcs aimée pertte fille Duchefle 
4é terrp ea mwt occafiott-de aonreUcsmar» 
qoes de nôtre finguliere aifefljioa» A* CBS 
•CAUSBS* & autres à ce Nous mouvans, de 
IViWa de aècre CeaCeii, &. dç nôtre certaine 
fdeoce , pleine ^lifiance tt ambôrité Royalet 
Kous avons lélini y 8c par ces prefentes fi- 
goées de «ôtre ipain t réuaiflbas au Domai* 
M de flèure Coormme les Duchez d Âtcaçoa 
tt d'Angouléme, les ChJ^teUeniet deCognaa 
te de Merpins , les Domaines des Vicomtes 
d*Andety , Verooo Giibrs^ 8c tous les droits 
n dépeodans» que nmts avîoas aceôrdé ioA» 
tre très cher 4c rrés aimé petir fifa Cbarfet 
fis de franca» ôc à (es enfans mates defcen* 
ésas de Itii eo loyal .naarîage i à ritre d^apa* 
■âge ; VotilcRit Noua plaie qu'à Tateoir lea 
TeTcnus en foicnt levez ôc perçus à qôtrc pro« 
fie» co la même manière quUI en étoic nfi 
avant Bofditea Lettres Patentes des mots de 
Jùin te de Septembre 1710. for lefifaela re* 
Wnus fera néanmoins préalablement à rentes 

f boUa f lia la iomme de quarante miUe li^ 
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iis Princes l^c, Novcmb I7ï4* î^f 
^res pic dutciio Ufoaf le doiiairc de nôcte 

* tffés cber e crét âîmée pcdc e fille Doçhcdè 
de Berr/y à laquelle Nous avons donné 6c af- 
. figoé » donnons 5c a(figooo$ par ces Piefcncet 

la Châtcao il^Aaiboife ppar foa hahîcacioftfii 
-ynk dttraiic » pendant qu'elle demeocera «n 
TÎduicé; 5c au lieu de Ma fomme de trente 
mile livret à la4|uelle avoir éfé fiaé pat foa 

• cootraâ île mariage» le prix des oieiiUef 
dévoient lui {cre fournis pour ladite habita- 
tion^ Nous lui avons cédé 5c abandonné» ce- 
doM êc abandonnont coot 5c cImciuis les mcu* 
Ues 51t pietterici apparfenam i nAcr^ic pecic 
£]s en propre, 5t i lai échus par les fucccf- 
iioos ranc de nôtre très cher 5c Cfés?aim£ fils 
{•oSit Diophia de France » que de n^re créi- 
'thcre 5t trét*aifliée 6Ue Anne Marte^Viâbttc; 
de Bavière Tes pere 5c mère» le tour en r£« 
Ut ^ue Jefdirs meubles U pietcetiea Te Tonc 
frmiive» ao Jour do décea de aAcredic petic 
filtl dérogeant à cet effet à la claufe de pro» 

rieté portée par foa contrat xle mariaget 5|E 
coures Otdosaaaces U dois k ce contrai* 
fea\ dcfiraac cojntîibpec - au payemeoc de-, la 
pins grande partic|dcs dettes de nôtredit petit 
filsf au delà mèine de ce dont Nous poarioo^ 
^e cennr Oidoonpiif , Toolons 5e Noos plaie 
qu'il foit payé par le Garde de nôtre Ttéfot 
Royal » entre les mains du Ttéforicr de n6* 
crédite petite fille , la Comme de quarte cens 
nîUe livres des- deniers qui feront par Noos 
à cet efFet deftinezi moyennant quoinôtte- 
dite petite fille demeurera chargée d'acquitter 
^ lootet les decter de ladite Cuccefiioo « à quel- 
que fomnse elles poiiient monter ; yoiuooa 
pareillement que, le quarr de la Terre &Cha- 

faUcilie de Mcndoo» appatccoattcca 5c dépea- 

datcea 



' Là Clef du Cabinet 
daoces à Nous avenu p^r le décez cfe Ii4^ca* 
4it fctit fiU Duc de Hmj^ iotc & deoMore 
iciiai & coofoHdé > comme par ces Prefcoce^ 
^oos les réiioiûbos & consolidons aux croisa 
sacres quatl)» de ladite Terrç & Châtellcotc 
'de lAeudon , appar^eiMiic à-D^tre trés-cher 8e 
I crcs-aime arrière ptcic Bis le Dauphin, au- 

quel .à cet tSzt Nous co faifons doo & At-» 
lâiflèmeot pour co foëirpar lQie»toQCe pror 
priccé , de la même manière que des^ trois 
-aurtes quarts. SI DONNONS fiN MAN- 
DEMENT &c. Doom à Vérfiêilhs ao moit 
i*«o de grâce 1714 & de oAcre Rer 
goe le yime. Stgné^ LOUIS , lit f lus bà$yfSL\ 
M Roi , PHEtX^fiAUX* 

KtfJ/iun ^ II. On a vô dans fe Jaorna' précedcDt * 
ff/ es £ih- rE'iîr, par lequel le Roi a apctié à la fuc- 
fofm^rs^ ceflion de la Couronne de France > ( ii toos 
mmuhsmm les Princes de fon fang & tenrs defcendans 
Pétriiment iiîâles vcnoicnt à manquer ) Mcffitors le 
àtgecmRon Duc do Mainc & te Comte de Toutonfe^^ 
A' tSéit ên Ptinoes kgiiimei de France: cotnxnelapliR 
fmvêm de <c nous manqua pour inférer en mèm^ 
Mf$.UDu€ tems les autres pièces carteofes & infereP* 
rfo aiMSf 0i Nantes far une matière d*QQ« aniTi grande 
<:tef»d^ impoftance^ nona eftimons qoe ce ftrafti- 
7WM^a; re un piaiHr (ingu.îcr à pinfieors Leôcurs, 

tant du Royaume de France , qoe des Païi 
^Etrangers, de leor donner ici non (enle- 
ment P Arrêt d'enregtftrement de cet Edii 
an Parlement de Parî^, mais aullî les dif- 
cours qui furent faits en cette occalion par. 
Mr«* de Mefme premier Pidident , par Mr« 
Jo!y de Flenryi Avocat Générai » & par 
Mr. le Duc du Maine. L'éloquence, la 

bean« 
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iês PrsMces &s. Novemb. 17^4- 3*7 
beauté des exprci&ons, & la po>irc(redc la 
iLiaogac Franç<Mic Cuffiroient à nous y ea^ 
ga^er, quand le cas par lai m^me fcrnit' 
moins cx^raordînaîrc. Le tout a éié tiré 
d'oa Extrait des Rcgi(lrc$ do Parlcmcmdii 
Jeadi deoxiéme Août 17 14* 

III. Ce [ourd'haî tooiet Icf Chambres 

affemblécs Mr. le premier Préfid?-nt 

^tant fon Bonnet pour parier, Mr. le Duc 
da Maioc & Mr* le Comte de Tooloufe 
le font leveï y & font forris par derrière le 
^arcaoy pois Mr. le Pié^deiit a diti: 

MESSIEURS, 

LE Roi oous ayant fait çotnmaDder a fou 
Procoreai Géaeral à moi, d'aller Di- 
tnancbe dëraier à Marly poar y reee?oir (es ^^^^^ 
ordres: nous fumes introduits dans le Cabi« hâ^fmêprê^ 
«et de Sa Majefté i TirTuc de fon dîner. ^^'Ijr 
Alors le Roi nous fit l^honnenr de nons ^'^^ ^^éf^m 
dire, qu^aprés de trés*ferieufes réflexions 
, il avoir refolu de changer le rang; de Mr. 
Iç Dac du Maine & de Mr. lé Comte 
9) de Tooloofe , de jenrs eofans net on à 
^) naître, & defccndaos mâles en légitime ma- 
Vf 'Î3gc ^ d'égaler en tout leur rang 2 celni 
ii des Pjrînces du Sang ; que fa Totonré étoitt 
Il quMIs euffent droit de prendre fcéance au 
y Patlemcnt à Tâge de ly. ans , quand même 
,1 ils n^auroieat point de Pairie t comme il fe 
I, pratique à Tégatd des Prinees éu Sang ; f 
I, qu'ils ne prêtaffenr point de ferment, qu*ils 
Il trarerfent le Parquet de la grande Cbam- 
^ bre; qu'en prenant leurs atis, on ne les 
Qommâr poinr^ en un mot qu*il Touloic 
D. j|uc nçus Icuc jcndiflions ici les mêmes , 

* 

fl 



3x8 ^ LdChfJmCaUMiâ 

», hoQDCurs qo'aaz Piioccs duSaog, faBlSE* 
s, caos ca excepter. 

it Que portfloc 1rs fâës plot loio aacas qoQ 
», Dieu* dans fa coterc, toalâc eolefcr à la 

^ FraDce tout ce qui bous refte de Prioccs 
•» légitimes de FAngutte Maifoo dcBoiuboBt 
Y» foD snteactoB étotc heaocop plus poor 

riotcréc de TEcac» qae pour Tucilirq parti- 

culiere de fes etifaos lcgicimc2(,) auc Mr^ 
,t le Qu^ du Maioe fes e&faas* maies » Mr« 
9, le Comte de Tooloafe p 8c fes eofaos mâteSp 
9y & leutsdcfceQdaos mâles à perpétuité i ner 
^ eo tegicimc mariage, fuffeot déclarez ca- 
fp paUes de f accéder a la Couronne, dans te 

cas feulement qu'il ne reftat aucun Prince 
^ légitime de la Maifon Hoyalc Qu'il rc^ 

g^doû comme on deToir indifpenlable 
91 cnvets ce nombre innoRibrable' de peuples 
^ qui comporent ce grand Royaume» de nç 
91 les pas laifler ezpofez aux troubles 8c a 
,9 rambitidn » qui déchiterofeac infaillible* 
9» ment les entrailles de4*Btat » fi la facce:^ 
p, fion à la Couionne ne fe ti^uvoic pasrc- 
^ glée 8c établie. 

Sa Majeftd nous ajoèta p <^ que|ta précai^ 

tion qu^Qlle prenait de fiiire repeter plu« . 
9p fiears fois dans l'Edit , après U dirnier des 
^ F/mces du S«ay ^ loi avoir pcrfnadé qa*el« 
pp le ne faifoic tore i perfonne $ les Princes ' 
,p^i\i Sang feuls ayant un di;oic légitime 4 

cette grande fuccedioa. 

J'ai CK&^ MESSIEURS t arane la leâare dp 
VEàit qne le Procnreor Général da Roi 
nous aporteti devoir vous rendre compte des 
▼oioBcez da Roij ainfi ^e Sa M«.m'a pcKOiis 
4e le fa^f e. « 

ly. Après que Me le premier Piéiideat 
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êàiPfiêiis fjfc. >4Dvcaib. 1714. 319 
t eu fini » ks Gew du Roi oot M miui- D(flMM 
dexV & ^(^ot 3a Barcao à TordinAÎre» oui diàir.Jêtt 
dit par la bouche de Maitrc Gaillaame- iêtlêmn 
Françoit Joiy de Fleur jr ,ArocKdQdttSei« AvêCMê W- 
gnear Rou mrsl fmrU 

99 Que ?Èdh que le ftoi leur ordooàt dV 
,9 forcer à la Cour» apelle à l.a Couroaite 
,9 Mr. le Duc du Maioc , Mr. le Conate 
^ de Touloufet & leurs defdcodans mâles, 

apr£s roQt les Piiocea dit SaogRoyaUdooe 
, I, il leur éominoDique eo mime cems coiit 
9, les hooDcurs £c coures les prérogatives. 
^ QQ'avaot Que de leur adrefler cer Edît 
9, pour le preieBrer à la Cour, le Roi leiie 
Il aToic fait rhooneor de les maDder à M4r* 

ly pour leur aprcodre lui même fcs foloii* 

teS) 8t leur dobaec fes ordres fur ee la« 
I, ]et: Qu^ils les 00c reçÂs krtc tout lere« 
,» fpcA qui leur e(l dû, & qa'ils lui ooc dit 

qu'une difpoficioa de cette oacure tou- 
19 cbottODê macierefi élevée» te éroir d^ooe 
f, fi grande imporraoce , qu*ili ne ponvoleuc 
9, douter qu*il n'y c&c fait toutes les jefle* 
99 xions que (a profonde fagelTe devoir lui ' 

infptrer $ te qu^an forplaa 9 fi le mérite * 
9. dottDoit un droit à la Couronne, perfoone ' 

De pourroit y afpirer plus juftcmenr, au 
9) défaut des Princes de fon Sang^ ceux 
>, qa'il Ijonoroir de fon choix. 
•> Que le Roi leur avoir fait TLonneur de 
99 leur dire» que la sefolution qu'il avoic 
,1 prife, n'écoir pas tant l'elFer de fon affe* 

Àion ponr des Princes fi drgncs de fa ren* 
^ drefle , que de fon ao^ur pour fes peu- 
I, pleS| fr d'une jufte pii|o79ncc de Tave* 
Il airi ^ • 
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w Qu'après la perte de tant de Princes dia 
gi Sang Royal» qui lui avoic apris que Ici 
i- éfeoemeos les fini criftes ^ ic$ mom 

vrai femblableso'écoietatpas cépecdaDC im- 

pofnblcs. il avoic jugé qu^il éroic de fa 
Il prodcDce 4t ftéfoit ce qu'il arri?croir daoi 
\f (on Royaome , li Dtea coiefoir à la truk* 

ce |u (qu'aux dernières cfperances d'uoe 
^1 Maiioo » 1|u'il coofecve dépuis raor de fié* 
», des I que pour afluter l'Ëtac de ta fuccf f* 
9, (ion à là CoQcoottc , dans an malbear dont 

il le priôic de ^léfervcr foo Royaume, pour 
9» prévenir les difcordes & les guerres ciyi* * 

Içs» donc iafraace feroic alors meoacéei 
^, il avoic crû ne pouvoir rien faire de mieux» 
i# que d établir dés a prefenc uo fécond or- 

dre de fucceflcors à la CottroobCf 9l de les 
,y fubdiiruec au défaut de ceot à qui Içut 

naiflancc à donné le droic de momec fur 
p le Trôoe. 

,y C^ue telles éto|eàc.leÀ vàësqac le Roî 
s'écoir propôfées dans VEâit dont ils (coicnt 
chargez} que c^écoienc les motifs qnUl leur 
99 aVoic faic rhonoeur de leur expliquer lui- 
même ^ & donc il étoit de leoc deroic 
d'inftiruire la Cour, en lui rendant compté 
9, des ordres , qu'ils avoient reçûsi fut cet 
if Edii » 5c qa*ir 0c kut reftott plus qaedVii J 
„ requérir l'enregidrement, comme ils le 
91 faifoicnc par les conc!u(ioos par écrit- du 
Procureur Général du Roi , qu'ils laiflbiené 
9, . à la Cour avec TEdit Se la Lettre de Ci- 
91 chcc du Roi. 

^ V. Les Gens du Roi fc font cnfoicere* 
ïmtf â( le toui|pyant été mis entre Idf 

ftnains de Mr. icNaioiDoycD, il en a fait 

Icâoxè» 
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Icâare. Après quoi Mr. le premier Pre6« Anu 

dcnc a pris les voix en la manière accoû- Itnttgtjtw^ 
tumée...... & rA(f£c a été donné coo- mfntéêM 

formémeot aux coDClufioni do Procorcor WUn 
General do Roî, aiafi quM fuit. 

LA COUR, cooformd ment aox con- 
cluiiooada Procureur Gênerai du Roi,ori 
donne qoc ledit Edil fera lû & pobtié l' Aii- 
dîance tenant, & rcgiftré au Greffe d'icJlc 
pour être es^cucé fclon fa forme &tencQr: 
Que !e Duplicata en (cra envoyé aox an» 
Ires Parlement do Royaume avec amant dd 
prcfent Arrêt, pour y être iûs, pub icz 
regiûrez, o mme au ili qoc Copies cul la- 
tionnées dîidtt Edit feront envoyées ani 
Bailliages & ScncchiofRes do Rcflortpoor 
y éire ûêV, publiées & re^ifir^es: Enjoint 
aux SubQitnts da Procorcor Général da 
Aoi anfdîts Sièges, d'y tenir la mainî 
^'cn ceriificr la Cour dans un moîf. 

V !• On a été quérir Mr. le Duc dii bifemfk 
jRJatne, & Mr. le Comte de Touioufeqol 4^ le 
aVtoieni reitret dâns le Cabinet de Mr. le p^miér 
premier Préfident, & auffuôt quMs ont été fiiêntmd^êgi 
dflis > Mr. le premier Premier ôtaiit fon Boa* hùmg 
iiêt & le remettant a dit : ^ Muint & 

r' 'fidicqaeja Cotir vieoc d*corcgîftrer pat ^^^^^^j^ 
^ ordre du Roi , cCb la preuve U plusécla* 
tante que Sa M. j» eur doooer non feuicmcoc 
à la France f mais au oioode entier^ de fon. 
tftime 8c de fôa afieÂion pour vous : e'cft / 
ca même tems le çoaiblc de la gloire pour, 
f àtrc poftericé.. ' ^ 
Les.trande^ qdalicez que le Roi a reeop* 
. Au(Ss 
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liuës co voas, MESSIEURS , prefqu'âni joh 
tir de reofaocc, rhonncur que vous a?ct 
d'écre ifliis d'an faog & glotieoz > ^àuc fi« 
delc dttachtfne ot è U perfooôt raToicnc défi 
pot té a TOUS élever d^lns TEcac par une dif* 
tinAioo particulière, eu ?6us donnant par iâ 
Pcciaracioo du mot» de Mai 1^94. à Yds 
cofans te defcendaQ^ co legiciitie mariage , le 
rang & la fcéaoce earourcs occa(îoos > immè- 
diatemeoc ^aprés les Princes légitimes de Ton 
fangé avant tons lès Prîiiccs des MaifoiisSoé* 
'teraines étrangères 1 te Mm tes «nrres grandi 
Seigneurs du Royaume , de quelque rang^ 
digoicé te qualité qu'ils puiiTept être. 

AnjoQrd*hni ce Prince fage éclairé, poofc 
aflurec le bonheur & la tranquillité de fet 
peuples, pour maintenir une Conrobne qu^il 
a pottéé à nn fi haut dégré de gibire « pé(- 
Mtré pins qtie jamais de vos vertns\ de vètfè 
attachement a fa pci fonde , de fêtre capacité 
dans les afifaires d*Btat, vous unit entière- 
ment te vous égale en tout aux Princes lègi« 
rimes de l'AuguHie Maifon de Bourbon ; cà 
leur confervant à tous, & à perpétuité jqf« 
« ^n*ao dernier le jufte drdic de la préfercncé 
qui leur eft fi IcgiHmemenc dà. 

Par une difpoùtioo fi prudente* cette illu^ 
Are prérogative vous devient d*autant phia 
aflarée t qne nc.faifant préiqdiçe i aocnn 4j6 
fes Sujets I elle fie pcflt iailQnn^bl/ement vo.m 
être enviée. 

' CVft à veu6, MESSlPURSt àt is6us fom- 
^ifaes perfnadez que ce font vos lcntifûens«d[é 
redoubler s'il cft poflible, v6tre attcorioD I 
Soulager le Roi dans fes pém)>lçs travaux • 
nfio que nous voyons fes joarç fi( prplonger 
ib delà des bornes'tfrdjtta|teît pont ràonntoi 

dç 
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êe$Pfinca ^c. Norcmb. . 1 7 1 4^ ' 5 JJ 
de riiQmaoiiéf^oor Iji gloire de la Re)iftto#| 
' te poor le boaheor da onoode earier : cfWt à 
Tpus'i MESSIEURS » de Tott9 unir encore plas 
écroitemenc à nos Princes par on renouTelle- 
\ ïïAcnt de teadiefle » nous oloiis même dire de 
f'efpeâr . foils leor eo derebez redetables pins 
que Jamais» foas trouvant fi intimemcnc aT* 
tociez à leurs droits de à leurs honneon» 

Faites aoctat qull mus fera pefBble ^ete 
fouvenir d*uti fi grand bienfait 1 paiTc de race 
en race à tous vos defcendanS| 8c <|oe lâ 
mémoire da grand Roi , qui par une excrî^ 
me bonté les aprocbe de. là Couronne , les f 
^attache éternellement encore plus ^ue Icuc • 
^liaidâacei &; leurs propres intérêts. 

Mr. le Duc du Maifle ôtant ibo Ch^- ttêmtrii 

rîaa, & rajraot remis, adreflànc la parole 
Mr.Jc premier PréfidcDi^ a du : uZ/d^ 

Après It grtcé Immeafe ptft laquellé le nûvei in . ' 
Roi vient de mettre le eomble à tootci fliin fârU^ 
telles qu H tfoub a ei^de^aoc aecerdéeg, siée 
Veft.phie hdobraUe pott BOUS ^ que lesfuf- 
fragcs Je ccrte aoguftc & célèbre Compagnie^ 
ei rjen de plus âarcur que ce qife'VOllsafca 
tâ-bonré de TMieif bfM MoèdiVdbft pats.* 
Wnas femmes péoctret de loures ces circonftan* 
ces, dont autune n'échapc à oôfre fen6bilicé-; 
mais permettes , M O N S I H tf R . qae 
tout coafas de IdBaogts que nous venons 
d'ctjrepdrc , nous ne les regardions que cote« 
me d^importafnrts lei^ons , fur fefqnelléS' dboa 
ïcvofls BOUS régler i Paireilîi ptfor nicrîtct 
fBoBnenr que tîbus recevons aujourd'hui. Noaa 
irdyotis avec une peine eirr^mc que les 'cm^ 

ka(gemeas eu eots [erfeet des laVcM^ fi di. 
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^4 Ctifàu tabènH 

logaéct, (mi de aature iae fônYoïr jà* 
jnais écee cottUnieoc accomplis: oéaamoiDif 
MONSIEUR , DOBS TOUS fupplioDs de croirc) 

2u*éraDS rcfolus à facfificr nos jouts pourie 
Ifvice de Sa M; & pouç le bien de TErat; 
nous Qo.iis' cftifiieroos iofinimeoc Ibcarcux <Ie 
tCQUvcr les occafiOAS de dooner à cette Coot- 
pagoie,à chactto detilluftics Membres ^ui 
4a conprofeBt^ A i ?oasi MoKSIEÛR, q^âi 
y f réfidez ù digoeroeot , des marques psr- 
•ciculieres de qôcic vcacratioa laf lus patfaici| 
4c de ttto e éleiacUc reoouoiAâMe« 

jtmta^jtr Après Qooi on a fait lec- 

tore de rjEdit da Roi , i de VAtUt 
enma* Mr. Confpii. Maître GaiilaQÏné Frtll^ 

'^^Msni Ç0'« îo'y Fléory, l'an dts AvOcftU jla 

Roi.W««l«*4.d;,.' . 

mimjHi$i. ^ ^.^^^^ ce qu'ils #or dit i la Çom, 
* ' * n requérant reoregîftremeiic deTE^ 

9» die » dpBC OB Tenoic de faii ela p ublicacioa» 
^ 9l aptis h ieâiir« fa'on eitavoic (!aite, ila 
2ï n'avoieat riea i ajeftcer aux motifs que lè 
^ Roi !cur aiait l*boBDCur de leur expliquer, 
^ A qu'il 41 marque! lui-même daBicecBdic^ 
qui JVifiC déceribiBé à dcfiguer pour fiic» 
^, ceffeurs à la CooroBac , Mr. le Duc du 
MaifiCi Mr. le Comte de Touloufe» 9c 
»> leçrs cMccndaBS nUUçSf ait dé^oc dç.a0p| 
,» tes Prioces du Sang Royal, 
jt Qu^ils B*ODt doBC plus pour Accomplir cé 
M ^tte lettt «[iifiiftetë etigc dVux eu cccci 
.,9 oGcafioo t ^e detvq|ierir qu'il foie ait fat - 
ledit Edit qu'il a été lu & publié rAûdiaa- 
ce reoaot^ & regiftré auGreffedclaCoitr^ 

fi fym w^ciiti Ictoy la terne ce^ 
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'|riJPri«m Cs^c No vemb. 171 4> 33f 
Mar : Qoe comme cet forrct de macietct 
V) BC fe JéliberoicDC ^u'eo la Cour^ on Du* 
1^ flicêtm en f&c cDfoyé auzauixcsPacicmeof 
o da Royaoïbc , det Copies coUaqonoéci 
aok Bailliages SeoecbaoiRes da Refibtc» 
\y pour y écte ledit Bdîc lû. publié de corc- 
^1 giftcé. Bojojot aux SubfticuttdoPiocareui: 
^> Général dn Roi aafdics Siégea ty cjeair li . 

maÎD , & 'd'cii ceicificc la Cour dans uii 
\y mois* ^ , / 

' Me. le premier Pc éfideot a eofiiice été aai 
âtia,.. . te a propoocé PArréc cpofbrmd^ 
Èacai ail icfuificoiie des <Sciis Roi ftc» 

; IX. Lè 1^. Àoét dcriuer OD eniregiflr« . . j,. 
ko Parlement de Pànj un Êdît du Roi qui Adûin tH 
iccompagnoU le cfîamem de ce Monar- . 
que. Cer Edic pipric en fubOipce ; que Sa ^'i*^ 
V M* eyint en 1t douleur de perdre pref 




^, ne iievoloe de plein droit après 14 mort 
ï Mr- te Daupbin Ton arrière petit filst 
ô qui e(i encoire dans ua ïffi irés- tendre^ 
.i Que le Roi craignant é^tw prévenu pac 
yt le thoiïienk làial \ il fonbaite par une fa^ 
i$ ge prévoyance jpréfcrire tontes les aiiefu^ 
^1 res 4^^it coQVÎebdriji de p^endire aloilt 

V pour aiFcrmir là Çobrontie â f m drner^ 
^ petit fîls, &fiiaintenir enitiétne tcoisljl 
,f tranquillité de fon Royanme. (^ue daii} 

r i$ cettfe vA&ll a fait fon Tciftamept 1 fbufi 

V ctil de fa main, d^ns lequel il declarf 
o fa volonté pour la Régence & fdn Coq» 

fcîl. Que àa M. défend d'ouVrif ceTcf 
^ ftamclit pottè qùelqiie câufê & préteité 

Z ^ qu# 
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â|36 ta C/efdÊ^ CMn^ê . 

„ que ce foît avanr fon décet :aa(JtieTtciî|5 
9, Sa M» veut qoe les Princes de Tod Sang 
,9 & les Pairs du Rojauinc fe reodcni â ioa 
Parlement > A qoe tomes les Chambrés 
», afTenfibîécs, il foit fait ouverture de (on 
Teftsaucnti pour être cnfujte pjar laRe* 
V gcnce' enrpyè des Quplicai^iknto^ikÎKai 
iMfiours >i autres Parieméns du Royaume &c. 
fm$ M Edirfut prefente an Parlement 

Ument.ku t>ar Mr. Jfly de Flcury Avocat General» 
fMiii,péirMré 9^1 fi( i çfi fojei cc dttcoor» i VAtkmbléti 

]L ^ ^'^T^^^ '^^^^ apportons , M^Jfiéuts • 

deCacbei. Le Roi far^ fim Edii mhmt^ k 

dépôt fàr ^ fecret dudh Paquet^ Jur Uqntt 
il ejî écrit de fa propre main , C E C l E s 
HÔTRS T£StAMEKt;vf/gi'/, LOUIS. 

Dans forkTeJîament , le Roi nomme un m* 
feil d^ Regeme , Çj? dtjpofe de toutes fes vo^ 
iontez à tet égard. J\ous ne pou^ont affhik 
éimrér h tourage ta Août é. du Roi, fm 
dam un â^e avaticê ^ Çjf par une fuite natu^ 
telle de la fermeté qu'il amjsarifuée dosas tou^ 
tés les al^oui de fa Vii^ euvifageunt Joui 
frayeur le heoment fatal de té mort » ^ faim 
de fon ef prit , il vient de conjotnintr un ou* 
wrage qtei infpire delà eraiute^â tous les hono» 
1$êes, pour affurer la Cwromte àfm arriéré 
petit fih ; le repos Çj? la tranquillité de fou 
Etat , ^ If bonheur de fes fideUes SufetSé II 
^eut bien ftôus en rendre, les ëépofisaim tà 
nous honorant to4 fours de la mime eoufiami 
qiiil nous a marquée dans tous tes tems.tkm* 
reuxl fi le Ctel parMue f^race particuUtrto 
daigne rendre toutes ces fages précautioms elè 
Roi inutiles em kti eoéfefifau$Jts J^urs^^ dm 

. • * *• * . . • * mosm 
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IjM*'- juffm'am Um^ de la n^yorité de fot^ ^ 
0fnere feêH fils « & lis hfimdant mim^ M 

delà dût bornes ordînaira ; mus ne doutons 
pas fiiapf^i l'en^egiHrement de cet Edn$ & 
fé é^ùas dmdiê Tefldmm ^ la '2ùitr ne rende 
0m K0i de trfs hsni$tlèt aét/ù s de grâces Xe 
fr hontf ^ Ja confi^ce ^arttc^licf^ put^ , 
km à^artemcus. 

idêfu^etprii 

X4 Lc« G^m du Roi fe retirèrent jfsffêur c$n^ 
faite , laiffant fur le tapis les pî<^ces ci- Uf^gfan 
4€va(it éndivcjcs ; ^rés qaoi la Ooqr ^^i^jor^^^/^ 
g^ftm dfhberé (hr la mâiiere ^ dotao* fpa cour.U dém 
Arrêt c viforin: aux co cloflons àcMu p^^^^^Xilla^ 
d^gat(|âa Procmcor G<!:.(ral: C^s con- ^^^i^jt^ 
ékiiiani i|e ttndoieat pas feakmenU^ i*aaV 
fcgîftrtf iMm de l^dîl , tûri aoffi aàx pré- 
cautions quNl y avoit à prendre ^our con^ 
fcrvct le dépôt du Tcf^amînt du Roi, d^ 
I» maaieire là plas (trti voici ooAimc IVIv ^ ^' ^ ' ' 
le Ptbetrt-cur Général s'énonça ï cet égard^ • 1^*" 
5^» Qu'il y art uix 'icu particulier au Greftç 
,î dt i^Coar pour Iç dépAt dodit Tef^a- • - 

tneÀtf téqMl doit £»e fermé de trôi^ * -'V 
cleft. Qac l'une fetâ remifc entre îea 
j, mains de Meffire Jean- Antoine de McI- 
M mes pl^dliièr PrérideQC» la (bcon té edtra 
Ifes mains de moi ProodreoK GéflcraU ^ 
^•^ la troifiéme entre les mains Je Nicolas 
il Dongois Gri fi^wt en Chef de la Cour^ 
jii ftôcet Verbal préa^abieok.nt dceflé 4e 
récaf dndit lied, & de todt cè qui fc pa(t 
fera lors dûdit dépôt pardevant Mr. Iç 
p pcemier Préfldem, & en prcfcnçedcmji 
I, Procureor Qénért^r dQ Rfit'ftc^ 
• ' XII. Mr. le Prince Eleôoral de Sixe. 
^taac arrivé i Paris r fous le noaa èmgmth 
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MUê^rêUê ceflaire poor faiïe AfreiinéqQipflgededcuUt 
isxinfimU afin de pouvoir paroîirc, ( avec U convc- 
mm dê nance rcquifc ) à la Cour de: Flrançe; \ot\ 
C0m$êd0 qoe tout fOt prêt > il fe rçodtt i Koi^îoeb cbu^ 
LttzMCf Mf' i i^ l'on avoît cû r»in de lui. pceparcr ooap* 
rivêkU parteoien^ : çc Prince y rcfta environ 
éêuf i$ jour», & y participa a loos les plaifirs de l^^ 
7f Conr I on Ton lot fit tooi le boo acoeil qa'tt 

• îivoii lieu d*Mttcndre d'une Cour auffi poli-, 
cic qu'en celle de (^r^ncç. Il ferepdrji auffi 
\ Vcrfailics, \oxi ooc le l^oi y fera derer 
tour, où Sa Â/tdjellé'étoii anendol^ le 
Oôobre.' Le Roi inyita çe Ptinçe, de fç 
fervir Cheyaos^ des EcuMi .deS. 

la âtafle èc \a prmiienaâfr » loi, dirae( 
cju^on auroit toute PatretitionpqffibJetpoUK 
co*il ne s*ennuyâ,^ pas à la Cou^ 

XUK ^Qo AUeft: ÇiCiÇlowIe dcJUfîcrSt 
^ • P ayaiit fait paaîr tous ic^ plus groi <qoipâri 

• r P^^^ ^^^^^ af^endre (es ordres à Stras* 
jiw/fKi/- ^ujg^fe c^ifppXoUà içifçivrcpourreioorr, 
Jp' * her dansi (ei Çiats , aa momept qiiMl wri^ 
Uurnerdâm ^vis* qpc les troupes Imper îali^s les «K 

T^'* rom évacuei. On croit ccpcodanf que S. 
A. E. avant de quitter ^eRox^ltJ^çedeFran*^, 
ce, ira ï Bloii^^iaire vîfiic àià Bcjncdej^CH; 
, Içgnc fa belle mece. Cet Ç câeur écantM^ 
venu de Fontainebleau à iaiyiailbn qu'ils 
prêt d^ Ciipt.Ciooi invita dçui^PaOKsdy^ 
qaaiité i venir V ^ider â^airevendaogei 
Apré» !e dîqjC S A. E. leur diftribua des pa- 
niers & des ccrpctes f^iies eiprést, elle 1^| 
incna enfuiie idans une .vigne 4op^ce.Priii€|} 
avoit acheté, la d^pofiille : lors que Ici vao- 
d)ingeuUs eurent rempli leurs paniers» qai 
jj^litpicm par des ()his grandi), cUc^ftireot 
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dis P final ^c. NF)Vfmb* 17T4. 
les voider dMi des hAiet 'q«e i^)q(kiici Sci- Fi/# il 

ÎineoM iKiietil eDd^é> te oiiitrc vigoeiQO IfMmngÊ 
es dirpençft de travailler dsTaniAge» &doD qu'Udêmf 
tia le rei^ de fa vendange aa pillage aoi i dêsDmtm^ 
bsbttans de ce tieii il v eofiitte on monmefi M CMr« 
G^oflê, Su A. E. mena iês charman- 
tes vendingeafes à la Comincdie, poorles 
délafler de leurs fattgees. Les mMÎeraa 
dece Prince t font (î gencrenfra, liobligeanf» 
& fi engageantes , qu'il s\ft acquis TcflirBet 
Tarnonr & le rcfpcâ de tout epQbKciainfi . 
^ W n*eft pas poflîUc <|n'on te voyc pank de 
France» ftns nn eitrême regret:, la fënte 
raifon capable de confoler les gens raifoo- 
nakles d*aD pareil dépari 9 c'tfide fçavoir 

Sa*il ne qnicicra ta France» qoe pour 
onner ï des peuples fideltes à qoi ce Prtil» 
ce apaarrient. 

XIV. Par 2. Arféts daConfeil d'Etat du 
Roi 9 do qtlafre Septembre dernfer, te Roi 
exempte de tous droits locaux t excepté les #^ 
péages ordHiifrcS |)o(qn*audertiier Septem- 
bre 1 71 f« U$ kemrrês. ^/wmMfs venant dea. 
I^aïa éctatigers; comme anffi cenxqolfe- 
font dtt crû du Roy^^ume, lors qu'on lea 
tranfportera d'une province à une autre»' 
Pareillement Sa M^^ ordonne , que j n (q o*an Arrhi fiA 
dernier Mars 171 y. /r/ Mimions , BreHs > iximpêdês 
jlmemux f Bœuff, Vmches^ Venux ^ Porcs ^ dr0its (PiB^ 
Boucs 9 Chèvres ^ CbevreHns , venant des ^ée 
Paie étrangers, feront exempts & ^déchar tret% Ut 
gcï de tooi droits d'entrée: que tous efdits B#ifm,rr#^, 
BcOi^x, mfm: ceux gui ont M élcvcx & m^ge^ 
nouris dans te Royaume » feront auffi , pan- les Befiséiusk^ 
dant tedk fem\etempts de tous droits de-maMi én 
Dotnmaîne , Barrage , Péage , Pontage , itfm^f 
Qâroia & Baosi ( a rGXGCpiioa.dai«^air&|(fri(^^ 
; 4ea 
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' * ' des Batieliers ) & généralement de icms 
droits taoi aodcns qiic noQveaox>méaiiew 
palTage d^ose Province^ I^Hiirc4«i^ir que 
• ces droits appartiennent â vSa M. aux Vil- 
»... les, OQ aux ComnnuiiaQUts A IVgarddn. 
dcoiu dils iiis Se^eiri partici^ii^a ^ Sa 
M. ordonne qoe pendant le fufdic teins« 
fans tirer à confeqnence , ces droits demeu^ 
ccrooc réduits à la moitié, avec défcnfe i 
ein» leara Reocveora ou Fermiers t- dVn 
recevoir de p us grands, à peine de rcftî- 
totion do quadruple, & de 3000. mille lU 

d^anisode : £o}Qioc Sa M. 
Intendant . chacnn dans Jeor Dépanctpesi^ 
de tenir la m^io à TexécDiioDr dcfdiia Ax« 
rét%. 

TcDeurn .''XV, En ?erfQ d^ane Lettre de Cechei 
f09$r 'iprèjt du Roi^ adrefféc à Mr. le Cardinal de. 
àeimViht: ^#,NoaflIe$ Archevêqoe de Paris, on chanta 
Mm€êlmm9. le j^ç. domots de Septembre dans la Me-. 
% tfopole de cette grande Vif)e« leTeflMin, 

avec les formalitea & cérémonies ordi- 
naires rco ^âion de grâces de la pnfedc 
Baroeloime* Voici lu iicHrt de( .achct qao. 
Sa M. écrivit à ce foiet à Mr. le Cai^dioal 
de Noailicsy; le 10^ Septembre 17 14. 

. - MON COUIIR . . 

• 

V " A Prés aroir procnti à mo&Hofaimiç^ ^oe 
' « . J\ Paix gloricofe > par tes di^aams Tm^ 
lea que j'ai pafl'é avec tourts \t% Puiilàflcas. 
' ' ^qui croient engagées dans la gnon e ; il Qe 
me rcftoic plus à défircr t que de voir les Etars 
A Ics Su attda Roi moiipetir fila^ jo^tr dalai 
^nsérae rtaoquilité. Les (euk Rebelles deCara- 
le^aç I JQctmieiic obii;acl€ ^ ce J^oo^qui • par 

«M 
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Jis Printêi ^. Novemb. 1714-. 34< 

onè obftioacioo ioruunoncable , vquloieoc fe Uttuidié 
Vtfàmtw dm «les privil^ci» diuiciis avoient Râ§ fûmr 
fçipnûMtmtui tbolf , pam- fa ceodta iodé^ châmur U . 
pcDdAos de leur Souvciaio. J'ai été obligé , Tc*Dcofii 
ymic Ici réduire» d'coTO/cc uooe(pbre«ai)û- pourUprife 
dtftbltf^de mes ccof^tti (bus la ocdrca dc it JUf^f/aïKc 
moB Coafin le Marjlchal Dac de Berwicl^ > «ft' 
auquel le Roi moa pecir fils a doooé le Com«^ 
iBiodçiiiCQC de iaoÀra^c qi Caralog/ac* Qo. 
a. v& pao d'exemples d'ooe lefiftatict aulli. 
opÎDiâcre que Ta été celle des HabiraesdcBar*/ ^ 
. cfilooae. Les &cbcJicSf aaifoei pac i'éaor*. 
mié de leur csimf « ont agi mihc te deroier 
é^fisCfoii , 4c il a faUo coûte It naltordt met ' 
croupes, avec celles d'Bfpagae ^ pour lef fou*, 
ineccfç. • tis MC écé farces jufqucsdaas leui«* 
dflMÎcis tafi»c)ieaiCfM dccfioie lesBaiMoMi. 
4c coorcaios, après deux mois de $icge« de: 
Ce rendre à difcrectou. Ce Tuccés auroicét^t^ 
îrf aifcinblableinettr , fuiti du pîUa§e de teYîln 
UnU At la dcftnidîoii'^as peuple, c^ii^tft 
feodu û iodigoe de roucc force de grâces : 
mais par les bqas ordres que le Maréchaldo- 
Betwicfc a dcNioca » U pac U fagelTe U le 
ne dHIiplioe des rroupes qui 00c faic lefirgc^ 
4ccre Capirale eft en écac d^éprourer la Qe* 
SBcaee de foo Roi. Comme il eft )u(le de 
f eadte graçea à Pieu d'up ivcacmcDC fi im» 
portant, pour rafFcrminfemeoc de la traoqui- 
iifé dl^ l*£urope , Je f oils léccirr eecrc Lecc^è 
|Mrar «am dire, qM ioceiiuois eft , que 

▼ous faflics çhaocer le T$-Dêumt eu rEglifo 
- Mecropolnaîoe de ma hoooc Ville dcPariS| 

• XVI. Par les dcrnjercs Lettres venues de 
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341 Lé Ckf du Cabinet 
Jt# cic, o|i iprcnd, qac ce fut le fiïf do Map 
Ut, éM Bmr* réditi de Bcrwîclç. qui trolt porté m Rdf* 
wkkfm^ê d'Erpi^gnci la confirmation & !es particc% 
émRridEf laritct de ta prîfc de Barcclonnc. Lors qoe 
pMgmê U ce |cone Setgneor en (ut an drcohAaticet ' ' 
lAwMlIt ilr do iiiena^^nÉ.rnt qifiiroft gardé Mr. le Màr*' 
Upriptiê • réchal , pour empêcher la Ville d*cf rc piHér 
ly i j fh y^ dr les Citoyens pa^^e^ ta fil de Tcpée, Sa*. 

M. Gatboliqae hnierromoanV lûi dît , fis 
fri$ bm fré à Mr^ h M^ric^al voiré jPf - 
rir, d'avoir fi hien éhfervé Us ordres réttereZ* 
ftte Je lui avois donnée d^iipargneraesiaiÊiftiUh 

h ifie de'eet mdibiemremx ^ 
erueuflez îfybiîans ; [ur tout de conjerver 1er* 
Eglifes. Ce qui JuftiiSe , que dans le tems 
que les Barceloimoîi i\>ppîiiiltroient i pré- 
câpîcef le«r lottfe deftr uÂioo i leur Rot doir 
Doît fes ordres pour leur con(êr?ation,quoi^ 
qu?ils fe faffent rendus fi uidi£iiesdefaCle« 
uHÊàet Royale. ' ' 

Oêft'le Comte de Mtmtemar^ qui a pris» 
pofTcfliion des Ville & Château de Cardon* 
. ne : il Qt faut pas le confondre avec le Duc 
de Mertemar^ qui pôfta 1 ta Gourde Fran^ 
ce la première nouyelle des A(r%ucs doOf 
ncià BacceloQQC. 

■ ■ 

A RT iC L E IFI. ' 

Ùmi €$miieni ee aui s^efi paff^ de confiderui 
iUm ITAhlBt^tmSUlSSEndéfuiilÊ. 
mois deruier. ' * 

h A Prés que Mrs. le Piince Eugène & te 
i X\ Maréchal de Villars, eûrent (igné lé 

Traité de Paîx, avec les autres Plcnîpotcn- 

lÛMces de rEmpcrcor & do Roi X. Gcom^ 

- ^ * me 

« 
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,|ne on Vn remarqué dans lepréccdènc Jour- VAffimhlif 
' tial^ 1 les dcoi Géociaoi psritrém de Bt- àê BséU/ê^ 
jdç le îi. Septembre, l^on pour s^eo retonr* p^riê^ iê$u 
ne à VîcoQc pftflkm par la Bavière, aând*y Us PUnife- 
donner les ordres pou l'évaioacion de cei untiMirês 
J^teftorat ; raotr c poor ù rendre à la Cour iéimi/lri$ ] 
de France» qui étojc alori aFontaineblcao. étréêngtrs 
Pea de jours après ^ le Comte de Goes & s'inétàns.rnii 
le Comte de Zcilern, ço partirent aoffi^ca* umtuêXg^ 
loMà pour fe rendre ft Cologne » Taotre pour 
la Cour de Vienne. Mr. le Comtie du Luc 
s*cn rctotprna à Saolenret h Mr. de Saim 
Contci^ rçpiît la toute, de France : Us Mi* 
iridrcs des Princes étrangers > qoe le Cob» 
|;f(rt avoit acûré i Bade, partirent auflf 
poor Ct rendre c|iacun auprès. de leurs Mat» 
très ^ il o*y refta qtie les deux Sccrciaires des 
AmbalTadcs de rEmpercor & du RoîT.Ow . 
^ur y attendre les RatiticaMonsduTraicéi' 
j^pfir les échanger» ee ^«i devoir fe faire la 
Oâobre, ft 3a jours aprialea évacuât 
lioAs y meniionnees. 

II. Cç Traité n'a pa§ encore été rendu f^* pritf^ 
ptoblicv on a feoiement içAt qu'à l'égard do ^^f^^ 
ce qiri concerne la Couronne de France t wi fnfuêê 
toutes choies y ont été réglées fur le pied ftêntpmê 
ponton éioir convenu a Raftadr^ & àTexé* ^^^'^jW^' , 
ÇQtioo do Traité de Rifwîck ; qu'à IVgard t^têTfMu 
4t% prétentions de divers Pfincei, contre la 
MaiCon d'Autriche, la difcution en a été 
(envoyée i des Négociations particnUsreSt 
lors que les parties IntcredKes feront ooovd» 
DUCS d'Arbttres-Mediateurs. On n'y a pas 
non pins réglé les prétentions ou difTe« 
fentft entre les Cours de Vienne & de Ma«> 
4riu afnfi Tane & raotrecoDrenrcfondroîi* 

lILOn 



Digitized by Google 



* 



, ^ 344 La Clef duCMnei * 

»rf4ir«j(fl. III. On a fçô que dans cette Aflèmbl«b 
mmtikjtU Mopfieur fEicacnc de Cologne, rf^mute 

ffétemti$miê Prince d« Liepr , y avait rcnouvellé fcs pré^ 
/«f'rijft rcmîors fur le Duché deB uil on, quiTi^m 
feEvifHi rcOécs iiid^cifcs; cftù fims fondement le^ 
étêUigi^lkr gitimc qoN'lia laMTé gliflTr dans le Journal 
lêJ>mhid$ d'Aoûl 1714- Pa^e i4f que les Pri^ctjde 
Mmll(m^ ^ Juiege avoiem$ tefiitué Due JkBoàêitcm .if 
, J^M^ de ee mim\ fjf qttil 4^êH prh pej^ 
fijjiofi en vertu x8, Artiele du Traité de 
JMimegue, Jene-cônfultaipHsalorsceTrat» 
té 9 & |c ni en raponii â cic q\ic l^AiHêilr de 
fEiai FwM$ky en iirdt«dit è rArtic^e ek 
4a Matfôn de U Tour à^Au^iergne. Cette 
mépnTc m'a procuré une Lcure dl^o d^ 
Mittiftret de S. A* £. de^Colognet ce ^lA 
tn*a f blîgé d*examîncr cm Article du Traité 
dcNimegue, le voici mot à mot. 
;i ' Comme il ? i^di^pow longrems , c^n^ 
9, teftattôn tonchtot k Eottereflê & Çf icW 
99 de B^^uillon I entre les Duc$ de ce hotfi 
%i 61 TEvéque^Priace de Licçe ; oû eft con* 
^^ r' ^ ' ^ veno tioe le Dne de Bouillon t dcmeo* 

tant dfcni raâûelle p^fleffion où il eft; 
' . * cediffcrent foit terminé à l'amiable, 04 
pit dca AfiitfCSrquïicrontcho nsparlct 
' > Il i^ei» trois âiois apt<s. Ih Ratificatiott 
•\ du préfent Traité , fans que pour ce fa*. 

I» jet, on en piii(fe yéoip à. aucune vaytdç* 
1^ fait»»«««é« - ' < ^ 

Lb iqéme Mlniftréiiint je viens de pa0 
)i 1er» marque dans fa Lettre „^ que (iodc^ 
fooy 4e BuUillon» lors qu'il entreprit foU 
^ iritpedition de ta Terre Sainte 1 vaodit M 
s\ OoehC à Obert Evéqnede Liège K qAe tel 
%i Evôqucs fes SuccelTcurs , enom jolii^pa>. 
t» ^blemcm & fans trouble # lufoncs veri la 
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tift du dcroicr (lecle, <)oe U Duc é'AlUêi ^ ^ ' 

•'CD mie eDpofltffion par drwt deimpf'^ '^ 

mance. Qu'il eft notoire que S. A»E.Ma- ^ 

zimilicn Henri Prince de Liège ; le Prin- •* 

ce Jeto- Louis qui lui fucccda à cet Eyé* 

dié : & cofio S. A» Eé de Cologne d'M- ^ 

jourd'hui, en la fufdîtc qualité de Prince 

de Liège» oot fait toutes les dilHgeoces ^ 

IKiflibles* mâne recenmcni au Congrcx 

de Bade , pour dcmaudèr la tcfiitution de ^ 

ce Doché &c. *i 

• IV. Oo ne voit encore aucun achemi* t^f^f^ 

wem9%\ i pouvoir ttrttlloer lés differcnseo- fMiM£mB^ 

irc le Pape & le nouveau Roi de Sic'le ; nhrUiiâé^ 

puis que d'un cftté , od afficha à Rome le gifir^sMii^ 

sioifiéiiitf Septembre» une Senteoce d*ex- diJurin 

(DomaAnfCaiion , prônonefe par te Tribunal &f9mrjpÊ9$^ 

du faim Office, contre k$ Officiers duSc- 

p$i de Turin > qui ont fait fequeilrejr les rcs 

yeouf de TAbbaye dt St. Benigoe. Jp'un 

kiitre.côtf le Tritiunal de la Monarchie dfe ' • * 

Sicile,, a obligé pluficurs Capucins de for- 

t|f du Royaume». Ufqucls pour obéir â\;ia- 

icrdit i)ue ta Qmt de Aome avoit pronon^ 

cé dans divers Diocéics, lur le fond(mcnt 

qu*on y 'avoir v.îolé les Inmunitcz Ecclc-? 

ÎGaltiquçH. avoiem refiiCS* d*pnvrir letirs Eglf* 

U% &'d*y ciluiiQiibr le Serriee I^vrii, ainft 

bue Tavoieut ordonné les Juges Royaux. 

l^es hommes les plus habiles, fe trouvent 

|ôfl|ours embaraflci^ lors qu* As footibumia ^ 

i deux Maîtres, q\ïu& dif^otient une authq* 

tîtc louvcTîïine. 

V. Les Napolitains craignant que peai 

^eor^ les Al emsnds» lêa Efpagnols, Qua* \ 

jsns & autres étrangers > qui ont des ^ra* , 

2(Ma i pxâteodi;c4crËmpcrcuri Q*eaobtien«* . 
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ilfi pene les meilleurs Benrficc» du Royaoïfiè 
IMm m '4c ! NifMes > au préj^ndtce 4ici Sujets siiHi* 
«turlnif ^ fcli; les Napolifaios» dis-jcioiif cnvojrtf ila 
J^uffrir Cour dc Vienne , lâ refolodon prifè da coo- 
^u AfUHm A feqtcmcpt de totis le^ Co^ cges* priant Sa> 
tf^ngitypf M. i. d'en otdbntiier retécttiion: cètct rj> 
fiiê dit Èi* folulîon porte » guc tôos étrangers » de qoeU 
mifices êu que Nan'on qu'ils fûieot f autres que ie^ ve* 
fênfiêmtdêm ricables Napolitains; ne ponrani point être 
têmt Jl#jf4w poorvfis d^aneoQS Bcnéfioof on dignité ^ 
iÉliir. toées dans te Royaume de Naplci; ni jouir 

f}'aucnnes pço(ion$ qu'on pouroir y étab ir 
.\ . (br des Bre(k on Bgoatttrct Cmanécl de M 

V CoBr d« Rome. 
.JJgêHmù'' VI. Au morhent 4tiib te Pape eût avis 
f^^dutspi de la conclunon du mariage du Roi d'E(i 
ffwr $êmfli' pagoe , avec la Princeflè de Parme » fa Sain- 
mintêrlà tcté nomma t<e Cardinal Goitadini» Bolon- 
nùuviUê DOIS de natlQn > Evéque d*imoIa , Légat 
Uêiuê d*Êy- ordinaire de Ravene^ pour aller à Parnvci 
j^aiN tcvêtu caraâere de Légat i£^#rafiri 

jde complimenter au nom de fa Sainteté i 
.la npuyclie Reine d*£rpagne; Ce Cardi- 
nal ife rendit à Partiie & y fit fon entréete 
i s* Septembre > âvee les ccremooies n fîtéei 
dans pareilles occaHons , le Dac'dc P^^rme 
fut I la rencontre de fonEmineoce» qui fut 
rcçûc à la Porte de la Ville fmM un Daii 
fapèrbe, & conduite iolqu'i la Cathédrale, 
acompagoée du D^^Ct du Cardttial Aqua* 
viva »À d^un bortcf;^ de i 30. Carroflès »& 
plus de foa perfonnea de li prdâiert di^ 

tinâion. 

VIL Le lendemain 16. Septembre , on 
fil la cert hionie des EpoufailUa dans l*EgHi 
fc Gathedratê 1 non pas par le Cardinal 

Aqaaviva î comme les premiers memorm 

4Utalif 
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\àHtalic i*avoient anoncé i * car cette Ëaii kê bg^ iè 

nence n'étoit que le pçrteor de la Procura* P«rMd)wÉ^ 

\\on du Roi d^Èfpagoe » dont k oom Àoit fêwim^fh 

Jaiifé en blancs l futTcmpli decclui de Mr. /({IrM 
Je Duc de Parme , Onde & oeau^Pcre de Mm dm 
lia ooovelle Reine » qui dadi celte occafion d k^àgti^ 
Vcprercnia te Roi Ëpooi de cette Pitnceflêe^ 
I>erortc que dans le mopfient df, la cere*^ 
nionicsS^ A. S. voyoit rOunis en fa pcrfon* 
De Ici.tiircs4'()iii^ /de Béom & d% 
faux de la nouvetli; Reine d'Efpagne. . 
. Ce fat le Cardinal Lcgat qui cfficia à \ 
Meflê»& qui âonna la BcnediâioD opptia* 
2e» apréi laquelle le Doc fe plaça « aVecIt 
/lOQvcIle Reine , fur uti Trôoe élevé an mi* 
liea du Chœur deTEg ifc. Cette augofte ce* 
remonie fut accompagnée desfalvci dcTAr* 
iillerît,de la Mouiqueterie > de fcftins^dll^ 
luminatiôns & dt toutes les autres marques 
d^une jove pubirque 9 juilqu^au jour du dé- 
part de la Princelic iqoi a àt s*embarquct à 
^ri de Levame poorfê rendre- eoEfpagw 
fous t'efcorie d'une Ëfcadre de Vaiiïcaux 
& de Galères dç cette . Moaàrchie, ()ui onc 
été la prendre îur léi Côtes d'Italie. Oa 
parlera du iucc<s de ce vvyage dans oa^ 
ikuitc occafîon. 

VUl. LeRoi&laaeioedeS)cile,$W teùridê 
toquèrent en ce Royanme-U le y. vSeptcm- 
brc , efcortci par une Ëfcadre de Vaîlîcaux Amt 
Ànglois • Maltois & Genoig » pour retour* J^^ ém 
her dani leurs États dt Piémont» on ils font 'Mmww 
heorenfement aririirez » après avoir eflfuyé les 
fatigues & les dangers de la mer, qui a été 
nequçooÀent orageufe pendant ce tr^a% 
%^ nôOTeao Roi a laiffé en Siqie,te Qooa* 

^ Pêyn 9jShhê 14;* 
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te de Maffey » avec la Paieote de Viceroi ^ 
pour gooveroericf StciHeos co Cvù ablenâCi 
qoi jofqti'à prcient 1 ôtii parâ plà$ docîles 
& plus traitabics » qu'ils ne Tétoîent aucre- 
fois •* il eft à fouhaicer » pour, les Piécnon- 
îcSs » que cette dOcile candeur , fof c de dorfe 
On avoic crà , que le nouveau Roi de Sici- 
le ) rcdcroit dans Ton Ét(^ya.ume 1 jufqa*aa 
PriDleitiS prochain : itoais la oonwUc de la 
mort de la Reine Anne d^Atigleterre , a » dit* 
on • fait hâter foti retour en Italie s elk n'a 
cependant produit aucuti changement dam 
les affaires gcnctales de l*Europe»& à pro* 
|)tement parler cette perte n*a rcfiécht que fut 
la bonne ou mauvaife fortune de ceux qui ft 
font iniereff^s pour ou contre la fucceflîoQ 
dé It Couronne firkunique dans It Ligne 
Proteflante. ' 



4 ' 



ARTICI/E IV. 

* 

j©«f contient ce çui s^efl pajf/ de confiderahlê 
en ALLEMAGNE, ^ dans les EkUt 
' dm m&D éUpms k mrif dermif. 

tiltâide V T E Roi de Pruffe s'étant rendu àu 
fruffêTifeip JL^oioii de Septembre à Koningsberg 
themagid^ Proffé^oùSles Etats de ce petit Royaume 
Ef^ts u avoîent éttf sflcmb'c^} Sa M. y fut couron- 
tfukih née le 1 1. & reçût la foi & hommage de (ci 

ptôpl^it^avec ks cérémonies accoutumées! 
De fon côté elle confirma & Jura robfer» 
vatînn des droits & privilèges des Etais dc 
PruiTe > aprt^s quoi elle retourna à Berlin» oà 
^lle arriva lé 22. Septembre^ 

On avoir crû qu'il fe trouvcroîl â cetrc 

^ccrcmonic des Députez dc la Kcpabli||gc 
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dè Pologne , ) caafe do droit qo'avoit « il fritmiêêmi 

n'y a pas iongtems > la Couronne de Polo JiUPolognê 
gne 9 de donner â chaque mutation • l'iove- de l'Or* 
ttiiare do Duché de Ftoflè • de la maoïere drêThêniê^ 
dont fe Tai expliqué plus au long » dansuD «f^Mi/Mr/n 
des Tomes de cet ouvrage : ♦ Mais il ne Ptup. 
parût à cette cercmuDie aucun Député Po« 
loQoîs f ni de la pan du Grand Maître de 
l'Ordre Thcuionnîque , à qui ce Duché ap*» 
partcnoit autrefois > & qui en i70(. formt, 
Ton oppolitiçoviorfqae jce pedc Etat futéri*- 
gé en Royaume , en faveor de la Maifo» 
Éfcâoraîe de Brandebourg. 

II. On avoir efperé qu'à mefure que le ^nn^Stom 
Congres de Bade fintroit ^celai de Brami^ ''«^X^'ai» 
wîck s*aiïembleroit & prcndroit vigueur f dêi^mm* 
prour terminer la guerre du Nord. Nean* 
Bioins on n'a vil fairâ aueno monvemeat 
m% Poifftnees qoi pouvoient y fétablir \n 
.Paii. Comme cette oTpece de Létargie , a 
encouragé les Danois & les Mo(covites ^ 
de faire Qn^pnttTatit armement pour attaquer 
par diffêrens^ endroits tes Etats de Suéde 
pendant l'abfence de leur Roi ; les Suédois 
fe font vûs obligez de prendre des précao* 
lions potrf 'fe dcffèndrt contre leurs enne- ^ ^ . 
mis. Ce fut dans cette vûë que Mr. le Com* c 
te dè Stralcnheim • Gouverneur du Duché / 
de Deox-Ponif , fit partir il y à mois, le '/''''^^T ^ 
Régiment de Lqtron>.po«r aller an fefcours ff^^^"^^^'^ 
de la Pommeranie.Ce Régiment, qui nèçom- /^^•••'^■•*^ 
pofe qu'environ 1100. hommes , s*avança f'"'*^^^ 
inirgac» for Ie4 Frontières de HcflTe-Ceflfel ; '^^^ 
mais à ce qu'on a écrit d'Hambourg & d*aîï- 
leurs I on râfafolt à cette petite troupe le 

Aû 'paflS-* 
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psiTâge par les Etats de Braodeboor); èb 
d'Hannovcr , quoi 40'cn payant ; ce qui a 
d'autant plus (arprif les Su<iioisi qu'ils ont 
. . . vû ( les CampSk! ncs précedcoiess) qu'ao pré* 
jodice da Traité de Wcftphalie, plalieort 
Membres de rEmpirc,ont donné ibre paP- 
fagc , & tnême fourni des vivres fit des coa- 
tribotioQs » aux Oaaoiit Saxons, de Mofco- 
•itcs» lorfque ces Troupes ont été porter là 
. guerre eu Pommeranie, Brcoie, & Ht ftcin, 
qui font des Principautés dépendantes da 
Siéme Empire» 
ZêKoidi 1 1 1. Sans doute que le retour du Roi de 
MuêdidruêU Suéde, qu'où attend incciramment dans fcs 
pitrtirdê EtatSfftrachaiifiçr la face des affaires. Mr» 
TutqiiiêMm Fieichman Miniftrc de TEmpereur en Tur* 
mois d'oa^'! quie.a donné avis à la Cour de Vienne , que 
kr$. le SuUau avoic cn6n fait expédier les Paffe- 

|K>rt$ ao Roi de Suéde , en la forme qoe Sa 
M- les avoit demandée : Qu'on dif; ofoit 
loutetchofes à Demir Tocka & àBenderi 
pour le, départ dç ce Prince & de tous les 
Suédois réfugier en Turquie ; & qne tout 
fe mcttroit en marche au mois d'Odobrc. 

Voyez la fin de cet ArUcle, 

Comfne. Sa M* S. s*eft déterminée à di* 
^ riger fa marche par les Etats de TEmpereco 
elle joindra lor fa route les Troupes Suc- 
doifes qu'elle lai(Ta àBen er; ce Prince tra* 
Tcrfera la Walachie > Tranfilvanie.t «pooe 
diriger fa marche par la Hongrie , Auiri- 
• che &c. Sur ce pied là il ne pa(îcra point « 

or i Belgrade ^ ni à Peter iwvsdin , où le Gé* 
itérai LoffelshoJl^ Gouverneur de cette der* 
.oiere Place, avoit fait préparer le Château 
jpour y loger Sa M. 

Ce G^neoilj jors qn'jUui (urisdc cette 
" ' • . .contre 



àii Pf i ftff. Novcfnb. 1714. 3^ï 
tonftrc marche , fit foliciter à la Gout de VEm^irnif 
Vicuocv àc recevoir les ordres de t'Empc- wêmmt tk 
Ttort pour allet è le reocrtnire <io Roi de Comte df 
Suéde. )ufc]u*en TranfilvaRic, afiaqu'îl pût WUf$€k^p$Hf 
iivoir l'honneor d'acoitapagner & efcorter McemfêgÊÊ^ 
Sa Majefté. Apparammeni que fa deihan- u r# j 4$ 
de ne lui a pas été accordée ; puifque par d$^auqu$hf^ 
des Lettres po(ïcrîeurcf deVicanc, on b f^jéumir 
•pris que Sa M. 1. a voit chargé àcttitt mm fwrèin 
icomniifiion le Coihi e de Wîlfcck Comman- 49 VMtffilk 
dam de Brun en Moravie: lequel doitac- d^érÊêBtk 
«ompagner Sa M- Sucdoife, tout letenns 
qu*ellc fera fur les Etats de l'Empereor; & 
x*eft i ce Comte, qu'on a du remettre la 
vaiffelle d'argent, deftinée à leryir ce Mo* 
carque iur fa rouie. 

IV. Ce fiât le vmfçtifît AoiJt î^M.Vîeok crtéiBê 
mie que Condantin Badaraba de Br ukowani f^oft au^oB 
Prince ou Vaivodc de Walachie , fut étran- faithagri^ 
glé h difcapîié , de mén^c qoe fes quatre Frine$4ê 
fils & fts dent Gendres t Içtirs corps jet- fy^iachîê & 
tct dans la Mer ou Bofphote ; ccirc cxécu ^ fêmUlh 
fion fc fit vis à-vif du- Palais ou Serai! du 
Sultan t oà To^i afTure que fa Hantefle vie 
des fenêtres ce fpcÔJicle. A l'égard de la 
veuve & des fi les decè Prîrttc , qulconl* 'Vi/ / 
me le refte de cette Oiathenredle famille » 
avéîetii <té apliqoe^ i la qoeftion, potir ' 
. aprendre de leur bouche, lescndrbUsoùlc 
Prince avoit caché fes TrcforsrÉelsoufufi- * 



♦es ao Bbftangi Bâcha , pour le reftc de leui-s 
.jours 5 Comme nous^avons parlé ailleurs * 
des motifs de la difgrace de ce Prince infof* 
iQoé & de tome la famille i nonsnbnidif* 

Aa 2 pen« 
^ Vûfn, ti iivnnt ^ pMgê$ 41. lîo^ (jr iH^ii 

m Vélum: 
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pcnfcrooi d'en faire ici une rcpetitîon- 
VEmP'^^^^ V Tout fe difporc , tant de la pari de 
dênmê à Mr. rEoipercur qué du Roi T. C* à fairç les 
d'Harchh AiracoatioDs des Etats & Places dont des 
Gêmvirne deux Monarques font convenus dans les 
mê$u d$ fri' Traitez de la Paix qu'ils viennent de (igacr. 
iâttr£^& Sa M. L a par avancci dirpolé des Goq- 
dUmfês fi' vcrncmens des Vi\»c> A Foriereflèi deFrî* 
epmfêiofes bourg & de Brifack. Elle à rétabli le Baron 
p0t$rjfsftr^, d'Harcii dans celui.de Fribourgi 90*1! avoic 
vit0s^ dernier (icge: mais l*Eaipercor vou- 

lant lui donner de plus grandes marques de 
la fatisfaâion t pour les ftryîQei que ce Ba- 
^00 loi a rendus > Ta honoré do titre de 
Olmte de TEmpire, Ta fait Lieutenant Gé- 
néral de fes Armées » Gonfeîller du Con- 
leil de guerre, & Général de rAnillcrie 
dans le Brifcair. 
' S. M. I. a donné le Gouvernement de 

Thnmh Brifack à Mr. Hubert |Domînique de Saix , 
^ouvifne - B^fon d'Arnan, & loi a .aoffi donné le lîirc 
^^Vf\^^': 00 Gommîffion de Lieutenant Général. 
fack&aquu VI. A ce moment je reçois la copie de 

plufieors Lettres de Turquie : Celles de 
Difportttons pioi fraîche datte font écrites de Conftan- 
pour un- . tinopic le 27. Août • & d*Andrinoplc le 30. 
pMTtduRoi même mois: Elles confirment que le 
dêSuêde^dts Roi de Stiede devoit partir de I%mir-Toc« 

commencement d'Oâobre ; que le 
TuffiM* Grand Seigneur avoir nommé les Offi- 

dicrs Turcs , qui dévoient accompagner Sa 
M^lofquesfur les Frontières de TranfilTâ* 
nie. Qoe ce fut le 12. Août, nouveau ftîle, 
que Vi r. Grothaufen , Envoyé extraordinaire 
.de ce Monarque , eut fa prem ere audiance 
.do. Grand Vifir 1, & le 21.. do Grand Sei* 
«gneor ^ qui lui firent ou Créi-bon accoëil ; 

" ks 
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les Pafle orrs h autres? chofcs qac ce Minî- 
ftre avoU demmié, ayanr éié accordez à fa 
fiiusf âion , i: prit Ton aodiance de c«>ngé 
le itf. AoiïttTour fc pafla avec les »téfc- 
m^^nies ufitécs à la Porte , avec de grnnds 
Cémoigaagcs d'cftime pour le Roi &dc6ien* 
veUillaoce pour Ton Miniftre» qui foc très 
graticufé du Grand Vifir»qaoi qu'il foii na- 
turelkment boura & fort brufque envers 
ks Miniflres écraogers. La Force a f^it; 
prefenr an Roi de Suéde de fooooo. Ecos 
pour les frais de fon voyage. L s Lcâeurs 
ne fcrooi pas fichez de trouver tci les 
Harangoei que te Baron de Grothaafea 
fit ao Grand Viflr & enfuite aQ Sultan 3 
lors qu*à fcs premières audianccs il remit 
iks Lettres de créance , & 1 1 L:ttre de re- % . 
merciemeiit qoe le Roi de Soede écrivit aa 
Salcao. 

Hara/Êffie fâite am Grand Vifir le 11. À^ût \ . . 
t 1714, par le Barm de Grêihaufem Enviyi 
exiraordmaire du Roi de Suéde à /4 Perte. 

LE Roi de Saede moa Maicre ^ co fii*or« Havânguê 
doaoaut de venir à la Sublime Porte, eu M$n^ftr§ 

Îualité d fiavoyé exrraordiaaire , m'a eoioioc de Suéde €u 
t la remercier , des boDécetei & des mar« jQfuni Vifir. 
qiies d'amicié , que Sa Majofté a reçue de cette * 
même Porte , peadaot le fé^our qu'elle a faic 
fac les cerrea.de cet Bmpicei pourTaffa*' 
rer qoVIlo eo coafervera uae éceraelie tjê» 
coaaoiifaQce. Sa M. m^a auifi charité d'afla- 
rer Vôtre Excelieocc , de fou cftimc 6c de' 
labieavcUillaoûe; & de lui dire que comme' 
SaM*aoEa fdl^ara beaaeoup dè foia de ecm* 
i«?ec l'amiâ^ éjui eft établie entre elle de la 

Aa 3 . Poiie 
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Porte; die eft pecfuadée au(& que V. Ë^fe (tt^ 
ifira du ctcdic , que foo cmiocote Charge lui 
6oùù9 f pour aiFeifnic cette méa>e amitié, te 
Ipois^Qc la Pcovideçce difine ^ floeoagé ici- 
lemeat içs cbofcs , que Sa M. s'efl détcrmioée 
à patcir ^ peDdanc le Mioiftcie de V. je dc 
4oiire pas qu'ellç se dooDC rojace l'attcnrio»' 
poffihlc , ppur (acilieer le retour de Sa M. ea, 
fes Ecars ^ & que Y« E> dc Ic fafle d'une ma* 
txicre cooveoable à ia dignité dtt Roi moi^ 
IlAaicrc & dc cet En(ipire» 

fUrangue, du mime Miniftre au Graui «Sîr»- 
gucMT te XI, 4oM 17^4* 

A M 'Ha* T ^ ^ Suéde mon Maître , ayant prîs 
' r^^^ 11^ U refoli^tion de par tir pour tccourner dans» 

Grand ^^^'^ ^ ordonné de me Wdce aa* 

prés dc V. M, L pour la remercier , non fcule^^ 
d*\lpf^ft du ^^^^ toutes les hooctetez & de toutes les 

m'^i^^^^' danf le féjour qu'elle a (aie for les cerfet 

cet Empire ; mais encore pour aiTurer V. M. I. 
que le Roi mon Maitre s'en fout icndra afec 
bjen de la reconaoiiTance i te i|tt% eft dans 
" ' icGDlutioD d CDtrctCDii avec la Sublime Porte, 

* Bne ilnceic ^ perpctncilc amitié. Sa M. efii 

^ perfQadée d*ailieafs que Vôtre 'M. I. voudra 

^ IbJen donner les ordres nccefiaircs, afinqu^l* 

le puilTc, aiod qu'elle la déterminé i s*ea re« 
tçnrner inccfl^epc dans £cs ficats. 



». • 



XL Le Roi Stanîflas dc Pologne ^ conif- 
nuë fon féjQiirs à deux Ponts» où fa petite 
Coor fui aqgmeot^e au comoQenceineoft 
^*Odobre> par le )ciiBe Comte 'de Weiifng 
Ç^a^ibeUn Rpi de^SjUcde» pu leColo^' 
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nel Spar , & par d*amres Officîert de diftin* U X#j tiêh 

âîon des Villes circonvoifincs : le MarqoH niflMsmété 
de St. Valier, dont IcRcgimcnicftenGar- vêirLmndsm 
nifon à Bifch, va Touvent faire fa Cour à CrUtêcêp^ 
ce Prince» oà il eft reçfitrés agréab^emcnr. mm^um 
Sa Majefté, acomoagnée de Mr. le Baron luiMfMitêdê 
de Straîenhcim Gouverneur G^îocral du UpMdm 
Duché des Ocn Poma, de m^me que des Omvnmêm^ 
«Qtr^ rgneuri fir priocipaoi Officiel qui dêUHê$ê^ 
s*y trouvoicnr , alla le fécond Oâobre > 
prendre le divertijUTcment de la chiffe à 
, Bergtabero , entre Weyîembonrg dt Lon^ 
dan. Vi^ici quelques circonftanccs de cet* 
te partie de plaiâr i tcUes qu'on les a écrites 
d'AKace. 

Mr. te Marqnis deS^vines, GoQvemenr ^ifmi 

de Laodao» Mr. de Châfenet Lieutenant luGouvifi 
de Roi , le Marquis de St. Paul Colonel nmri^ 
de Vermandoiç, ayant été tnformc».de l*ar- liêuîêwmê 
rivée du Roi Si aniflas à Berf^akern , y aile- deRoidê 
rent complimenter Sa M. qui leur fit Thon- LMmdMu^qiâ 
neor de les faire manger à fa table, aifvfi firtmHêUê 
que les antres principaox Seigneurs qui uc$f$i§Mu 
compofoicm fa Cour. Ce Prince ayant 
pris la refolution d'aller voir la fanieufcFor- 
iere0è de. Landau» qui a éié affiegéedt prtlb 
quatre fois pendant la dernière guerre, ^ 
M. s'y rendit le 4. Oâublé, acompagnéc 
de tous les Scignems qui étaient aupréa 
dtlle. Elle trouva fur fa route leGonvet- 
neur, le Lieutenant de Roî de la Place, avec 
un Efcadron de Houflards, qui lui fervi* 
rent d'Efcorie. En entrant dans la Ville 
Mrs. de Savines & de Chatcnet , mirent 
pied à terre, pour recevoir le Roî à la téfc 
de la Garnifon, rangée en double haye, dé- 
fais la Porte par laquelle Teiitréo & fit, 

qtf a» 
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^ qu'au Goavcraciseoc» le GoQveroeiiravoil 
ftit préparer an repas « oà l*on trouva ^gar 

lemcnî la délicatcffc & Tabondancc , ftrvl 
fur plûflcurs tab ès avec toute laproprcié 
& Tordre» qu'on auioii pû cfperer d*uq 
« ftftin premedfté > qnoi qu*OD D*eât pû prér 
parer que dés le jour précèdes. Après le 
^ < dber le Rui alla à ped, fe rromener fuf 

... V ^ les Ranpari % pour en voir Us Fortificaiionsi 
Sa M. entra mtmt dans les fouterrims , | 
cjoatre heures elle remonta en Carrofleavec 
iAt. le Comte de Stra enheUn» fui vie des , 
•Dtres Seigneurs & OAciers <)Qi ravokoi 
açampognéci elle fut coucher à Ber^^xabcrn, 
fe louant beaucoup de la poiiiedc & dci 
s - fionétctet^de Mr« de Savioes j de Met « de 
s . . rEtat* Maior^ .& des OfBciers, de la Garnir 
, fon de Landau i dont louie l'Arti Icric far 
.lus le.Rtii à l'entrée & à la fortiedelaPU^ 
^ . ' ce. Enunjmotooren'iitaoe Prince, fuivam . 
. ' , les ordres de la Cour de France, tous l|S 
honneurs dûs à une T cte Courctfince* _j 

A R T I C L*B .V. , 



•4}ui contient te qui s\[i pafjé de plfti corfiJerar 

Ue.m ÀNGLÈTUÂiLJi dépmit le 

mois dernier. . • • 

LTE Raf George & le Prince Royal 
Mfivéê .|L# tcitï fils» qui sVmbarQuereni en H »W 
duKotGeoY' lande le 27. Septembre, comme on le vtr* 
gê ênAitglê* ra dans rAnicie fuivaot» débarquercor à- 
ttffi. '.Greenwick fur la Tamife le 29. vers les 

ftpt heures dufoir,où les Seigneurs Rc- 
*gcns , les grands Officiers de la Couronne, 
^ ia^prindpale Nobiflie s'iSioiciH wodAf , 

pour 
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Cor rcoevciir & eomp imentcr ce oouveiQ 
onarque. Il y féjoQrna le lendemain. Le 
Lundi premier Oàobrc , Sa M. en pàrtit 
en Cavalcade un peu après Midi pour faire 
fon entrée à Londres, qui fat écs pltti fo«* 
lemnelles» y ayant plus de ifo. Caroffes I 
6x Chevaux, notre on très grand nombre 
de Nobleflè, d:Officiers tant de Robbeqae 
d*^e, qui étoiem à Cheval. Une affluen- 
oc de peuple occupaient les chemins & les 
roes depuis Grenwick jofqa'au Palais St. % 
James • *oà Sa Msjefté alla mettre pied i 
icrrct Le bruit de rAnilteric, de la Mouf- , . ^ 
ijaeterie, le fon de Cloches, les illumina* 
tionS) les feoz de joye, 6t les fontainesde- 
viD Airent les marques de Joye dont le pen* 
pie Britannique «cclebra la venue de fon 
nouveau Roi. 

H. Le premier A âe de Son ver^Hi que fif * 
ce Prince après fort débarqucmcô , fut cn^/^f'*^'^^*- 
faveur du Prince héréditaire fon nîs; car Sa 
M- lui fit expédier une Patente fous legrand -^''» 
Sceau d'Angleterre t par laquelle ellelecr^ ^^^^^ ^ 

reUbUt Prince deCalles. 

Le Païs de Ga'Ies eft une Princ^uté ^ 
dans le continent d'Angleterre» t|iiî aroit "^^f^^^l^^^ 
autrefois fcs Sonveraim particuliers, Henri 
III. Roi d'Angleterre s'en étant emparé , /«'^/-a*^* • 
nommi EduUard fon fih , Prsfice de Galles: P^^f*^^ 
Dépôts ce tems-là tes fils>ainex des Rois 
d'Aftgleierre ont eu ce titre en naiflam, ^ 
comme pr(5fomptifs héritiers de la CouV • » • 
ronoe» il e(l vrai que longtcms avant Henri 
Ul. -cette Prindpaoté avoir été mife fur la 
litc d'un<Jes fils naturel» d'Edouard I. par 
une fobtilité dont ce Prince fe fervit xic 1# 
minière dont je l'ai raporté dans un antre 

• Volume, 
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Volome Quoi qo*n en foit, fi le Prîoce 

héréditaire d'Hannovcr n*cft pas È^rimce 
GédUs par fa Daillance, il le devient oar 
celle Pâiente, par laqoelle on le rend ha^ 
bile à foccederà la Goarooncaprésla in^^tt 
du Roî fon Pere ; néanmoins il paroit qac 
celle précaoïioo éioii inuiilet puisque 
ce n*ea pas en venu du litre d< Prmc€ de 
Galles que la fucceffion de fa Gouronoe. 
Britannique vient de paflTer dans la Mai foo* 
d*Hannover, mais plûrôi par droit, de Rc^ 
Uf^i9i$. CD veriQ de l'Aâe du Parkmctuian 
feré dans le précèdent JoumaK page 216. 

111. A peine le nouveau &oi d'Angle-» 
terre fut atrivé dans le Rofflomc , qu'il fit 
de grands chang^mens dans le inini(teèc& 
dans les premières Chirg'*» de la Couronne. 
Oi a dépouillé de leurs Empl^>î^ les prin* 
dpavx Setgoeurt ân parti des Tôri/ ou Ré- 
gideSy pour en revêtir ceux qui dans ces der- 
nières années (e font diftinguex fous le nom 
de fVifi^s ou Moderet» Sans entrer dans uu 
détail annuyeux de tous ces chanf;enieiasik 
je me contenterai d'en marquer ici les pria* 
ctpaux. 

Lors que le Duc d'Ormond parut â la 
Cour de Grccnvick, le nouveau Roî lur 
envoya dire qu'il n'avoit plus befoin de (es 
ftrvices, & lui fit demander fa Comniif- 
fion de Capitaine Général. Le Duc qui s'y 
aitcndoît fiins doute , la remît d'abord au 
Vicomte de Tovnshend chargé de ce mef- 
fage. . En même tems le Duc de Marlbo- 
rough fut appellé dans la Chambre duRoîi 
qoi lui donna cet Emploi» il Tavoii exer* 
cé pendant laderniereguerrc^Ce Prince don«^ 

m 

« * rê]fêiTm$V.di(êtPHvr0i9f0ii}S^* 
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lia aulîî la Viccroyaoté d'Irlande auComié 
de Sundcrland Gendre de Mr. de ^^larl- 
boroiigh , le Dnc k Scl\rewibarj prtfea* 
tefïient Grand Treforier, tvoic cet Em^ 
ploi. 

Làcs trois Secreraircs d'Etat, Mrs. BnN * 
Mn^brock» Marck & Bromky furent auffl ^ 
privcT de leurs Emplois , qui furent donnez 
' au L#ord Toevofcnd , au Duc de Moniros' 
êt ao Général Sranhoppe. Le Lord Cow^ 
r f ot fait Grand Chancelier : le Comrc de 
\ Noîtin^^ham Prélîdcni du Confcil , le Duc 
de Devonsliîre Grand Maître de la Mailbtt , - 

4a Roi I le Doc d* Argile Grand Maître de 
ta Garde«Robbe. Le «Dodeur Burnet Evé«> 
que de Salisbury fgi fait Doyen de la (Cha- 
pelle Royale, dont PEvéque de Londres, 
fat dépouillé. On fit plofieurs autres chanf* 
gemens i la Cour, qui înfcnfiblement dof* 
vcni a fil s'étendre dans les Gouvernement I 
des Provinces & Places des trois Royau- 
tues, de inênie que dans les. Charges de 
Juftîce , Police & Militaires, * * ^ 

• IV. Le Parlement s'aflTembla le 4. Oûo- 
brc , feulement pour la forme , car il fût ^ '^1^* 
prorogé lufqu'au dernier du ni<*mo mois:^''^*^* 
Ou atrure même qu*il fera caffé pour en a^nw^* 
I convoquer un nouveau: mais ce ne fera f '^''^f'* 
. quViprés qu*on aura fait tous tes change* 
mens préméditez dans lesEmoloisdes Pro* 
vinces, afin que Tauthoriié dey nouveaux 
poorvûs puiilè influer fur les élrâtons des 
Députex de la Chambre baffe «dont le ehoii 
fera fait de. petfonnes qui fuient agréables 
à la Cour. 

La première fois que le nouveau Roi pa« 
rat à la t£te de fon Conleil a il djplara qoe 
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^(cUrattén fa refolulion était défcodrc Icsdroîtf 
dHRûffritg ,^ de joui fc» So)ei€, tant pôorcc qoîcon- 
(Mni/i» ^, cerfioii la Religion, que pour ce qui rc^ 
Ccnlulin gardoit les affaires civiles. Q»'il feroii 
T^veHr dis „ tout ce qoi dépendroii de loi , poor pro^ 
Miigsansdê „ teger & mafntenir les îfcs d" Angle- 
fisRùjfom- terre & d'EcofTe, de la manière dont les 
«w/* loix les QDt <ia6lie«.;.ce qu'il croie pou- 

|i voir faire fans tpocbcr è la rolierancc 
jf que les Loix ont accord aux Proteftans 
I, Non-ConGormilles , ccqui lui paroit <?tre 
H £Ooforaie à la charité, an bien, i tV i 
r f • vantagc du Çqmmcrce du Royaume. . 
^fuiêsprm. , Les fuites di^ Rcgoe du Roi George ma- 
^paiisdes iîifcftcfont auPublic, s'il Icra plus h%t>ile 
Jn^uintes (i p!us hcufcux qu€ ofoot été fes Prede-» 
revolmtuns çefièurs dépuis prés d'un ficcle ; lefquels 
jaw lisljlfs rfont jamais pû allier les différents intérêts 
^rtiMnni. des Religions qppofé?s , dc« Pfcapicsdela 
•^^'î (S/aode Bretagne t nî çontemer 'tous les 

grands Seigneurs qur prétendent également 
tïjerjter les premières Charges de la Cou* 
ronne, & les grands Emplois de l'Etat ; 
car iV ne fimt que lire THiftoire d'Angle-* • 
^' ' » terre dépuis le Règne de Jaques premier > 
t. < « «pour convenir que les^plus gruodes rcvo« 
) ' • '«In^jons des. Ifles Britatmiquef n'ont (bovent 
.. .eu pour fondement que la haine, la ja)ou- ^ 
ilCf & rantipatiCf foit enirc les grandes 
A^alfbus» foîtfur la* diverfité d'Qpioioosea 
* " de iRelîgionir 



* • 



I » ai* . 



AR3 



Digitized by Google 



des Princes NoYemb* 1714» 
ARTICLE Vk 

r * 

Contenant ce qui s*efl pajfé de confiderableetê 

. HOLLANDE ^ mx PAJS-BAS, 
fuit kimts dernier* 

L A Vant de parler îei de Tarrivéc da Bireânrsdm 

* /a nouveau Roi d'Angîcicrrc en Hoi* cointedê 

lande, il eft ncccffaire> poor rHifîoire du SirmArd 
lems, de faîremeniion des Négociations fai- MuxMente 
les en faveur de ce Prince» par Miiord GénerMun 
Cnmta de Scraffbrd» qui Te trouva à la mort ^nUvtur 
de la Reine rcvétn de Tcmploy d'Ambafîa- i^^^Qg^^ 
dcor de la Couronne d'AngUcerie euHol*-^^^ 
iatidc ; & en même terni Tun des Seigneurs ^ * 
jQOicierSf ou Regens du Royaume, enqua* 
liié de premier CommiiTairc de l*Amîrau- 
té» Cé Miniftre ayant ^té admis à TAu* 
diance de Meffieurs les Etats Généraux le 
If. Aoiit, leur fit un difcoursquicomeooic 
en fubftance. ' 

• • 

If Uit veneit d'aprenére ta mort de fa 

•> Reine , & que le Coofcil privé avoic 

I, en ménae cems faic proclamer Roi, l'Bleâcar 
V de- Braoawick: qod dés le fécond jour <le 
1^ la maladie de la Reine» les Seigneurs âc 

Membres du Coofeil prité, figocrcnr d'un . 
IV commun accord » uae Lettre a S A H. pour 
)» la iprier ( le cas de mort arrivant ) de fe 
91 rendra ioceflammeoc en Anglcrcrre , fur 

Oee Bfcadre Aogloifr qui le vicndroicpren« 
*9> dre far les cArcs d'Hoilande* Que lés Set- 
j) gneurs du Coofcil rrouvcoc àproposdefaf* 
ji rc parc de ccrtc refolution à L. H P fc 

)i tefofiuie fttrraitiidft l'afltftanccde laRe^ 
' . i publique 
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|>ublîïjuè dans ccccc coojooftat c , pour inaîB» 
,j tenir la fucccflion Proccftaorç dans U Scfé- 
oilHmc MailoQ de Brooawick. Que rieo 
f f n**allcgcra plus ooe perce fi coiifideiablis> 
^ «e pourra plu$ raffùrcr les cfptttS , qùcde 
t> leur doDocc parc d'une amirié ferme 5c coq- 
ftaotc de la parc de cetce Republique ,ea 
aidanc à (buccou la fuçceffido Piotéftance \ 
d'où dépend rintcrcc de leur Religion , U 
furcré des Loix y fur lefquellcs la ConlUlu* 
tien eft appuyée. Que les îicacs Géoer^iox 
par leurs Alliances , leurs propres iorcréts, 
même celui de TEuropc & fa cranquillitc, 
^, ezigenc que L. H. P. doonenc pcéfcDCeraear 
des marques de leur éeroitc ooion avec la 
Nation Bricaoniquc. Que fur ce fondcmcnC 
il oe douce pas que L. H. P. oe comribuëaC 
^, de roue leur pouvoir ,.à accomplir cer éca< 
y, blidemenc > en la pertouoe de S< A. E. ait 
maycD dequoljon naura plus rico à crain* 
y, dre potir la Religipq Proceftauce ^ pour le 
repos de TEuropc eu général ,Di pour \t% a» 
^, Nations Britannique & Hollandoife ,cq |»ar« 
^ ciculier. Ce i^ipiftre ajoura eofuirc : Que 
ce qu'il avoir idir de. la pàrc de U Reioe , 
dans ces deux dernières Coofereoces , qu^il 
I, avoic eue avec les Dépurez des Ecars Géoe- 
^ rauXfécoienc dei preuves coQTaiQcàDCcs»qu4 
leur Republique perdoit coSaM. ttoeainicl 
^, & alliée bonne & finccre;URc vcricable pro' 
c^âcicc de la £oi: Que TADglecerre perdoic 
Ja meilleure des Reioéi. , 3c loi ( Comcè 
de Straflbrd ) use Prioccfle qui Tavoir coin* 
^ blé de bontez > honorant roure fa famille 
de Ton afFedioo Royale. Que la feule cho* 
3^ Ce oui pouvoic reparer ose perte fi coofide- 
u îablei.écoic ruuioo &.ruDaoiaiic6 des Coo* 

^ ...... 
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fcils des deux Nations , pour le foacico 8c 
^ rioreréc d*uo Prioce , qui outre loo droic 

acquis | i*cft noiicré par caoc de marqoci 
9^ de fa brarooic i ft de (et aucres émîoeocet 
^9 qualitez pcrioDoelIrs » le plus digoc & le plus 
^9 capable de fucccdcr à use fi grande Se £ 
9> boQoe Reîoc. Il fioic en ioformaoc l*Brar» 

qtie L. H. P. dcToieoc toâjours le regarder ^ 
^9 comme Ambaflàdcur de la Couroooe de la 
^ Grande Breragoe.puifque par TAdc de foc* 
0» .ce£oo f les Bmploit publics éioieot coati* 
jf Buez pour 6. mois , à moios Que le Roi 
9<» fucccflcar de laCoucoAoe ^n'ca oKjpofc pl4- 

• II. Le lendetnsin iC. Aoflt , Mcfîîeors Refotmiâm 
les Etats Généraux ayant délibéré fur les de Mrs. Ut 
propofiiioDs faites par le^MiaiOre Piêntpo* Bimu Gém^ 
tentiaire d'Angleterre , prirent une refolo- tMxfêr- 
tion , dont cooîc fut délivrée à cet Ambafla- 'vant dêre^ 
deurrpour lui fervir <^e repoiifc. Voici ce fùnfêsm M«* 
<pie cette reibliition contient de plus efleo* mHMêudH^ 
lieL €9mft pr$c$-i 

tf Q U R la propoficioB faite le|oar d*hier ^ 
9» v3a«z Députez établis pour les affaires 
^ étrangères , par le Sr. Comte de ScrafFord 
y 0 Ambafladear extraordinaire & Plenipoten* 
. tiaire de la Grande Bretagne , il a été trot!» 

vé bon & arrêté qu'il fera repondu > que L. î 
9, H. P. ont été affligées au dernier poinr, de la \ 
mort de la Reine» <)8e dans cette eonjonâore I 
ils ont nne grande confelationd éprendre par 
^9 la bouche dudit Sr. Comte de StrafFord , 
>9 les mefures prudentes que le Confeil pcivâ 
9, a prifes » même du mant de SaM. pouc 
prier S» A. fi. dcBiunz^ickdepafler incef« 

fammcnc 



/ 



^4 * La Chf dk Caiiwi 
ûiinmetie co Aoglecerre, ft poar coalerter 

le repos dans le Royaume. Que L. H. P« 
$p ont coujoucs ccçacdé la bonne ioceliigeoce, 
* 91 ramtcié êc ruoioo, cBUe la Conronoe de 
9^ la Grande Bretagne te cet Etat # comme le 
plus folide fondemenc de lafurecé 6c prof- 
M pecicé des deux Nations i de la cooferva*» 
9, tiôe de la Religioe Proccftaace, ft de la. 
,9 liberté de TBarope. Que pour cette rai*. 
If foQ, elles oat toujours tâché de coltivcrp» 
d'augmenter cette union & bonne iofeUt«« 
gence» quVlltt c&cheroncde le £iireeoai« 
te dans cette occafion. Qu'elles fe fouvien*- 
nenc crés bien des engagcmens dans lef- 
quelles elles font encrées # par le Tratcé 
99 de garantie mucuellc > pour le maintienc 
9, de la fuccedion dans la ligne Protcftante 
^9 de la Sereniflime Maifon de Bronavick, 
éranc rcfelu d'y facisfiure , 8c de prendre 
^9 pour cela les mcfures qui ferontjugées oe* 
ccflàires. Que lui, Se. Comte de ScrafFord« 
peut sîaflfarer que ce font les véritables 
^9 fcntimens de L. H. P. & qu'il peut donner 
99 cette aflarance aux Regens de la Grande 
99 Bretagne en TabCence du Roi<L. H.P.foiifi» 
99 haitant , an^anr qné perfonne pniflè Faire 
en Angleterre 9 que S. A. B. dcBrunzTick» 
auquel la SuccefCon de la Couronne eft 
19 échâë^ te qnieftdéraproefaméRoi» pmfie, 
fans oppofition, joBir tranquilemenc de la 
^ pofTcfQon de fes Royaumes. Qu'elles con- 
99 triboetonc tonc ce qni dépendra d'Etles ; 
.1 eCperaot de-crouvcr en ramitiéftnfièâioa 
9, de Sa M. prefcnte , ce qu'elles ont perdu 
en la mort de la Reine de très glorieufe 
^ Mémoire; de TalBrârion 4t amitié de laïqneU 
99 Ir^ ponr cette République, elles ont eû des 

prcuTss 
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<if»rciL» tiU P..co4rii»|cioaii»stéft vplOAiicrt 

y, de Kcoonoicre Icdic Sr*Com(cc)c Sctaffor^ 
^ CD ^uêlûé. d AoabAiiidcQr 4e U CoiMQaaqi . 
9» -de là <ï«Uifie fiMCagaç USm ... : » 

. III. Lorsque le CoiBte:de S(rafîordeQt Mimiri 

Roi d'Angleterre, qui (^toic alors à Han? rauxpmriê 
oovcr ; . ce Miniflre cq jtioti6a le (ucçéa i Ccmuiê 
faiorji .H- P.. far le Mcgapirg qu'il |)rerew% Sir^fford^ém 
à i\A0kvsMic, des, Ëiats ^Géacrwx M^o^ 'npmJu R^i ^ 

Allait do^lyOiÔ U rn^ÇUh i . ïi Çêergt^dur 

.... JH^au 4T JSiBiiMimtiSM^^ 

LR (oufCgoi AmbatTadeur & Pleoipoccfi* 

jludicKi^ flq 1/B# • JS^y pcodanc (ps ab^ 
Ceacc , itff^si^Ç à Vos Ht P;^uc Iç Roi foD 
Maîcfc a xcf4 ^vçc r.ourcs jc^s a^arques, diç (a;% 
Ua&âip«|.;p9fliîblT:\ leur i^ppo^c i la.U4rai|% 
gue fai(e par. U CoutTigné è vq^ Dépotez pour 
Ips.^fFaiics caaogcres, le vf. de ce mpisi&Sa 
M. lui a otdooné de .vou^, icmercicr de la 

rsi|Ki|ttde«4c:;a|Fi^aB avçç, laqi^cU^ Vè fi, 
pot 4e)cl|n^ de yooloîr acomplir leur ga?'^ 
laptiei epfou^çoaDC la ruccclTioo P(0[e(laDce4 
Quoi que Sa M. o'air jamais douce de rami« 
^ii de^Y«l ti. p^,Sc deUur cz^âicude à obTcri^ 
jçt leurs cogagemeas a foo égard ; cepeodaoc 
la proropticude & tes ezptcûiops obtigça^^ 
tft Meç. ierqucllea. cUe> Vont faic^ofljc lac* 
fa(Ié même. foo ;icceote. . . , , | 

„ V H. P. oût par !à gagne lamirié d'oai 
^KÂAce Qui .Ac /$aui:oic qu<: vxius éuc d*uj) 
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crtkgMMl^Tâiligei tAitfatftfoitilt prokii; 
miré & ptii^cè ét Royaotam te Bmcs, 
i|Q*à régard de la pcrfonDC d'uB Roi, qui pat 
.ib émîMotts ^utlAtefe iecia t^mé ii tccUx* 
ch^ de tome rSrir^ V ilmÉt'fft^iàii 
fpcôé de fcs propres Sujers. Et comme on 
èh ^(flic qu'il eft exaà obfefVifeut de lapa* 
jMe, V» R^. peiMBC compter ^tt'co gagBatit 
fim amicié, eXci VdBTwirit^'ao «ppoi (olîdt 
le ifiébraolable. 

la répoofc de V. H. P. 4c vôtre p t oœpft 
rtleiticion pènc fémààtt to%«ncfom ét ta 
(fiéiîde BretagBCi i fcAteoir ta fucceftoo Protêt 
ftaore» o'a pas été mèins^réablt ^igt^curi 
- Jiifticicfi, à tout le Royaume, pws jfse 
par ctf^éëkkk ^O&Mlkmk^^téÊktw 
tons rheureu(e pail Je ttaociuillité donc nous 
féàiffoûs, à f réfenc , en àkfk 4t Hax% xeolt 
^^^A voudtoieoe. 4â rtèoliter* 1m 9^iffktnÉ^ 
Jttfticiers fcftilmc^t ^ fAûeMii ^Ht jeté» 
hioigoe à V. H. P. difis ce Memoîie ieur ff 
rtifaâiM de voit daàa la Lettre de V. H.l^ 
^i kitit a ccifif iritttti^e fÉt Mb^ -le 
roQ de'Bothmar de fi grandes marques dcvâ^ 
tire affcdtiooi de vos égards potttSâlîL-iLlA 
,fticcefli0A Protcfltote. 

ÎQdanc à moo piifrtféitfier, ruttàellemtfr^ir 
îe tc\c que j'si toâjourseu pour la fuccefiîoa 
Protcilante, par report ao bien tle ma partie» 
eft dcveua 2 prefeôt ferfoDoel to Roi v-ititf 
dépuis la mort de ta Reioe, a eû la boaté de 
tînt témoigocr» d'une manière rtés^racieuli^ 
l%olifieur de h biçof elllaade. 
' 'Je ne fanrois voir <]u^ai^ nn extrétaie^ai- 

fit , le bon rfFcc que Tunion , encre leRoi,fef 
Ropumcs ÔL cette Republique» produitadians 

toate4'fiaropè : ic 'commk^ j'nttcÊjeara'tm- 
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iNlilér k craferf er cecrc «sioa « aotaoc qttil ; 

m'a écé potlîble , dépois c}iie j'aicurhooocur . 

ffécrc emploré ^oaUié flVUnbailàjiko^ Ml* 

l^réf 4e y. M- P. )e smm9^$i è f^cmplpyitf . 

inet foÎQf auûi loogcems qf e /'auraj celui de , » 

^eftcr aiyiii de tous ; OB^Ii^ je aVabl^^A j^f ' 

^« ici' maH|wi perfooiiclles d^miiié ^ti^ 

^ipauz de des plus dignes Membres de cetif 
BLepubii()ue. Fiif/ a U i|^«4r|^4t|lMj(l44 

« f • 

iV. ht AoaTtao Roi Qrftamiiqae 1 qiiî ArtMêém 
'^ftiA jEfiiti d'Hanooirer le onle Sejn tal Omfe * 
tembff , arwNi |e iKi. .a^ i l* Haye ; i^UêUémêhé 

qc Prince fpt r<çû à la frantieDe de cette K«i 
pnblii^qei p^r les Dipm^ 4ç^ ^an^^éim 

«Ml qQi)^m$9Hmv9m9mmvm4fitM 

H. P. il (|iC:parei{leilient compliaaimi 

&nc à Utrechf , par les lltats de la Proyis* 

ce de cie nom. Les Dépotez d'Hol^MM^t 

Ircnc r« 5fli0iilf'ciio(» mm ^ -V* 

dans IcdîftMchi de l(e«r Pwyjflçc; A4q» ^ ^ .^.^^^ 

irrîvtf e à ta iHaye , elle fm^c^çwf^BXt cQpif / , . » ^ 

pUineiM^ «lie 4$ ^1 w Qoro^ x ;k 

iIms > Mfil 4fB Ja p#ii iiais ^^f^uu^ . vt 

Îue par lOUf les corps dépendons ^e }^^^ .1» 
^«ï^ublifl W » Pri nioc k f ijr noffi j)^ iqi|| . . - . \ 
lqij^9if|iti(if]^i>lk)Bi|iiaffflfl^ ' . ^ V 

la ppît fdoi T^e«$îCoDrqi>wée«^^j)ffll ^ , t;. 

Ji<|iS|dr|Rr^PQC^d'efi)^gf|p.. }'/.%• n.t*^^ 

depptt de ce Roi pour aller à j^ppdrça ,^tiv .^è i 
IdMila (kfiiWtiiteT(Wr)lli l4te,e^ yîil«^ 



t>épMrtdê ^cèdent journal: Sa M, & le Prince Roydfl 
et f rînrr, jnî^lbn fi!i> aprét avo r fejourn^ dix jours i 
$^mkéffU9 *f«^Haye, €à')^kir€ot le 27. Sej^iftnbr'c*, À 

tii^»|/*/*f.^t-Polder, fur*lcs Yr^cks AdrIoîs qui le$ 
» r«. îftienrfoient i & es condoifireni lur la 

ftifS! lel'wér** WftîVféei AtTiiràl fiertk!cy ; 
ivek aparciîfépbVir'ltîfervird Efcone, con- , 
)*>ffi^émèniiMrectJii€ qucs VàideaiiX de ^uct^ 
*re Holiandois, afin redia^iftîb^^^rofRr'lë 
cortège, puis qu'il n'y avoit nul danger ^ 
tiktW'mK iw?ndô qbfe Pi #a)X générale avôk rcnda 
«X^vvo i%Sk c«ltê ftèVfgMidA ï'nlfetciTlcnfi^liblfef - B^ ^sf^' 

IjWicrfe, (àTis le' moindre ic^bfltftle^ & y à 
' éfé re^O avec Ks vftilniés acèlâtttan^^ pu-» 
W?qi^eiH''i)^r é«1aTM0Bl à h&tidicm <)ati» 
t^'IrVyh llhywtaésî, lors que c*' Prince fut 
p|îc>tlan)« RôiV apfés- Ia inoW idrHa Rdnt 

m qu^on P^èt , Mrs. '1^ ÏWts Généraux » envoyé-' 
iiiji^/ à 1fîfî^à- Anv(»rt ''qtia^fe de leurs Déf«itet, qui 
^»vtr5 #»- HMtM/s; Vandir ^ Ddflèh .| Rechc'crèB) GocN 
$f$ /«tCtfivf- JcM^, pbtti* »llfr régler 

wiffaint 4# fei Barrière HSPàndôift aux PaiV Bas, avec 
CEmperêur Wdh^it Àt Côtil ngfcc*,Goma>îffaîrc Plenî- 
<^ UiDêpm^ fMKbfaife'dc KEh^eOr ; qui^Ut^yitieii- 
uttlisEtats doît dfpuis queîquér)oursi & quî fut joint 
Génet^HX, f e pif èniict OSobtc par le Bàren de Hem* 
fmtUfêglih Miî iflrc ordinill{#^c-^Sa M. h à la Havc. 

S^^riitê. Hv^Matîdbîs f rriv«^ aufTi à Anvers dans ki 
> TalcllS'dc r£tàt»-^paranmeniql}*ils n'cAi- 

K CD lobgtifciir ) l^lir^JQjt^lS Qoot pôitit^ncorè 
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pris de logvnacm dans la Vi.leUe quatre ij« 
eurent à CHO'<-l de Ville l^premiae CqnV 
fcraace,aycc ^r* le Gonuc 4eI<;ooii^;ifiçki 
qui ne <ii)fa que dcas Heuces, api;és quoi 
Mr& lesDçp.utez Hollancioiï, reioorncrent 
dîner dans leurs Baeaux.oa Y4Cl(S« dam 
kfque^s ils Qot rcçà :escoqy>]iineas des 
giftrats d'/U?e»i, & les aatrçi viÇtes decç, 
• rtmojic. " > ' i '• *• 

VU. Mr. Cli'igraf Rea lent d'Hannow, rVi^'^L-^ 
« pré(èoté 0(1 Mcmoife ,à Mc«. .Ie< Etats ,7 f 
Géoenoï des Provinces Unies, oour leur 
donner avis que la Princrffc, Époofe daCTT^'***, 
Prm:e R,>y;»i. patiiçoii ,d'B».mover le ç^î^^TT* * 
Oa..bte, pour arrivée eo,ti.U-iidc ve« uj^^T^ 
J7, lo mtfms mois , avec les Prijccflcs fes 
filles» afii de paflcr enfuitc en Anglfterie» 
pour aller joiodte le Prince fc^p Epotiic, 4^ 
k Roi George fon beau Perc. Cet av s n'^ 
été communiqué, qu'afia que iVIrs.lcsEtati 
donnent Içs ordres co.nvenaUes pour \^ 
réception de cette Punceflè, pour la â-^ 
ciltté de fbn embarquement. 

VIII. Comme la Lntteric de vingt milioas* TMtâtii A 

^ na pat ib:aacoup prés remplie, & ^^^^^.^^^ ^ 

qu'oo o*t rçça i compte que cinq milions i.J ^^n. 

cinq cens mile florins, les Etats dclaPro- 

vjoce comnieacoreot à la faite tirçr le prc«^ 

mîer Oé^obre » en redaUanc.le tiombrc dc« 

lots à proportion, fans dîm nue'r la valeur 

des billets août, en fart« (jo'attjicadcdir 

liUlets de ceot mil« ^orioi « aujtant foixan- 

te dix mile, qqt portoit le premier p an 

îl n'a M dîftribaé que trois bMlets desm<îr ' \ ^ * 

mes fommesi. 4..,de ^inquaaie fiM;e 4, de! 

T V^yêx, Imê XIX. fdgi 455. 
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qo^rtote mile, ét le$ «titres à propmnoB» 
jofqn^i lâ fomiQe de qoatrç oitiioasqnatré 
ecM mite îbrins^ les amrcf ontê'ceos am 
flortni die lâ rfcente ayant été reienqs pont' 
le profit. 4 btntéce de la Province. Cct^ 
ce Lottcrie a fair promer cr bien des gens 
dans tel efpa^s ima^nairei p iûn» qnMl Icitf 
en «ît rien crtté pour la voiture. 
J¥êiiH,$m IX. ht 4. Oâobrc onâttlaHaye,dani 
êfBVEifi^^ raôcel de AU'Or^ Comte de Siraford , 6k 
cî»(«ir0//«iM^s'Ctéieà(retidte te Do6d*Oflbt)é, ItMkc^ 
Jâ fùuf i^ ^âb Ût Mbnt^lèon, Ambsffadciirs Plcni-^ ^ 
. . potcntiâires d^Èfpagtic; & les Députez def 

^ab Gétte^Atlk réichébgedegiUcificari 
. .. , ,<tes Traiîc^ de Patt « de C( mmerçc, qi»f 
dtit éié conclu èbtf^ cette Rcpiibli^ùè & té 
Gûdtofine d'Erp^^rte^ Ces Traitez devoUetii 
être e6^ét dM« lès Provmoes dé la Q<» 
nerâlité. après qooi on ne manquera pasd? 
tes rendre publics, afin qoe 'es Négoraiii 
étt£fla|^né|^àffl^U')rc6nfottnfc^ Tottkté' 
«lé^ofif èn ^iH dî^ kt)}otaMl'htiii t'M qoe l^ 
Traité a été ràtîfi? & échangé, ftrtsaddi' 
* ' ' tiàn nf reflriâiôn de ce qiii âvpit ét< ar* 

« tdnclM i Uttedit, / 

L . ARTICLE. Vnt • 

f^jrmmi l \ A ^^^^ ^ Potti ptcttîtr ^tÉitif 

, diftêmrs fMÊ oapac fou îlloftrc nai(raDte,pat fan gramlmer 
MndêU lilè^ ir. par la dignité avec laquelle il fouticBt 
têrupfê- Âm Cméktt te fou lAipbt s dépali fi loa^- 
mkftftfi: iià^^ fpui pfipt éi'jfAaocigcj; d'^aachcr ion 

• ^aàc% 
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Ptincgrique. Je me|e»atcQCmi dvcamoiittiK itff iiMifs 

quer au public, le fragmcoc d'un difcoarsque prêHânfsà 
#e eelebrc Magidracfroaoofa le premier Août lôuvêftufê 
4etoier,à roavercore do ParleniciK :Oiiv^fâ 4m Përk^ 
ptr là^laperce^utroii fait d« ft*a?dit pMtoat flii«|« 
re la piéee , donc la feule modeftie de ce pie 
fliieff PieiiJcac Bo«a pûfe ^ l'ayaoc sefiitt • 
ceux qui la loi oor demaodé. 

Il rft à remarquer , que le ParVmeoc dt 
Mecz ferr par femcftre , dont l'uo commencé 
le premier FcKiec,dr Pa«rre le premier Aoâr 
. de diaqM iiHiéc, Mr» de la Porte t fe difiasi 
de fcs forcet , k cau(e de foo grand âge, avoir 
laiflé aux aucrçs Prtfideos , dépois i|iie(quea 
tMéca>lo fom ét fiitfe les difcMti onlâoaîrei 
à chaque otMrm«f e ftineHre ; «aés. ia fiatat 
tyaoc ranimé Cqn courage , 00 le vir reprcadro 
}a parole le jKcmier Aoâc« 
. Après que Mu de Clumpé , Av«cet £lAfte4 
lal V fiis du Procureor Général du même Par* 
temenr ) eue (air on rrés beau difcours Cur 
Paix» Me* le premier PreMcoc dic;l/'iaV/l féui 
fim MMpl# , f«# h$4mimmm$ imfnmémâifa 
d^HTtênt y ou itent U pa^oU, Il raporra à ce fiir 
)er , quelques rratrs d*biftoire » eacre ^ucrea^eâ / 
•ai dn €le deCreifoi » qui o^ayaor jaiinte fâr» 
|é , H voyanc un foldar prèc ï ruer le Rei loÉ 
Fe^e;iréctta parue effet merT^ilIcux que iaoa^ 
fllfe fit eu lui , arrêté friâMi / le celui <lc Bcn^ 
IM,4 ^ h ertieio de la mort été ItftaioJe'n 
|( à qui Rameur de la Pacrie la redoona. 
« i) fit ^foire iioepeiotiire très- vive des malf 
* heara cMfct per la gnerret^ ^dîMl^lin ooi 
rtri la faMe ; mais qofr 4eM« générale , que 
le ftoi vient de doouer lui rcod. Il fit voir 
tous les avantages de <teire Paix ; quo le f rÎAi* 

cîpai eft eeM ^«WA^éw Umf. » 90e l« 

r ' fettiff 
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* ' broie <]es armes empéclidit d'cûtcadr^. Qne. 

%' 0ittiiellcimot pà^âc^ Vf^mc fUs-hpinme^^ 

èc que ceux qui femblent le plus les violer ^ 
comme . les Pirates 4( les yolcucs^fc (ouincc* 
éeoc poQrcast à dcft Che& cffei) 4^Ja ^bor^ 
dioaciûD & de ta d^pcodaoce , qui 4aiirco€ 
ces mimes Loîx. r '^^ * 

' Cc xrdcbre Magif^s^c ^diveoC^irci; que it$ 
fetUn'iniÉ hcfbio de. ik^pc^cs rics igôoraocili 
décidés.! Que les Loi z feules peuvent don- 
iei aiTerdc force pbuf.ies fiter dciopf ref^ 
fin^ aflc£. de UiibUk^ t'eut le^ 4||ip^ciiei( 
de voniber dans U oniCerc : Que les^ Loiir m 
foDt.pQint des chaînes qoi oppriment les Ci- 
Soycos^ que ce font des 'b^'ûcres quilesdcf-t 
laldttC{i3qii'eUc« four Je nosiul j;^ - ^çiçt4 
civile i que par Tuoiob qu'elles metceiic entre 
îeMôbJc & le fLotuticfi» le p^uvre & Ije^^iicl^ef 
^nr otst befoib les <iiiitiktaurres> e)l.e| ^oiiett% 
m6:Jkaittiotiië dvife^^ <)Qi fjiic le b<>phfttc des 

tout le Geprc hamalo. " ' ;/ . 

< Il fie voir e 0 fuite »4'iofime obligacion que 
le^ penpks^idc Frâoce avoicoi ad EUû ^dtt k% 
avoir: remis fous rl Ë'mpîre des Loix ca leur 
doQoaiir' la Paix : Aptes qu'il eue patlé de Sa 
M. CD des termes pleioa^ r^0M9p|iraj).ce g 
d^tvoit jpeprift ttfttsJea fwraniagcs què^^i pie^^» 
pardic la Yliftoire: , pour dooner qdc P^ix foli» 
de>il l!clogede lylt. Iç Matécbal deVillarS| 
d'avàifi£'Jttiin.èxéctt(î6ik$'oidfeSidii 
«jfael ajlrét.avoiii' ,vaific^^c(h vailia&t GéA^ial , 

avoir tratré la Paî;c co fagc fyli°iftfC. . ^ . * - 

6q paxkdc auK 'Aivocaca il leur dit » <|i|ç jc^^ 
Mùit ob grand hobooiit: pa«r tmi idVpix fpr« 
^ k VeUflc Magi(lrar{ Mr. dê Champi ) qui 

vcûoi| 4c pacicr avcc.ua£(dfi/ciioe{é 4c d^la* 
^ ^aeoceii 
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^€i|çci ;ftî4|ttc la Co«tf^i|iii a'* itmmcfÊi fac«* 
mil, ^ Mena crlècbeMMfeiidaM l« gttetrc)^ 

^rpece x^a lU coaùaucr qqc leurs fooftioQs daai( 
ce ccms de Paix , H p&Ofiic à Técttiic & pond 
19$ (cicacca. il pUtgost kt OMlkeuc 4es îBto- 
^^eitfs , qu^ U gaeftc avoic heaaeoup Caio ... ' . 
fouffrir , mais qa'ils dcvoicnt attcodrc duiou- ,^ 
^gci^ÇAC de la, boQC^ iiiiUii ; la Cous ]| . . ^, 
coauibMioU 4ecoiK*foû poiiimt * étiê . : • 
liliflcoc leur devoir, avec tourc là fidélité qu'ils ^ ,^ ; 
doivcoi à içuu Parties. JU fiait faa dUcoatK * 

}infi Haieie à DÎM >*0tf lai <leiiij|iide*i% 
^oicif 4a Roi • Bt qu'il îooï0erloiigcefD% 
4tt bonheur de voir Ces pcoples h«*ureuK :Q(ie 
puir^r^;U.i7li:(. <ft l'accompUitemeoc ^cuons 
les bwiM^lwPi^a-diaâ^ 
ibit peodaat laogiics années la recoinpen^ 
4es faluiai^içsi i^o^uioiudcR ilc ce ReUgÎADal 
^onarquft.^^^ \ « *'>'l * 

Ihs.yH y a <)uelqiieMait'^o*il s^eft S^mA frixeferi 
à Bordeaux , qpe AccadcQiic des belles Lwfit^ purl^Aecm* 
Arcs & Scieocestfous lapioceétion de Mr. te démit de 
Çijic -do ^Jtoite. Qq -(^MipaCnÀ lo* ^f^Ç^t ^^^^^ t 
▼4M», dfB rierope » un prix d'une coedaîlle d oi i$nt U Dm 
de la valeur de trois cens livres , qui aura de/é$¥orcê 
(Lu €Ûi41qi acmcs d£ Mr. le Duc dclaEori êfi^pfêteê* 
fe».<fe «0^ cfveci la detHis ^erAecAdeoMi^ C< #i#r» , 

prjx fera donoé le preqiier Mai 171^. à celui 
qui d.iqs: uoç diffi:ciaûa0 jen LaiinouenFrau* 

Îois aura Ic.foieiix exptiqipé le.fiûiéoïc on 
ss tSec%M iraiiiciitf 4» ^^wisMktt , de ta 
nanierp, la plus probaible/. . O 
Au bas des diiTercacîoos 1 il doit y a voix 

Wft fc^f 9fip jbsr le n#ni dA^^Autcor ikAiMiie 

9n Ullct eachecé , t*Aureqr, fuettra la*fii^it)Q' .* * 
fcQCençc a? ce fou nom, ou celle adreâè (but. 
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îSb&fer qoc ces 4iil|ii(Ctiioo»<lM?oac être es^. 

Mm peocbaio % ao St. Bma > Imprinicûf 
rAccfldcmie à Bocdeaiix. 

III. AFoCCaliM ^ IffMMtOMCNHirlttPliK- 
Pi^f Mlf4- MRIqS «iiir irinf cftor k T. C 
éês/m^ht ^ Lille eo Flaodce^» des tejoui(FancescoB« 

f^jéUêjfâmi formes aa xcle des^ Mtgiftrats, a la iéeiîtê 
fdiiêsi LiU$ àm HiUMis ileeiCfeVill«»)è: «epM^lalKbai^ 
^tifmjêi d$ ^' ordioaire, (jue dans les Places 

têfsm^ Ifosmteiii fin tout daas celles qui mc iti 

fC fuyitf» |tif As Qat^^^faasl^»d^#ëH»ti^^i>*e 
iiMf fii y rvftt toAfQ«rs queliftié ««ftlM Ar 
parti c^i prefcroit )a gnecrc à la Paix: oi^rir 
fÊÊmiêU cynalyw- im [^ É MdH attootiimcf 
mmuê €»n qai'««aieiitf teglf ^cfiNieillMftftr 
ttoos de \oje publiques, foppofaar quVllet 
éimcc^ ^éfcAueufcs/ en fcpeadir pltifiears 
maiiTais vers à ce fojec ; mats cecf* q[MftU# 

fui 6c cake le Paf(|ttio flanlaad* - 



' HJÊmt^ éêUM €$$wp$ fêmfim éU ésA m êt è i 

i^i m f4Ht hr§ M ptut^ Pafqaifilebâtai4r ^ 
Après tous le Sptgtamesttîverar 

!.. < ^fPaffiftfii M flikHtt^ désert» - < 

Ceft qu'il s*iAto«É de mrifoito. 

- ■ • . . > ^ -, • - • il. 

i (lir JLt tr^TftoinÉa kmmàÊfVkmiÊtéviàÊlÊ 
Jiwmàt du a faic mettre Cms Ptrife le J^mrnmt dm Siêg$ 
%(Êg0 di ^4r* dé BofCêiptme > ^ dnim ptêrre de CmiàtegM] 

ff<i»M. lal^làciw v4i4a «tNM^ ét 41gir 
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di$ Prhêtii hloremb. 1714. yif 
y ^cttîicc t foi«5Q*€llet^eiiibtîqiiifottrrMd«r*** * 
oer co Allemagne. Cep oatragc oe (aorott* 
pat mâoqucff diere fort iorereifaoc ; nous pou* 
fOM M dire qaelqac ^liofe 4e^atf 

V. Comme la mortalité des Beftiaux s'eft* 
COitifDUQi(|uée daos <|tteiquef Provioces def- iMêêifMfféh 
IBm 9tictat^oet» cet teciclevr fiimiîe ^oppi<^ rmÊ$âÊ€ê 
fliofl de ceox qui oe crojeot pai> que cecre* ^i^l 
maladie fe foie cofnmuntqoée d^op troapeao' ^iniigr ^m// 
è Paucre 9 ai par le coriimefee 4et Beftîaas^ imm&fHiM 
^ poiAfoe raremeoe PAiiglH^ees lileéetPliiâ ^sfgfiiM^ 
érrapjgersi rirlaade flt rScofle eer fooraiflaot 
fdffiUinmeilc, poar peupler les trois Royaux 
Oa ef Hmè i qite Ceft le frai effet àm 
là meligairé de cértéiès oiiagés oa broUiltaid# 
qui oac iofcAé les j)itutagesdeeertaiorscoii4 
irées. Cisrfe opptoio^ ir rrottve eppujrée 4ii 
plaCdiri ctpêriaoccsr tar d«ns ter Frotiaeet 
où ià coftrume a érabHt on Troopeati bmtl 
dans châque Coniftatmaaré» on t aper^â qim 
te mMalM a fait beaQêottj^ de rrrag^ dia» 
^-«mt, * tatforeilleiit épar^ tm êe lêm 
9o{fiûage, fllci^ qo^aucuae ptécamioa ah pro« 
èàk cette dttferaaee , fi ce o*eft qii*î>a n*OQf 
|M 1^ meaét pàtrté fi^ le tertài* desOem» 

litiinàiirtt voifiocf. • • - 

^ ' VI. Km commeocemcot de TiOBée ijtu 
ffê trdeta (bit aa grot miA dè TEghie dePa^ 
ris • d*i ^^îéff et au patoiReAtctocoré tlet¥eftiv« J^^^^^\ 

l|ai d<H»otTem llta à deux bcOes dîdertattooa,' , ^\ 
qae am» ive 1 iiceaiiefnre tica^vieotes ooudc"* 
^cift tfa pdWitr, oor aofl} fbirrnt rtiaffîefè à t!a«*f^'7*^^f!T' 
p!it!tgtfique de St. DcQtst)Qi fiit prononcé danç njuêtgz rij- 
la petite Eglife de Sr. Dmis do Pas , Cloitc « 
apee nni^i 'Wt pieire^ eraiu eocon evwppc 
a fous 



fofis ODc eCpeçe (ib Galerie , qu,}TCgopJur5}^\ 
I^poicc de. cctcc f ^ticcËglile. 

LePapeg^iuftç^apc^s avoii fait léoumccjtf Uni 
dcioucestes Êuifles divioitft de^Par^fieM^, 
A: dccaillc les dieux qu'ils adocojlcm^ coACi*^ 
qfDa* foa li^lfciWiis d«. cccu forte. 
^ Ne cïoi^pas ^oe je 9x*aiiaiuioiioc à moit 
9. iniargios^cipi».) que je preooepour fonde* 
^ mçai de (fç^c^uc J avaocf y. des témoigoagcs 
^ peu avérez, ou 4.es aucoricez doureu^çf & 

hazacil^iir^l )c parle Car dics (émojgaagdi^ 
^ cctcaïQS quand )e cairois tant d'abomi*. 
«i.HfWRÏit ?^,dff^ùgaes, les pierres ipêiuc, dé* 
py^MiM(eciCft Jéputs.pc»f & çù four leprefii^ 
•y,, téct Di^phii grand ooipbre^deiUfioitez qua 
^ je neoraporce ici, pub ieroieoccequej'a* 

vaoce» §i^ié^'Upis dt^pangiê- cl^mskit. 
^ Ottî^ Mejffieurs, il sVft, icouvé ^ foiiilr. 
^ laDC dans le chœur de TEglifede Paris , un 
ify ancien mur» où i'oxi voir gravé fut les piec- 

tcf qui lui (crvoieoc debafe , & qu'on cea-^ 
^ fcrve (Qtt&reQceinredecerreBgliiè » an pliift 
^ grand nombre encore de dlTioitez que je 
i^yen lapporce jici ^ avec Iqu^s noms & içani 
1^ ntuilmt»» Cea piersef. antiques Ibnc poof 
^ moi» ce que futeoc ppu^ Jacob & Laban» 
^ les pierres quMs amaffcreuc fur laMoou- 
y^gne de Galaad* qu'ils apfellerenc /« wk» 
t» iÊëmdt.iifmisnAge. Je regarde aafll ces a»^ 
»l ciens moQUrDCQS comme des témoignages 
^ rantaffés de lldolacrie qui rcgnoic <^s les 
^. Gaules « avant due Depis f enc apporcé In 
^9 flambçan de la loi» & je îdis que les pierres. 
9, fcalcs de cet ancien mur, rendenr témoi» 
1» ff^^è^ yeiicea que >'avaflQe» âflKÛs téi^ 

• i**Q^a»tt£.^urQic jpâajoup, Tcui jug|.» 
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d$s princes ^c. l^ovèrtt? \ 7 1,4- 577 
^ propos i <|ae ^parr un rfFct de la jad^'ce Dt« 
irine^da ctliri d*nn par4iatir<l. (ii pl&pairt <fe 
ccsfaudcs ditioîtct fctrouvoicor aoioard'hiiy 
à la porte de l'figlife de St. Denis •comme r 
fàtf«ilifèmaode4iO!torable. ' * - 
• YII *<>npe«fAsctrfèateràagd\»<ttne^ U mmBéê ] 
eitraordioaires , de ce qui eft arrive daos le me^^mÂâi^ 
Pâte Çhli^eaa 4a Nief^cfatott > pioche lic ih$k^ 
Vienne xn Aoirichje , une Uonnt t.^injj^pée .d'ik% 
îriqàc , a prodair ttdis LioBCcaux ; c^r quoi- 
Oiie ces Tartes de béces Lrouches Vappcivoi* 
-fttfT^oelqudfois ,:tt^Vltesi!acottp^ 4aoi ' ^ 
fcs Mb Septe Attibfldatf t Seaocoup pldr (rèidt 
^ue^'^ le climatd Afciquc, il c(l crés-tâté 
tk Its j Voit molcipliet lent (àfpdcev ^ ' 

Les Relations de^Vo}rageiir#tsbfisa^pi<^<^ U$mJDêri^ 
ijçnrx|d*il'y a>n Alfrlqdc' deux fort ?^ de Lions : ét tinA^ 
Ceux q^i (ont f)!rdce$ Se crésdangcrriit ,c'eft àts^fu'ên 
detcctte efpete ^iK(if<>ét<eellt ^'oé^Àaofpo^ mvùpêmê 
w ^pid^ne foii eh •Bâmp>. « Vt^txfftti (é tn — ^ 
trouve dàQS la Forèccd'Agîa , éloignée de Ma- 
roc environ 40. liciics: Us font dociles^; itié^ 
ilie:^t ^ttide» y^éifqae les cn€iût^es¥bnc 
ftfhMdfctânc coi f cotiifhe ftrroit uoc Biche, 
iOei 'Voyageurs ne 'diietic pas la raifon pour- 
^udi^îDii be mène poiof de ces kiôt^s en âii^ 

rcux de les ooarrir dans les PaTCS^& hicnà- 




• • • 



Mpprivoifez. 

• André Ghe?a1ier| Imprimeur & Mai^chând 
CibpMfcià Lqi^èmbourg» y fait impritiiet us' 
Recueil de Traiter de t^aix in ii. eoi vol. ' 
if ui commence par celiii de Murifler cûié4^. 



37t • ^ 

IcTdiits Trm M «olnbife de %h cttlit M 

/ fraAce ft^î^'cuccs Psiflaoces dç rBoiopt, 

Jk^t Aoà leulefiMUU ciif koz » mais ncilcs 9l 

ublic, co ce que pluficurs Articles cflcme|f 

A RTiCLË VIII. 

Comenàni U KsijjoHce Mort des Pthh 

HêillMiis. î- r £ ZI. Juillet , la Princcflc de Wot. 

X^c;nib>oicl « épotk& dvL Prince iiercdir 
Uke^ t6éo4bmk v4i tant tàt rii&perai» 
ce Rcgû«Dic >aaMich«d*iolDePtioo^ 
^ \ > tei'sboorg^a Mofçoi^e. • * • 

. Raille, de Prufle , àtoocha heutcofe^ 

. vlMiit^iiiie Frioccflèi^liii tdarwiilids 
. . , i8. au aç. Septembre : Elle a^été tiomm^c 
Fredtm*i4^ • ayant eA poor Parrains 

d*Ang)ciecN. . * ^ ' îvi. - 

1 1. Comme tioQS jvons par adip&>> 
litâriàgÊi. inentdaDS l'Artpcleikjlp piecedeiit JoQf- 
nal^dii mariage en,^fKi4(sJ^i$rdliRai 
d'Eipagoc > avec la Princcfle de Parme , 
tioui oc repetçrQW p^ii( ici qc i^np aQuefl 
ayons d/Ja, dit. 

ht v6. AoâMe>G(vt9^ ^ WjadifRrAïf 
^pôufa la Comtrfle de Straloldc DaQ^e 
d'hoDdeurde lUmpcratriçe.Rf^gnànterXace^ 
remonie sVolfit dans la Chapelle dtfiCMMMI 
1^ la t^aiiK)riteî eUe futt^pnocéSie ^eUprefcn» 
ce de l'Empereur» des tr9iS;liQp«^ttr4çe$».& 
d'e»gaatceÀrchidu<^eljiia, < 

Dorchefter épooia à iiPivite^ >l» iWlr* 

ttft 
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Oêi PmÊÊÊifBf^ Hmitdb. 1714. 379 

feu Mr. fienthig » Gomte de Portlaod . qia 
^'Oii tutr^fois le fft^n de coofîfltice do fea 
Mm GmUaiiiiie^& oui fcul avoic part à tous 
Itai lMttift;c9 qttiiliii âHiia ltt|iIiHiie ft M 
baine des Sctgncuri Anglois- 
- Parmi les mark^^cs de dtfttnâion ifa\ ft 
(ML âurs à la CMr de Ft ao«t4l ùm fttm 
Me ceM ë« PriOGe de flolian , nevco é$ 
Oardtnal de oenoiiiiqQi époufe laFrUiccf* 
fc d'Epinoy. 

1 Gatiii )dft OoiMc ét Royeftls do CcntiM 
de RoofTy ,qai a époufe la (îUe deMr Ha» 
guet Confeilicr au Parlcnveat de Paris, une 
ém^ikàM hotîcisrei dû Royacme : Le Roi 
letif rit MiQDHMir d'ett (igoer le CooiraA/ 
. On ne ddt pasromcttre » quand te ne fc^ 
roici)ot pjDor fervir d'exemple » d*Dbfèrver 
•liâi%iq«Mr.'&rioa., ct-4emot Chanoine è 
ta<3afhfdrale^P«it«a*qitiMé k petit CoN 
kt, & des Bcndioes d'an revcnn oonfidera^^ 
>k^ pour 4pdu£Br MdukUioiftlle de Pom« 
ncfciftl $ àeùt le pere woit étéinteBdaat 
de Toolon i elle eit peihe, li^le 4t Mr. de 
PommereOi! > qui ^ft mort rcvéto delaChar« 
ge deCoofeiller d'Etat , fa qaLwoil étéPcD» 
«ftt éet Màrdttiûkk de fiaria* 

Ce fat le 8. Septembre , <)ae Don Mar< 
Ottoboni tépodfa la quatrième âUe delà 
Wmao^ûa9imi3àmo*XB mut de la noi^* 
«Ite épotife përrit de Rome > peo/tfe Jonaa 
•pf'îifPoar aller joindre la nonirci le Reine 
d^Ëfeaf^ie^eaqiiâlilé de fa pfemiece .Danm 
d'honneor. 

Le 17 Septembre îe Comte dcTanHcir- 
«nen . Marécha» de Camp & Cnmma > ^ant 
ït< QreiiadUrs dis G^irdes de S» \. E. de 

Bavière .épui^MadmoifeUa de Wargniea 

' î fille. 



fil'c de Mf. le Duc de Batbaifçcm. . c.l 
Èà0fÈU ' III. LMbbé JqIcs de Glerâmbault ifilè 
aîné de Khi ippc ûc C cr«mbauU, Maréchal 
4fe4^niloe,A de Loiiiie^Ftw^oife BoéiMU 
lier de C havipny, mourutà Paris le 1 7. Aoûtl 
ifl <*toît l'un dés 40. de rAçcadtmicFran- 
{tMfe S Pir celle nibn il vaque 4. AUMqres; 
. femi, celle de St.TftOfîD d'Ë^reozfcclr 
le do jâfd 1 celle de St. SaviD,&'ctlle de 
Charinuvc. "* > 

'M. Paiil de Br^ovltlimf* Due de>^înt 
Aîgnan 1 Pair de France; Ohcvalicr desOi 
dre« du R' i , Grand d*EfpaRnè , Chef dd 
CoBfeiiRoya^ des Finàiccs yCi^^dêvaùGmk 
vërndor wdeaËnfiana de Fnme'.^ ittooiQt^li^ 
dernier Abût âg^ de 66 ans. Il époufà^n 
1671. Henriette^ LoUfe Colbcrt , fiJle de 
jfean-tBàfy^iûe Co'&crt MiQÎAre& Sccreiaiiti^ 
d'Etat : ii a laiflï de re w6ixt^ 4cpt -filTes ; 
dont cinq ont pris Icvo le de Rtligîçufçaa 
Monadèro des Bcnediâ nés dcMontargiae 
lu fixiéme^qui l'appcUe M^ie^ Henriette 
de Beaiivillters , époofà le' 10. Décembre 
1 703. Loùîsde RochcchoUan» Duc de Mor- 
temarc : La ièpticme ^1 (e pomme Geoe? 
vievc de Beauvil liera iièfié€.àvcb fel 
Cbn pcre jvifqu'à.fa mort. ' >^ » 
s Anne- Anihoînette de Bergucs , époufe 
da.Duc de Croiiyjaoorot à Namar le 30wda 
ifitrisf d'Aoftt s apr^s airoir tTopporté , a^veadr 
une patience & une rctîi^nation Chrétienne^ 
les douleurs i& les inficmtici io^parahlei^ 
d*one longue maladie. 

Le 3.' Septembre , Dadne Marie Made- 
laine Bouchcrat , mourut à Paris : Elle éioit 
veuve de Mi ffire Henri deFourcy , CoofeiW 
1er d'Etat «ordinaire 4 & aiv^iea Prevâi àiài 
Mafcbandi de Paris, FIN. * 
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LA CLEF 

DU ÇABINEt 

DÈS PkiNCfeS 

DE LEtJROPE, 

les madeccs du ccm<» 

réiurt atfSrgs Àemarfm turiufiù 
&£C£MfiÀE 1.714. 




Ciiei JACQUES LE SINGER^ 
i rEoieigné dt iê Vànié. 



M. D. ce. XlV, 



oàVIS AU UCtEUIC 

C£«X y*/ adrtpni des Mémoires , /^oi^r 
iiir/irrfr f ^ Journal i /cil CAutetit 
§U êM lJirasèelfinii aH^r^ que 't éé ili^inSf 
ils doivent affranchir leuf s LeUres^ Pofmeti 
i la PAi çdr Jàks 4fUe Ifr/cayfioM, on les 
Udffi am rehui. Qm les êsverêt amffi. que tjiu* 
$$stf jette leê pièces ttfJeiHSr d$ méinu qiÊ$ 
€ities qui tendeki à la niédiJaHcè^ ou à infrU 
ter tes pàfthttHèts. H firv 00 contraire un bon 
mfage des Miwsoirei curieux . inftruSifs^ 
iHtereffaitis . de même que iWiiMWriirrtlBl* 
fis dê P9ip , àu JPEhquHHè\ qùéM è ce qui 
marie la faêire , elle ^3,uu3 P^rmife mue 
honnites ghiylirs fékê mAuifàVîceJéM 
dévoiler ou aStaqfàtrperfonnellernenS le vicieux. 
C'eâ à ces couMions , que f Auteur de et ]Qur- 
mal fer axiàûj eues difpoii^iufitm fli^. 

•m 

i Hf > I ' ' 

'Fauusijearr^^ 1714» 

Pige 50S lig i irek uàk^ \^ta éessx useie. 
\ pag. Jfo. lig. xo^ demandée t Mttt demandez. 
pag.î^4 lig If lêfqUeiUs,\\kLleffuels.f^g. 
371. Hg 7*refufi, MkfzrffufU. fAg sr^ 
UMf igrames 1 lifcx les nfigt ornes. 
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1â GUf DÙ GÀBIN£T 

. ttdlNCES r)É L'EUROPE^ 

* 

è« Recaëil Hiftèriqdtf' & Polhi^al 
. iur les Matieces da tetbi» . , . 

Cbittikam àuffi fliff^et kouvtllts ê» tittt» 

l)ecéàibr< 1714. 

ART 16LÉ t ' ; 

CwXiîidnt î'éxifaH dâ Traiti de Pak y 
ét Cotmttti^ éniti U CiAromk d'£ê0% 



* * 




i; E Traîté ^df cohclo & fiétté » ... - 

# « 'à Uiécht lè 16. du moi» de . ^«"«1 
}aW .d«^6f#r , npii» qde 
MieW ^cs Miniftrc» d'An ^S'^Tf 
gfétcfré A dè Fràùce , aôi eô ÎT'^ff * 
ont é« é* Kï'* Médîâteàri', ônfôtpar- ? „ / 
veno aoz moy^M (f A<«tfir Mtréflcmîmciis 

naftrt sftf c^mihehC^fhcVit ae la gderré| & 
qdr «^ét'àfttit é()iTfI<féVtfb1édiéot àpialtipliéct 
pëf H» pidpiiÛimi fitegiitniët & infome- 
nattas ftrrént fàîtes a'otConfcranccsin- 
fr<^é(a<Hife« de Oértrtf^déitibcrg. Les da- 
tigcaiions . dOv Traité ne foreot échangées 
en- H •îfrtWé gué 4. dd riiôis (fOaobrcî 
il ctiaiim 3^. ArtiÊlér* en Vold l'èiTcotiel. 

. ' Ce A II. Owit 
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jSx LaCUféM 
ÀhègiéUi ' Il Ditti Tatcicle ncmier il eft^orté, ^n*\ 
Jb$f€U$d$ râVenlr il f hâtk oae Pijk ferme Séinn^lifc. 
0€TrMi. bic, eacce Sa Majcfté, Philippe V. Roi des 

irpagaes, & les Scigoetiri Beats GioeranJi^cs 
PccHriooef-liiiies ; qtte du jbuc de la figuciiiè 
du Trairé , cous Aclcs d'HoftilitiMCcflêrciie 
^$ Saiècs des dçox PoilTaocèi» CâQC pai 
mer qike p4c kèrte. 

1. Qu'il y «orA 00 ôobli Aitmittie gé« 
oerale. pour teuc ce qui a écé fait & commis, 
de ^ari & d*autre , à Toccafioa de la decbicre 
goefrt:' i|olB les fojecsde part iL d*aorré îê^ 
root rétablis dans la po0effioo de leots bieos^ 
boDoearSi dignitez, privilèges, francbifes , 
dtdirs , eieibptions i Çoûftitucioos & liber- 
tcz , faos pôavoir £cte recha cbex / eroiiblet 
ci iaouieeez, to géaeral«ot eo parficolier ^ . 
poor tàifob de ce quis*çft jtai3Kd6pottlaBai(« 
iaiicc'ttè eèctt giîerrc. 

}. Que ceux fur ferqueis oé n iTaifi oa e#it& 
fiCqué. quelques bienS i à Toccafiop de ladite 
• « --^froerre» éo repreodrôoc la poltefîioo» coza 
feors bettcîeirs ttb ayioc caiife» de qoeloaê 
» epodirioD qu'ils puiûcnt être, eo verra dd 

< • Itrefeoc Traité I, faos àotre formalité de Jbfti* 

y poor ta jo8ir , odf djfpofer de la pr of liecé 
sfi^ qu'ils lé lagferooé k propos. 
4. Pouroor les fujets de pars & d*autre rcN 
èlamer les bieos & effets» qui bot été déct». 
oos à Toccafioii de M goerrèt fdic par leinâ 
«o'rrefpoodaos OU autres.* que Ci ces blcasoU 
effets fe trouvoieot veodus, oo eo poura de*, 
mâodet la Valèor par les irofes de la Juilî- 
ce* ordioaîre. ' 

f. Que tes Sujets du lloi Catholique , oi 
ceiix, des $• Beats Géoerauz» oe pouroAtprea* 

dre j^ocaoes.Cèaumffidfl8 pëor det àrmemeoi 
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ImnMlicts , leitrci éi tepreCiUlcs des Prié* 
ces 00 Btacs cDocmis de raoedcsdcoxPaif- 
'iiiices concra^BCcs ^ cocore ^ioM les croa^ 
blcr toi éo4omnia|er ^aai lc9r Çommtrc^ » 
& peine d*éue chs^riez comme F^>#|#x , qoif^ 
la fcfticucion 8c dédommagemcac. 

%• .Pour préfCAÎc les iBCooTtoicns des 
Iptifes qui pour roîettc ftre nitcs par ^euk 

Îai igaorero^eoc la caoclofipo de cette 
aix» ptiocipalcme^c 4io| les lietiiç éloi* 
«ci, il a co^fâm qoe tes prifes qui 
KroBV de part ft d^autre dass les Mers Bilft^ 
^Qe êc doNord, dépuis Ter NeufeeoNorwf* 
rc, jufiqa'aa bout de laMaocbe après rcfpa* 
;e de dpdte )oiirsi do boat delaMaacbejii& 

Sâ'ao Cap St Vioceoc après 4. fcmaiaes; dé 
i dans la Mçr Mcditeraonée îufau'â la ligae 

Sftig ûx femâtflfS f par'cqur'ailleors apiéi 
X mois , à compter da Jpor de la figûacQrç 
Traité» toutes lerdiccs pritc^faipoc fCDr 
- do^s 8c les dofl^mages repaceif. ' ' 

7. ToQtes lettres de marqae 8ç de repré» 
iaitles^ci-dcraot accordées pçpr quelque d^afe 
Que ce foici font diclai;ées noltci, ftlcs Paif- 
^paes coQtraâaQtcs o*efi pomoftt doimer ao« 
çmies k l'aTeoir ao ^réjodîce des fujets Tooe 
dt l'autre , fi çe D*eft eo cas de maiiifcfte deui 
^e JoQice fuâàfaDmeBt prouvé* 

t- Les fojets de parc oi d*aocre, ne p#a« 
root être aâioooés eo leurs perÇ^oiies oi ed 
leors bieo9 , pont fn^ct des dccc^ <|u*oo pou* 
toit pt6teodté coane leurs Sdafçtaifs. 

9. Lè^t Sttliiiêot 9 te rçctproqiicmesfe 
ïçfdics S. H. Géocrau^, ea vertu & coofidc» 
ration de la Paix , prometteot de procurer 
ÊXi^ ru]ets rÔB de l'autre • tatut PaTi^itage qui 

dipeudcad^ Ifut proteAtoo, âide^ *îîfiî** • 
' Gc I ariRtltaut 



lweoD<ei»riiont à aocuoT»«té, W WFg»6»»l»«« 
qui ■quroit leur pottpt préjH^lCÇ» »j^9Mf«7 
u «orncticDi (^cipfpquemcnt ie le «Jopnet 

auffi tôt qu'pHc» viçMfWlUsr WW<ttf#M«* 
10. Que le Ti?iré de Mn^ftpr do i9. Jaa- 

U les Seigneqi^ Etatîs p««f raoi: , fwutta |lc bat» 
aa préfeoï Trai^É, & Hèq çp tqv «e 
flui ne feia pas cjjaqgé pat If^ amc'«» 'Oh 
QHe çe qiti tcgaide llçs AmcUs V. * 
3fVI. 4e ladite Pa» dit^MP»?'. lUp jttjoat 
lien qo'cD ce qui coocetoe f(puiemci*f màfVf 
Puiff^pcc). pf^cwewpor cpBiiaAaocci ftlfWS, 

iiiKta. . . . , 

ù " Que Ie9 Sujew <i H^biwos des dcw 

Poiflaocet cootiaôaotes powrwil «Het fé|«M- 

net & demeurer dans les Etats de l'une 

l'aottét y »ivte CD bonne j»qaiîié & cortefpOB* 

daoM. ft y f4irelcafÇpnoi.ftc«MotpatMci 

que par tetic. ' 

U. Pouroni auffi y avoir Icuis Maj.fops & 
Màeatif't ptoptc pouç y dcencuret & rt». 
fiqacr en toute libeité & (^tt^, £»o$éi»»»«« 
nus de payer d'autres 4ioK8 oo impôts, que 
ceijx que payent ordinairtineot les ptopies 
Sajets do Paï|,'W qu'il fçiç Ipifib e dcvi- 
fiter leuts Maifoot. Mag»»»»* Cf*U"l> ■ 
ce n'eft en cas de fiaudc , ou de Çp,i»in.çi«f 

CQptrcbaodc, auquel cas Içs CotBtpis 
Faâeors 4ea Eermiers, avec 1^ pcrmjiifto^é* 
Juge . poutOBt faite l^vifirç «0««««a^ «• 
fence di».GoflCcil dp la iNatiop, ao a»ï»*0^ 

i|. Sera loifiblc aax.jraiet% 4f p9U « d 41)^ 
cce i'MUt B^ocift $; fW«.lktttl W%«f*l»À' 
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iis Ffinciî îifç. Décembre 17 1 4. ^tf 

atéi llaas les Po'm > Villes , Places & Hitiçte^ 
é$ l'on 9t l'aursc Beat, y feodre 8c afheter| 
eteepré diai les Ueof donc Tciief le fip foftii) 
fer;i géoeralemeot défeoduë à tous faje^f écrao** 
geca par )ça Lqîx ^ Oidono^iW du joa?c; 

14- tes ftifecs 4< paie 4^ d^qtre oe paye» 
root poioc de plus grauds droits q^C ceux que 
payeur brdioaireiQcqc IfS SPjtcs Mturcis di) 
l^aïs» 4Lle| Nadoos étraogctcf les ploi inoi 
riftes ^ 

If .11 a éré cooyet)u que pour pr^Tcuir que lei 
Ofl^cicrs o*czigeDC de plus j^raudsdfoiiad'e^* 
tr^ ÊL de /bnit ^ que cetiji ^ui fçf Mf Ir^^ 
fifAemeot Ah$ t afio ^ue chacun fâche cè 
qu*il efl obligé de payer, ou imprimera ^ 
affichera de$ liftes daos h\ codcoics oii ccà 
(droits doif eoc ^crc Icircx. 

.16. Que loîs que les Marchapdifes auroof àut 
fois payé les droits d'eptrée fuiTauc lesTarjfs, 
90 ne les exigera plus lorsqu'on les fraofpQi^ 
fera par tftre de Pro? ioce à ^ttf re , eo Efp^* 
goe^ la même chofe s'obferTcra dans Içs^ro» 
vioccs-Uoies des Païs Bas: mais o.a fera fci;« 
lemeo^ cenii au payemeoc des autcçs ^roitf ^ 
qae payent les Sujets Mterels da Païs » ooléil 
Nations les plus favori fée?, * ' 

17. Que les Sujets des BtatsGénerau^t jpui- 
ropc en fifpagoe 8( difis les Etats qui eu d4* 
peoiteot» des mém^s furetez» privilèges , (rad* 
chifesi ezemptioQs» immuoiccz, Se autres 
avantages en fait de Coma^erce & dç Nav|« 

SatioA». ^Qi QDt été QU fetoot accptdez ai^ 
M de France , i U R^iae àt ISi'Craode Brç* 
fagne» oq à quelqu*autre Royaume , Etat pu 
Ville-» quelle qu'elles (bieot, ou à leursSa- 

jeti. la même c||oie^iua aofii Uciià régàtd 



%%6 LaCtfSCdiHt ^ 

fés $u\fi% ioâit ISeigseur llcrf* foi ^aau^^ 
te réccoJtië des Prïs de l^bâmoce deréiti 
(racs Çéflerj\az , kipt\x traitez au({i ^àt9^|{ 

it. be ppiitta âcrêccr î^i ibifir dlaos 
Beats Pao de Taiitre les Navires >*Mârchaii- 
^iffs , Paprées , le ^atre$ xfÇc^s ^pat teoaot 
fis Sujets de Tune des farcies f ^ ce ù'c^ 
pour eaofe de d^lces » Qb^igacipos , oa coq- 

Îra^s ?aia|^rcs fur Iç^ Proprir^airet , contre 
efqttels il eft permis d'agir ea Jufldce a»J^ 
(ormes or£»aif es. 

19. 4t lo. Les Nantes de guerre de 1^ i; 
^*autte parti, pourroar comme amis, aller 
Diouiljer l^ilDÇtf les Rprts . Harres, '^Zr 
^s 9c Rivières, Gm poo^^îi^ fUttea^lâ 
Çapiiaiaes Bc Cbpnmattdaiis dojveo'f oéaomoiBS 
en ofer avec difcretipo , po^ir oc poioc don* 
lier fujer de jalouQei fçic par Iç trop gjraa^ 
iKMnbre de YAÎfieap^ ou par an féjotu affor 
^ âé ; Us feront fçavoit ans ÇouTetneiirs des 
]^ljàces les çaufes de leur arrivée & de leur 
t^onv. A Tégaid des Navires Matchaads» 
\Iet' Officiers de la Douane ppurteoc y «oes- 
tre des Gardas abfli*r6c qu'ils feront encrer 
' dans le Pojt. Ceux qui y auroçc rcllcbé par 
tempite ou aaccei^eotvPC (erpn^poior coq« 
liaiafs décharger, b{ paj(er aucisns droiiç^ 
fi de teor bon gt^ apré^ la pcrmiffio» demaa* | 
^éeaui^ Officiers de la Matioe» iismetcenrà ; 
^ferre parm de leur Çaig^ifon, i^seopayerçai 
*tt% dfojcsr 9c o^n, da Utrplus qu^ rcftera fft 

• le Vaifleaf. 

* 11. Les t^avi^sc de guette du Roi Çatbo* 
tique» ceux desfiiatts G<ioeiau]^ où de leurs 
^jers armes en guerre, aiifi^t la Ubercfde 

: tH^r? *w Its Pons de l>ac l âncre 
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ir/ Piçmces ^c. Dectmb. 1714. 381 
|(iii(UuiCf les prifcs qu*îls «froai Uâî€% (of 
Icôn eoQcq^t , (aot eue icn^s 4c payer apt 

^u^s droits » au cas qu*0Q n'y décharge pat 
les March|odifca ou Paocées, ce qullspo^t 

}:oac faire If ce pcrfni(Goo, êt aloif pajeroim 
es dcoics ordinaires dçs lieux : mais il pç 
iear fera poioc permis d*^ déttarauer Ics&farf 
f^aodifef ^è£GiidufS( oi ceilca 4e €fiaueb|iip 

, ' Les Capiraioes defdits Navire^ (croqc re*^ 
DUS de reprefeorer aux OtÇcier^desUpusleuc 
Çoii|mii|io;it lefqucls OflBciers ne pourront 
poÎBt coaopiçre 4c la Talidiié des prifea. At| 
contraire Icdic Seigneur Roi ic les Etats G4« 
pcrao^ip pfQmçtcept reciprM|açmeocdeoe dott* 
lier 4a9a letira Porcs 1 azile cecWi^e à cm 
^01 aoroac laie des pcifea far tema Sa|ets : 
filais û par neceffité de t<iBpére ou péril 4e 
.MeCf i's y ^roieoc entrez « 9a ka iiera (wm 

ta. Les Coofals Efpagoola dafif les Placçi 
des Btats Généraux , 6c le$ Çonfuls Hotlaa- 
4oia dans ceUes de la Monarchie d'Bfpagiie » 
7 joiiiroBK dea d^mctf prifileges ic nucrct 
tranchifes & immunicez accédez aux Coq» 
fu s des autres Natiooa j ou poorroieiic cî-aprét 
teur écre accordes. 

XI. les $oJef s Habicaoa de l'ow 90 l*a«« 
ire RuiQàoçe pourront dans les firats de Tune 
ou de l'autre (è fcrvir de ceU Avocats ^ P/q* 
COceoMi, Ij^ocaires ftc* ^oe |(oo Ifcir feo^lfleta. 
^ 14. Les So)ets de pari Jr 4*autrç ne fèrosc 
point contrains de montrer ou exhiber leurs 

' ^ livres de.^oapaesifiicc ii*e(l qu'il 

^ foir oeceQâirc pe«r pret^Y« en Juftice ; 
l|qqi|cl CM les Proprjeraires ne *a*eodeiaifiro&r 
tpiQC.. ^i^rio^c lefdfica S/Ê^ê ca^ic leurs lî- 

' ^ ' ma 
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ftes 4t €éfl9f cet tt- Redfttci 4c ç^ncQponluijv 

ce co celle Lao^ae qu'il Icar plaira. 

if. Les Sttids iç Habîcads dc^ Eues d« 
d'Efpagoe^ ^ een d(f Pro? incesiUoiics Tmc 
dbelifez capables de fe foecedernes oi|S m% 
tQcres par Tcftameoc ou auctçmçoc , fcloo U 
feliiimc des lieu^j Rl^ine dç recueillir 
l«cef Coqs ^4 peweoc leur ^tfc écbaës aTaqr 
le prefeoç Traité. 

t^. Tous les effets qui peavçor appsrceoi^ 
iilSL Ittjecs.des Bi«cs Géoer^iuz morcf en fiCpf • 
guet fetear ttedos i leurs héritiers » leors Ttf« 
tcurs ou autres legîtimes ptétcDdins 9 leurf 
Piocureufs ou ayant caufe d*euz, dooc lovca^ 
uire fera faie dcfaiit le Coorui 09 Mioiftte 
éet Bues Géoeriaf 9 8r à leor défour cm ali- 
fcDce 9 devaut le Juge ordinaire des lieux , en 
prefencc dé deux Maiehands de la m£aie Na- 
ti0fli# En pascîl cas^ on fera la m£me chofe 
dans les ProfkceS'Uoiei à regard des Sujets 
de Sa M C * 

17- .Qu*U 7 aura des lieux couTcnables 
4gw» dans ks ptiaeipales Villes d'fi(pagoe ^ 
pour earerrcf les corps des it<^aadùis ^ijii 
yieodtoot à y décéder. - 

ag. Ba confideracioo de PaTaocecneoc. cjii 
Cpœmeree % le Seigneur Aoi denuera (es or- 
dres > à ce que les Sufets -des Brars Génerauii 
se foienc point molcflez au préjudice des lois 
do commerce , qu'aucun dVux ne foir point in- 
quiété ni troublé pour (a coolcieoee t aul^ 
l^ngtems qu^ils ne donneront point de fcao* 
date , ne commettront point d^ofFeofe publi* 
qae;ott'att contraire ils fe comportefoot avec 
coûte la modeftîe reqnife. La même cbofit* 
l^e abfervée i Tégard des Sujets du Roi Ca- 
tholique , ^fii dssBçttieioi^c daus lea Ptovia- 
scs-l|aics. 
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* 19* :U Ikoi foof(KFe 4QX Sttjcn <fes fracs 
G^per^]^ « d^n$ les Villes ipafchaDdss de fua 
JbqgrnVf 1 f^^llUé wqîr dct Juges com 
fetfarcart dp Ufir s0|iM9ff^i,fiM If fac#^irïl» 

y co ^^oiçfxt feus le SLçgoc du £bu lioi Gfat|« 

tel H 

jo. Qp (Mpfiim^a ik psrt & 4^MSpr Im 

fur lef marcbindf fcs Se ipaoufAâiires.d'irpsgAe 
i( 4f I 9viaf çs Ibies. 

Ii« |Loi Çasiioli^os jfiomt W'il m 6* 
ra poiaf permis à aQCuo^ Narip» éctaBgerc , 
quelle qu-clie pQi0e£cre»^ pour quelle raifoa 
W gtt«l(|||£ prércYCf que ce (w y <l-aUa( 

d'cgs^yei ^es VaiiTesM crafiqQft 
4€$ ErpagDollap ; mais ()ue la c^muKrca f A- 
ra coacioué eola manière qu*it Técoic fous le 
^gof du fcii Châties II. cpoformémaoc 

i0Îf fomiêmÊmû^ d'Afpigiaa* quidaftn* 
4eiic abiolumeoc leaciît io CMirpsfcedaof 
cc)i Iades,à (oares IcsNftdoni écraogeres,6a- 
laécaot uaiqucmeoc rerf|i|auj|{ifpagaolaSi|« 
jetf de S9 M. Ç. Iffi Btus QéMiany pHMMf • 
icDC ep cas de befoiiiid'a.çlei $a M. C. à fsHc 
exécuccr çec Arcicle» Piea coccodu , que eccic 
f«sglc ue préjudîcicra poîac aucoqcsiia ëaÇoo* 
ir^^ dt y4fifn^ 4«s Négcfs , fyât sa ilsfuifr 
l|çu SàM' 1a R^ioc ^e Is (jiaode &(ei;4- . 

j^* Tpus Ifs prifoaaiafs 4e goesi e de paie 
é d'ai|(re , fcfaas reii4iit dus raoçop j^anSM ie 

ILoi & Içs Ecacs Gcaer;^ux ^'obligci^crecipra* 
quemcoc , de p%yçt 4ao& cf ois meois les datif s 
fue^ faa-pfîCoiv^^r* |K^«S9é avpîr çmiiaâé 
lâkis les lieiix où ils îcÇ\ii; ^lles des Sf- 

|l9gDoU p^r ic Roi Ca^holiq^e , 8^ certes des 



* 5j. Le Traité de Matioc fait à là Hiyt ht 
17. Décembre i^fo. eft confirmé fSkt cciai ci^ 
^cef té €0 ce ^ui k cAmf e tontirtire mmd li^ 
*» IV. Arciclet du ptefcot Traité * 

j4.^oî qu'il Toit (Ut (fans pluficars Ar- 
ticles précédents >qtte les Sujets dejpnct ftdW 

f»#f(ir^r » mvfftr, tfafiqH$r\ dmh% Us Villes ^ Tir* 
ffi , P^ix, f#f// , Rivmts dê fan éi 

CMUtTê dès Ha9S$$ CêHtrâOân^ i On ettccfl4 
oéaçmoioHt ^oe ksdks Sojett ne foolroiic de 
.cette IMberré , qt^e daps les Ecàts de Pan 8c 3< 
leurre co Eurcjçpe ; puifciue rpn eft ezprefieir 
-^ticnr contenti.qçiepaifrce qui regarde! les**» 
éêf B^MgnêUss , ii oaWgetton* ftr H commerce 
•■cs'y fcronç que cooform6m<?at à rArticIç 
XXXI de ce Traité ^ & que dao^, les Indcf » 
tant Orientales ,^o-OiCciâ|enta^, qtti foic 
Çmis la dkmlibattoii dès SeigQeên BrarsGéoé- 
fanx , la Na?igation & leCommçrce s'y feront, 
somme 00 rafaitjnfqua prefenf. Qo'àré*^ 
gatd des met Canaries Ja Navigation Scié 
ÇMHtierte des $a)ets defdits S; Etats, s'7 fe- 
ront de la mém» manière qu'on le prati(|aoic 
Ibus le iR^egne du fen Roi Charles * 

|f. Les ioobfeHrattoos pattbadterratleétOitt 
autrement» du préGsnr Traité, feron; réparée^ 
de part Se d'autre le pl^is promptement^nç^ 
Élire fe poura, fans quepourtaifondecei^cèt* 
*fc^ Paix êt AHîaôce foit en tien altçrée : 6 ea| 
'êontraventiops procedoient pat U f^ute de 
quriqufs patttc^Iiet; fui^tf , ttseafecoaifeuli 
cbâttex éc le dommage repaté*' " , 

Qne sMI focreoôic une QpaTetlt npftfi 
te entre la Couronne d E(p8gac & les Sti- 
gncurs Htacs ( ce qu'à Dieu ne pla^fc, î op 
fft cM?«ia.9ac 4es$ttjets de fàfs k 4*amtrç, 
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ées Prwtis Dccèikb. Ir 7 1 4. " • 
OiOMt lei.«MM à\uù an ac M jour, apt£slè» 
icè ràipraie , péut mfifportiMr oii Imi leur («fil* 

leca f leurs pcrloaocs & cous leurs cffecs^oil* 
.'eo diTpaCct a leur tolooté » fans aacMCfoè - 
^b^tabal fmàànt le faAiif larme. - 

iy. Les RcooQdacioot «fe.Roi OadMI^ ' 
i la C*ur«nae de France , pour lai fc Tes dcf- 
rcodans » Toit. cooGribées cd caor <)iic bctom 
[cfatc, par le préfest Ttaicé, m fonequeiai 
CoQibmitf de Iraiiee «cd'lTpaoae' ne puUIM ' 
jamais écre iieiesTar latétc d unôfiériQe Prince. 
. }t. Tous Rois yPcioces • Se fiuca feroac 
Iwmmiét eoof eotit d*oii itooctid coofeau» ^ 
liicBC » 6c i la fàrisfaAid& dci'parriet dâns oa ' 
ums convcoable^ fdoc compris dans ce Traité. 

Baio-que ce Traité fera publié, Se le^ ' 
|Vftt6 de parc <r d'autre dabai tes «Ddioica ir ' 
luivaac la manière acouroméc pour de fem* 
blables Aâes k les Ratifications échangées 
itass fiz femaioeii ou plûtâc fi faire fe petit &c. 
Êait à ibteehc h tê> Jnto 1714- Mi fi/nè 

di U p0ft du Rêi d EfpMgê. M. DUC DOS^ 

Sun A. LE MARQUIS DI MONTBLEOl^. 

lUidê40fMdêUAêpiiMfiê$ MêlUmdêifé. 

bUSSBN et?. GHBBLVAMSPÀMBROClt / 

Ê A. BARON DE RBEDB DE RENSWOU- ' 

DB^ GikAf VAN KNlPHUYSfiN. 

Peu. de jours tpréi Inchangé dés Raiffi* 
dations, cette Paix fot publiée' $ox formes T//r#f rf rf- 
ordioaires dans Us principales Villes de la pr9q9$s ptif 
C^neraUié^dlt Ta tuffi été i Madrit; & ^ar^Baspi* 
dans les Protidces de la Motiarchte d'Ef- rtné'p^ 
pagne. Ilcftàremar<)aer* otiecomtncrEm- U fiêi£Sf^ 
pecear dans les Tra^tei de Radad de B^ide, pafut» 
$ prisles dites RmétEffapu tf éks/mlef. 
Xk même le i^oi Philippe V. dansluRaiH* ' 

fiatioa 
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à^etfie^T^i entre saife ecos Reidtsdint 
^tikh* de ]erufa!im^ àt SardUffte^ Àrebi» 
dm etAmtrhbt , IhÊiiè Btaàèuf^ àt jMMMji 

■ i f. • • . . ' • 

i , . : A R.T liCl* £ il^ « - 

CfiwUnM €9 qm $*èjl faff de èonjtéhfàètf^ 

que la Viîîc deBaréeldIinf'âiC 
Sî^'î*^'* V*/ ^ fort cndoimttëèée psr te Bt)tfï- 
ItÊmmtfuii bardeneM & le dérokl âeg«i:€oftrricl*te« 

diferiftUm elle ne laiflte pés de coDfcrver encore ét 
dtBércêUm- hp^si% relkf U fple«denr# de lï fnigfri^ ^ 

auiré paf fa fitflecoririilé ^ipréi ^« Mr/ 
le Marifcbfll de BefWktl Mddlie à f* 
fovmifficm qiiVHe^it«v«if 1 fiiHr S«^^ 

BarcetoHtié^ tft fimâf itf bord de ftf Meri 
daps onc plaine éloig^n^e des nic^flfi^^s à 
plus d'une lieoë; On jf difliiifHtve dètf* VilL i 
Ici par le nom d'ancienne & de nouvelle t 
GeKe^ \i eft (eparéé dé ceHe«ci par éféù<ikit^ 
^• ncs murailles & par qnfilqnes portes : \*mé • 
^ & 4*aiure font fctmiH par mte ^midït 

ifiorailte foriifiée âtM tf« b<ma fMtet 
fonds de cnve ^ de qoefquea Toors ët Da* • 
rtîrtns. principale entrée éêiii là n(>af- 
^ «elle Vil e eft paf la Porte Si- ^màUiÊè 
Les ruës^lbm giMdéa A tirréet a« èo«v 
ricM» y^nd & iichc Hôpital donne le 

nom 



L.yiu^ud by Gopgl( 



éii pTiwe$s t^€. Decctnl>. 1714. 

wai mes tire aufti Ton nom da val^e Mouaftc* 
re des Acltgieul de cet Ordre« Lci Jcfuircs 
QBt M bcM- CoUcge Prés de )i grande 
eiiée cA MU> lo Pitm dct Victroitdd 
Catalogne , qui cft on édifice irés magnifî* 
: ÔaalfC. aiki âccompagaécs de gale« 

y forflatm une gràode Ohh foercte^ iUf 
Cafaoa Maifon ^er /tf Dêpuiation, cOd^Qoc 
très bcHe (lraâ9re» quoi qu'elle ne foie pat 
wbeiréf on. l^aiCbiîvBii (iir le pkd^tt'^l' 
le eft GottttriMtée > ce ietcrii qa ^i. ptak 
ibmptucux Falai> de tonte VÊrpagœ. 
; La place de «Scania Maria de la Mar ttf 
lî- pUu g^odc q»'tt y ai» àufê U Vilit t 
eoaioie ctte* eft proche dis^MCfailIts du 
^«ort, c'eft auâi Tcndroic oà fe faiîi le prin- 
cipal Commerce» & ()ù Pcm voit le SitI'» 
Mi?iit de la^:l)ôiiaMf deaéoie^cckiî 
qo^on oottmc/^ilUirMâerdOBtl^eiitrée eft 
^bellie plnikors figores d^Archfieâa* 
ici on y voit encr^aiwes celle ^ )'£oipe<> 
ri!Qr Charles «QoitteTC» i*A^ laif«riêie»' 
L*£giife Caikedrak qa^Mmomme /^Crei/y 
(dans .laquelle oa garde la Ch^jlo de Ste^ 
Saieiie, PatcgMe de hi ViUe»>ett 
Mée dc.deu Tome: mais l#t Êombet 
root réduite danann trfiie état, de rn^oFie 
que ploficars antreft beau édifices. On y 
voit quantité d^autres belk# fig^itei & de 
Ipagntft^oes PetaiSr 

^ A. I^^gard du t^ort de Barceleflinef il eft- Lahamté 
bon» commode & aflei fpacietir poorcon* iefinTm^ 
teniMiae Acmée Navale: C'cft'ce Pora de éêmm^^ ^. 
Mer qui «.ewichi lee BamlMffois é en - 
Ml.paiai d'arcogaocct qu'ilaie foetcrAseia % u . 

<ti( 



. état defoûtenirfeotsIflgiierreqilHIf «voie»* 
eti^ la t^mcr îcé de dcclarcr l'année dcrntcrc 
iox ^eux CoitroDoetd*£rpagiic&deFrfliÉ*' 
te. La MoQtagne 40*00 oomoâe le MoAl^' 
JoUy, qui s*avancc dans la Mereii formii 
de Promontoire f & fur leqOcl on a Coo-* 
ttjroir 00e Fo^crefle iréi-refpcâàbU/taier 
ikHm eôcé ce Porc i rtbrt des ircott. Uo' 
Mole I long d'cnvîrôo joc- pai, le coovr^' 
de Tauirc côié 2 On voit à rentrée on grand 
fiaffin , rtvéto d'o& Qaay , OQ les Vâil&aQi 
Marchanda '^veor aborder poor ékrè dé- 
éhàrgct: A rentrée de ce QoeJ il y a diié 
Foriereflfc avec Garnifon;, laTdnr decê- 
l^ôrt fert ^e Faoài pour goider là noir le$^ 
BItitriens qtti Ibér eb Mer. Il éft i leinar^ 
qoctque toute la partie de la Ville qot eft' 
vers la Mer, eft ferttiée d^ohe muraille af- 
feir épaiilk pofir ptf ovoir l'jr proméber del^* 
fus > d'oô Ton décdovre la ptlèiiHe Meraoft* 
loin que la vûë peut porter. La Porte qo'ort 
BOtntn^ ^ ^ Mertt^ défeodu d'on bori 
BaftkiOi bteii girot ét Caodo: Ij'Arrcoaf 
eft tout prôche de t!ef ctidroit \ï , dans lé- 
quel on à accoûtumé de tenir aCTci d*Ar* 
mes pbOr fournir utie Armée entière. U; 
neniaodoe dli côté de là Mer qo*Qiiebjbii^ 
ne CitadeHe pour la (Qreté do Porc & de lé 
Ville j auffi affurc t oh que li Cour d'Efpi- 
Itne elt refoioë d'y ed fâiic condroire une 
Tanfléc prôehaioe; 

II. Après que Mr. le Marécnat de Béf- 
lirîck eut réduit, & fe Fut affuré de latran- ; 
WSu^mtUÀ quillité des Barcelonnois & des âutrès Ci< 
^frmU talaos , W s'appliqua i resécottèo ^cs ort 
Mit. iê Bér* dres du Roi- d*E(^agne , pour préTcnir dé 
wnk ffêmr iioaVcaoi trooblcs dans cette Prhicipaotf ,^ 

doot 

« I 
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dontf les Peuples avoicnt fauffé leur ferment ^Jtêfit U 

de fidélité à diffcreotes rcpnfcf ; n'aytot fi tfénfmtiià 

S[na!é leur fideUctf qa'aoffi loogiciliiqQ^ils'i<« Cimi^* 
c four crû^ hors d'état d^exécutcr fès pro 
Jets de rebd ion que leurs Chefs leur înfi* 
nuoicnl , & daui Itqoclle Jet oourip-* 
f oient Cvrtaibs Religieu ànvttM E^^ 
Giefiaftiqoes > qai ne fuivoicnt en cela que^ 
la dodrine que M. Sala Evéquc de Bar- 
celoDue» afdii préchtfe oQvericmtet «Vaolf 
de parvenir au Cardioatar. 

IH. Il éfr)ît de la JufticcduRoî d'Efpa- 
gnc, de la fûreié de Barccloaoe, de la Ordrênm^ 
tranquillité de la Catalogue t It du bon "^J^^^^^^^ 
afmple pour toote laMcmircbte» qn^oo fit ^ Mr 
qùelqae châtiment de ceux qui avoienteu 
le plus de pan à la Rcbcllion» qui a caufé 
tatii de maux à leur Patrie, occâfionnétaot ^^'/'^^^ 
de dépenfe à kttrs iroififis , 6e reffufion de ^^i^ 
Wi¥ét fail'g Chrétien. Il étoît iofte^dis-je^ 
que puifqac par une d^bonnaîrcté fans ex- • 
emple » on avoit accordé la vie & let 
bîent . i ceux qui AToieot caufi la perte de 
la tte de tant d'hommes, & la ruine d'une 

infinité d'honêtcsgensinercftaflcnf pas împu^ 
nis, & qu'on les laiflât en <i«t d'ctcîterde* 
nouveaux troublea i la première occafîon. 
Vàlcî comme Mr. le Maréchal de Bcrwck j 
a procédé en vériu des ordres, & de pouvoirs 
que lui en avoit donné le Roi d^Efpagoe. ' 

IV. Ce Mâréchal eomifiriiça par faire 
occuper tous fcs Monaftrrès d'hnmmeipar 
des Trôupcs, qnf en compofoient autant 
de Corps^de- garde , afin de contenir les 
B^mjjeciis en rcfpcô : Il fit enfhrte pdMitr à' 
qolJs euflcnt tods à pofter leurs armes i***'****'*^ ^ 
l'Hôtel de Ville, à quoi il| obéirent : 
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tout tes Cooid s & Trîlii|iia«i)[^'«miL 
la JulUce qoe dpkat millitifc: tien 
établit tîc nouveaux îous le nom de Gou:, 
vifMfmcnt [uferieur^li unCO"fQiI foi» Ic 
tiue 4 Aémmfiraiturà ^ aufqmU ildoobi 
pour marque dé teor Dignité oo de leur 
Empîui des Echarpcs dc toile d*or à fonds 
uimioiti, lieu des Rc bbes de Vetoors 
qiif les Oficurs da la Dépotaiioa "por* 
toicnidans le tetn^^k Ure?o>te« Gcla^ant 
exécuté, Mr. le Maréchal fit fon entrée ^ 
publique flans fiarceluimc« & y^fit ch utir ' 
Ic^ Pfum pbor cette éooquéte , là te»' 
duâion de toute It Prioclpamé. ' 

V. Voici Ta Lifte des Chefs» des Géoe* 
Çèif^ t^,^ & des attt^es Officiers de la Rebet» 
Jm$u dfs lipD^ qui fiireDi miu% à Barceloone Ici 
ÂtkêlUsûr* Septembre 1714. & embarquez pour 
fitÊtêikCêm <{re cpoduitiB daui Us difTcrentcs prifons 
Ésipgmé" d'Eipagoep ifyi 0*1 ûffix leurs joiyss on 
ifémsfèrM \vàv ^ pèi nojs à\^m Valet chacon 1 4t 
dMtn ksfrip l jcurs Fiimilles 4c leôc faire (Cqtr, ce doLt 
fi^s d'E/fS' il| lurbm Jjf foin/ 

Xc Marqmç de Villacoël Gfneralff&oye 
d«a Glebtllta^ iuni blc(ré & allUé » cft ans 
arrfis dans (a Maifon» en âttendsnt fa gué- 
ri(pb. Le Marquis de Pinos avoit le mé- 

iqnt naia U eft mort dans foD lit d'i|p ^ 
ne ÇevKcAai^c^ aiofi il oè fera rccoœpeik 
£6 qu'en l'autre monde. ' 

^.^.Matquis del Poël & le Chevalier foa 
Ircf^ 6;4^Ubrcs par les cruautcx <)oM$exc;* 
«rem« int les Troiipes Walonnes, comte 

les Io)x de la guerre* » furent pris a Arens 
de Mar t voulant fe fauver ; ils avoient 
ik Avoil Mne Co^^ffioo de VËiopereiir» 
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des Prin€i$ Décembre 17 14. 
^aU.oo avcr.fié qo'iit avoiem cxpof(5fauu 
. 91II;ks prifboofers font le Générât 

Uitfet f qui çuiiiouuutotc rArtillerie dci 

UrccioQfiois ; Sebafticn Diliriao » riche 
^arch^nd ,qui avoii lcv( à Tes d^pCDi ua 





p 







%tgim€wè di Is fêi: SimoD Sancbtt Lieo* 

euani Colonel, 6t G^ifiaoAQtiiloQ Major 
io m? me Rcjioicnt. 

Jotirph Bel ver Bafagaer» C dit Jofefei) 
Qéncn* (ic Bttatlle , CoIo.'kI d« Regimtu 
du Rafaife lofanieric ; FclixlBcIver f >□ fiîj^^ 
fit Faançoif VUa Licut. Ço'. & Major 
mâaiy Rfgtnwî François SanZf GoIODcl 
dtt Rcgim^nt de It DépiiCacioci kf. ReU 
iiioiid ^02 rprifils CapiWrie (fcs Grenadiers^ 
& Kicolts Âlexandri Maior deceReg.Jeto 
LiLioas Co oael de Su KaccUfe iofiuKcric^ - 
Joff .h de Twêi C6IOI10I do Kcg*; de Va-* 
leqce Inf. François Maijansfon Licat.Co- 
loacl. N ... Budel Capitaine de la Cam« 

OaarrêuiMffi icaS. Scptcojbrt Doù 



fot fe joiodre aua Baccelomioif* Le Per^ 
Torrcniz Domîoicain quipréchoîi d'un ef* 
prie ^ophôU^uc 1 comme les Fanatî^oes , 
qa^ooe ArtafieveoMi du Ciel detlvreroitla 
Ville , ai(Hie les Boulets tetrogradereten 
coni rc les Affiegcans » fot arréié avec troî« 
lUlÎRicQZ de foA Ordf e , qoi évâDgtliroieQt ' 

COOUBC loû 

V I. Mr. de Bcrwick en vcrtir 40 pldai 

f auvoir da Roi d'EfpagnCi fit publier un 
Ji^ci h BarMlQuae le fécond Oâobre , 



« 
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398 Lâ Clef in Cabinet 
Antfit pw lequel font bannis à perpétuité deCa* 
qn^ûn mhâm* falognc & des Erats de ia. Domination à^r 
nis à piffe^ Sa M. C. avec défenrcs d'y revenir (bas pci* 
tuUédês DC de la vîe, p'uficurs Ecclefiaftiqoes, & 
Mtëis dê Religieux de diversOrdres, qui non fcQlcm 
Uimnmm- ihent avoient eû bonne p.art à la Rébellion, 
tion d^E/fê^ mais y avoieni aulîî nourî h encouragé la 
ivi. peuples par leurs exhortations particuiîcrcf, 

a par teors prédications publiques: Voici 
la lifte .de cem qui y font nonunez. 

De la Cathédrale de Bareelmfe , le Doc- 
' ^ ' teur Thomas LLorens, qui a fait îafonc* 
' ' lion de Chancelier de la RevoltCi LcDooi 
téûr Jofcph Rifos , Chanoine & Gritnd Vt« 
cairc du Di ccm; AndréFox&fon-Coad- 
jùteur: le Dc)â:ur B^rata Chan. les Pre- 
tendiers Maurice An(}taQ , V ncentCacar- 
rkt» & Figaros: ce dernier éioit Prieur de 
rfîôpîia' de la Mifrrîcorde. 

De VEglife ^ Paroijje de Pina i Michel 

Brdfqaet Vicaire» François Cialvanit » & 
Raymond Roâfeli, Bénéficiera. 

. De rEglife ^ Parotfe de Ste^ Marîg. 

.; ' ^ EfticoeMafcaro Vicaire perpétuel, OU Cu- 
* Z ré; Raymond Padrclj François Sx frtt, N..; 
-, . * V ÎVarcis y Antoine Raig ; Magia Stniô ; Fcao- 
çoîs Golî; Jofeph Compte; N... Molinii 
tous Bcncficiers. Raymond TorrodlVVi* 
Caire» & J >feph Carrera Prêtre. 

Jofeph Roig , Procureur Général de lHo- 
pîtaldeSte Croix,leDo6le«r Antonio Solai 
Don N Sola & Cornes, Comte de Roquc- 
snartin Chanoine de Tolède « qui s'eft trou- 
vé da/is Barcelonne % de même que \^hams 
ci après: Jofeph d'Afprés Archidiacre & Cha- 
noine d' Uri»el , PaolLLinas, Chanoine de 

la mime £glife:.Tomas Bbrras Uofpiralict. 
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3 de Tonufei àndîé Aiball Chanoine de 

^ Vich. 

^ ViJÎci crvx qaV>Q s chaffé de divers Mo» 

* mftercs ou MaiC nsdcs Religieux Rcgolîcri 

^ de fiarcelonnc, dont quelques unsyétoient 

1 veoos des amres PfOvioceS) pour s'y diftia* ^ 

^ gqer d*one manière peu conforme aw rt^ 

r g!es de leur ^rat. 

Lits D.'âeurs Jofcph Gompanii, Cime* 
fier dn Monaftire de Becri Ordre de 5#. 
fi Benoit. Jofeph Jofrca Supcruor du SemC* 
r naire de la Milfiou, & le P. J^ômc Durai) 
^ de la m2mc Congrcj^aiion. 
r- \ Le* P. Paol Andrao Provincial des Mi* 
f nîmes. * * ' 

û Le P. Msîtrc Tomis Sabatcr, Domi* 
% nicam du CQnfcil de Tlu^uin ion. 

Le p. Maître , Françoii Battalter & lo 
i P, Jean Alcu, GrMit Carmes^ avec Icfrc- 
I re Jufeph de Chr ft, Carme dàhaujJK. 

Le P« jaques Boidas te p. Coil ^ .Cor* 

t ht p. Mafire Diegne F'orenia , te P/ 

S Maî:re Antoine Riç irda, & le P. Maître 
[1 Lauraos d'Alman Grands jfuguftins. 
j Le P. Andridc St. Pierrè, fcP.Jofepb 
\ de la Mere-DicQ , T'rinitmnes Mbauffcz. 

Les PP^ Sauveur Feliu , Jc^n Vilar ^ 
|. Pinilla» Arnaud, ( Aragonoii. ) Raphaël 
i ( Valeocién ; ) tons de h Mercy. 

Les PP. Gérard Marzil'y ci devant Vîcc- 
! Provincial, avec Dominique Navcfqucz» 
I Principal du Grand ColUge die de Bcth- 
\ leem» Philippe LLanea, Jaques Coriet » 
I Grégoire Auhari Aragoiioîs. & le Fi;ej;;c 
' Sali de Majorque. 

VIL Oa Pc4cend qcic ta Cour de Ma- 

Dd a dril 



CSi9#&M- driicilVoyeradtnoQTejiiixiM'dies po«^^ 
mtmsmprf' lier encore qtic](\Xïei 'Uurs'dî ffiilést pOïM 
fjuuicùnitn fepirer l*lvroye du bon grain qui doit reftér 
fiêmàlsvi' CD CattlQgne, pour y pcrpeioec la foi de 
mifëiiméUë TEiraDgîle: tt ii*cft pai forprenant qoe dan 
êuMiwmêiênt des Congrcgatfôni (i noinbrcQre$» & dam 
quipùYunê lefquelles rencontre un (î grand nombre 
ImmSmê de dignéi covrieri -de la vigne do Setgocurf 

QQ.n^it pa^ troQvi qoelqués Judas ^ pafs 
qa^tl s'en trouva on dàns la petite trou pt qui 
accompagnoit le Sauveur du niondc: mais 
comme tes crimes . font perfonntls» le Roi 
d'Efpagne n't rien dimiaoé de fbn cfflioik 
& de fa confîderation , pour tous leis ho» 
nCics gens, qui ne font (întrezqO'fndîreûe» 
nient & par contrainte t dans les cne;s^gemens 
d^ioe Rébellion fi entrée & fi snaii %mdée. 
Onnf/if -, Frèfque tous ces exilés ont pris là rou- 
ffnfûii fu*Â^ te de Rouflî Ion & d« Langncdoc;aparaB* 
v$€indi- inent dans le defTeîn d'aller i^^omet afili 
pùiééânt de t&cher de le faire abfoadre idei irreglitt- 
Us tndfitits rît€2 qu'ils Ont encôuruës^ do m6\ti% efl»tl 
p$iUfMjfi»g. certain que ceux qur prétendoient de ft*ar* 

récer dans lt% Maifons de leurs Qrdfe$eQ 
Fràtice t o'jr ont point été reçfis frktcroetfe- 
picnti car conformérnent aux ordres de 
plufîvurs Evoques, ils n'ont cû pèrmîflioo 
gae d*y refter d:ux foif I4 heures; d'aot^ef 
ont coDcM qu'une nuit^ ians qci*iMettr 
ait ^té permis de dire la Mette, ils eut par 
tout rencontré des cœurs glaceii & des r€« 
*gard$.d*indignité» q^i icor reprochoieniltiiif 
'crimes énttmer» : . 

^ VIII. Les lettres particulières d'Efpagnc 
& les nouvelles pub iques, ont fait mentioa 
d'une circonflancc qni mérite d'avoir plaoe 
icî.Mf. de B^itviçk ayant eavoT^àAdadrit 
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* dt€$ PHmts^i.jyctttsà^^ 1714. 401 Ltfihdê 
k>.I>rapcai}i des Barcciounnis &Caut«ns, Mr.d$ Btr* 
>ar le Comce 4^ TyomoQih (I^n fi\%$ te u4ik êfifêii 
^€H d*£fpagQe le fiçut irés giadeofemeD'» CbêvMtr 
k recompenfa fa coarfc du Collier dè \ûHi U TùtfêB 
Foifoo d'Or; mais Si M. C renvoyai Mr. d'êr. 
le Marcha^ Ica 60. Urapeaux » ne faîftm c# ii#4r/« 
(tmt què de cesi qoi poorroieot éirc pris for ctsl pâr #r« 
Rrs cnncmîs; ceux des Sujets Rebelles ne ^rf ^» R$i , 
meritanc jamaif cet honneurs ainH Sa M* fai$ b û-cK 
lui ordiâi^i de lea faire brûier par la maift /ar Im mdm 
d« Bowcaov dam la Plaça pabliquedeBar- dm Bêmttmm^ . 
telooDe, de m^me que lesRnbbiadeceux UsDr^ptêux 
^Qi a'étantfr.gcx ei MagiftratsdelaDc^po &lisSiMês 
tatiotv, routcnoiaoïA dir'g^koc laaafiaifeaiai Bât^m^ 
ét ReiFoltet cc qui f dc tiiiMé^ tmmmu 

IX. Si ce que je viens de ra/porter a UD 
peu mort.fiéies Catalans, quelques unsd*en- 

irVttx a'cNic pa9 laifTé d*avotf:rt qo'iiaco Di/taiA 
teiem vakm à mcHleur niarchi qotàb nt ttsitêtUs 
Tavoic eiperé. Lors que Mr. de Bcrwick Cé^taUns H 
fiât perfuadé que tout étoii tranquille» W iUèiUiSm 
"êàr pablier qb aooveao Décrie porcam dé» 
fcafea Tofli peine de la vie aux Gaalant 

4*in)urier les Cadillani, & à eaux ci h au- ^ 
très Ëfpagaols, de traiter de/^^^W/r/lesCa* 
talani >eC>erant par là» lMt)iitrraiiiiBofii<& 
Paotipatie qui régna cotr^eai» * 

X. Le Roi d'Efpagne a <5rig(îuneAcea* JlccsJêmie 
demie â Madrit pour pcrfcôionner la lan*^n^^#iai4« 
gue GaOillaiienc Macmii de VillciHiDbe g/m ^ar la 
d'Efealooat en eft le DîrcAeor; elle (et^zanguê 
compofée de 14. Accademicicnsi Sa M.fi$Uém$. 

C & fa Socccikorg eo lèiooi Ica Fio^ 

WMIIIf 
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ARTICLE II I. 

Qui somiini ce qui t'efi pajfé de phts coufiJe^ 
rablê en FRANCit déùuis le ««oixi/ifn. 
. nier. . . . 

Jl. Ico qoVm aft déjà fkit meoiîo» AAtlei 

, J3 dcnx pr^ccdens Journaux, du Tefti-* 

Çicnr du Rui dépofé^u Greffe do fia? ^mui 
de Paris « plufieurs Leô . urs ne feront pi$ 
£k:htz, de trouver ici TEdit de Sa M. qui 
açonipagooit cei Aûc de fa dernière vo'on-» 
tt^ iifs que c'cft une pièce aiTés^^flcniielle 
.& TH ire do.temi; le votici» tel ^tfîlcÂ 
tnregiilri ^u Pa(leaicnt ^ Paris* * 

^ditduRci r ouïs &c. A tous ptc&os & aveaû , 
fmi . ^rçoi»- . i( a r.: Après les grâces ia&ites qm 

fftneU Têf^ J^piis a? oos reçâes de la bonté de Diciipeo- 
fMnpntdêSs dan^t la durée de nérrc Rcgnc; ce Nous au- 
^y^fii^ tf>ii été .une grande coniolatioo fur la.£ii i|a 

oçts jours» ^ avoir gu'aptésNonsi nècft 
Couronne auroir fu/Téc au Dauphin AÔcrc 
fils, ou an Dauphin nôtre petit- fiJs; qui par 
lsii(s vertus U leuts gumdes quslîws an** 
îoient faie concevoir à tous nos SB)eca.de f o* 
% . ftescrpejLancesd'ungouverucmenr Tage &bett- 

icjux. .Mais cocome par Tordre âc YtSkt d-u- 
A$ Pravi^rocc , donc Nous adorons airco non 
«nue;;c diUQfiiiEon le& décrets impéneifâbles^ 
Nous avons éicsflB/gc prcfquc en mcaictems' 
» de la pçriç de ccs dcM Princes, & que la 

Dau^llio i|ôcre arrière petit fiJs, qui eft l'Jie- 
licier préfomptif de nôtre Couronne, cft dans 
no âge fi peu avance, qu'ii cft fort inccr- 

tain ^uc Nous f uiflions le loir f aiTcnirA 

J'i^e 
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l*ftge de qoacocxc ans commcocez» qui eftcc* 
lai de fa ma)0ucé, Nbus croyom £rreiodif« 
feofiblemeiic oUtgé de fiéveoir le defordro 
le la coDfufioQ qui pourroieoc arriver dans le 
Royaume» (i au jour qu'il plaira à Oicu de 
Notti apeller i Iqi » Noos o*avioos pas pour- 
▼ft a la garde A cecetle de la perfomie do Roi 
'mineur , & au choix d*uo Confeil de Rcgca- 
ce» tel que Nous le jugerons neceflairc pour 
h bôBOe admioiftctdoa des affaires de TB* 
tac pendant la mineriré du Roi ; Noos ero^ 
yoDS néanmoins par bonnes ôc )uftes confido» 
lacions, ne devoir pas rendre public avanc 
ce ceBiS-là| le choix que Nous faifoos deè 
perfonoes qoe Noos • j ugeroos ' capables 9e 
remplir de fi grands & imporran^ Emplois , 
êc devoir prendre pour Icxécacion de nâtrç 
dtdeioy Mites les- pr^uiions qne fa fn^ 
dence exige de Nous; perfuadé quetoures 
nos vues ne rendant qu'à maiaccnir la tran- 
quîUicé dans a6ctc JEloyauaie , rous nos Sujccf 
le parcerooc d'eux^oiénies , & avec sele, corn- 
me ils ledoivenr, à exécurer ce qui ed en 
cda de nôtre volonté. A CES CAUSES, de ' 
aôtre certaine foienccs pleine puiflance Seau-' 
roricé Royale » Nous avons par le prefeot Bdte 
perpétuel êc irrévocable , dit, (lacué, & or- 
donné) difons, (latuons & ordoonoosi vou'^ 
loas es Nous plais, que l'Acflc écrit ec ligné 
éû o6rre propre main V Renfermé dans on Pa^ 
<juer cacheté des Armes de France, ci atta- 
ché fous le conEtc*fcel de nôtre Chancellerie» 
ieic regardé comme nôtre Teftameoc & Or-^ 
AiBBaocfe de deroiei e volonté , êc qu'il foie, 
coafcrvé en dépôt au GrcfFc de nôtre Cour 
àc Patlemeot de Paris » jufqu*à la fia de nô-* 

ne vie» Voaipas qoe dans le monacoc qu'il 



jiara pt& à Dieu Nou& rccicer jàt ce mafo^^ 
li^uccs les Cb40^cs <ki Parleiiaeqr /pîpoc atè 
lemblées 8?ec let PMOcet de «Àtrc MiâfM 
Rojrale y. 8t les Doct Se Pair^ 4^ XqyMaie 
qui pourroor s'y trouvecj pour £rrc fair pu- 
Ûiqucmcac ouvertui;c dadic Pa^ucc »ftapi^ 
fa. kâme.dje l'At^^w^uc M diippfifioqf 
ceftdufé publi(|ttet & exaucées , (asi 9«*iirok 
permis à pcrfoooe d'y coDCreTeDÎc, âr à ccc 
tIFcc. feront immediaremcoc fipf^%t»left Dafik 
$§$m .ou. Copies 4^dit A6kt qBTOfft pat Jet 
•rdcei dja Confeil de la Hcgeoce y daos tdt^ 
les Parlemeos ou autres Cours du Royau*. 
me, pour y être enregiftrez en la forme oc«^ 
OùMitÊ. il pONNONI EN MANDBMfiMf 
Icc. Doooé à Verftilles au mois d'Aaâc* j'at 
de grâce 1714. & de . nôtre Regae le y t. Signé^ 
LauiS.. P^c le Roi JPHaLYPMW, fi0 flm 
h$$9 ViAf Vaisuf.. , 

tjtpêrtfâU III. Cet Edit fut cnrcgiftrf au Parlemcjit 
pêr àir.k U 19. AoQt^ . le leQd^main towes IciCliam^ 
^rsffrfsr brft ifbrem encore. aflèmbliUs» pofijqeUe» 
tnpdintdi Mr. le premier Préfident dit» <^ qu'enfahe 
Ufêiffiâmiê ff de l'arrêté du )oiir d'hkr^ il avoir reiidtt 
f iïS^* 1» lOompte vâ Roi des vorox de. la Conpar 
mv9hen fm » gDte» de tai porter de trésrhuroblei grâ» 
làfUmmi 9» P^^ nombreufe Dépotatron; qoe 

le lai avoir fait rhpDDCQr de ini df 
M ce I fani foo yoyage ( de Fmkmi^ 
fi Ueau) & d*autres empéchcmeoit il m* 
^ roît volontiers reçû les refpcâs de ia 
ti Compagiiie en la maQîciije qu'elle le fon* 
n haitoît; qoidf qn*il le chargeoii.df rafla- 
91 rer quM en étoU tcés-conreot^ qoMaFoit 
9, crû que la garde 6t le dépôt de fa der- 
#.Qiere.folo»tj6 <(om; ti^inoigingc le^pin* 

<ClâtMtâ 
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9 éclâiaot, & le plos hooorâblequ'î' pât 
^ donner i' la Compigoïc 4e fiHi-tffcékiQii 
ji *& de fi coofiance Arc. 

m. La Cour ayant féjoomé plos de fix 
fcmâîncs a Fooufnrhkao, fut de rciourà jjr,^^ 
Vcr«Uc« It zf. Oétobrc; parmi ploBeoi» ^'^V'^'Y 
Edita noQveiax rendus pendant qoalaCJow ^^••^^ 
éioît di^< (c:îc MaiToD Royale, il y en a ^f^tmmmâ»» 
un qai fupr me tes Charges de Mares , & /^»^/*- 
autres Officiers crfci data tes ëi verTc* /^^'^^ 
Commnnamex du Royaume, qui feront 
rcmbourfcz de leurs f inances par des im* 
pofitîans fur les Gi^neralitea doni dka dé* 
pendent. j 1 

IV. Mr. de ta Bonlaye qui étoît prifiin* ^•^^ ^ 
nier d'Etat à Pierre-Scixc prés de Lion » ^^y^ P^^ 
pour avoir rend© avec trop depfédpitaiion A*»^^*''/ *• 
filles pendaoc la dernière gaerre* a obta» 

nu du Roi fa liberté avccIapermiffiond'aU-M*'**'^'^*» 
1er faire fa refîdence à Chaornoot en Baf« 
figny» lieu de la naiflancc* 

V. U Roi inforoBéqne lanoiftlitRci- ^f^^P^ 
ne d'Efpagne avoit éu fort incommodée '^f^stfsto 
de la Mer avant d'arriver à Gènes, 

qn'eite vou^oU .prendre la roote de lerra, PH^^P^^ 
m qni Tobli eroit de tnwtt&i hig9pt^^*^^^% 
quelques Provinces de France; le Roi.dis- p^nw^tlm 
Je, fit d'abord partir Mr. des Granges, Mai- f^^^^i» • 
Ire des Cérémonies t pour aller reoqooirar 
cette Prioccfle à fon arrivée to ProTtocc, l^pouM. 
a6n de recevoir les ordres de Sa M. G^fur 
la manière dont elle vpuloitétrercçûëdaoa 
{ès endroits où elle pafleroif , Â en même 
teiM pour ftke dtfpofer tooies cbofti potar 
ks commodités d*UQ palTage qu'on n*avoi( 
MS pû prévoir. ^ 

^ Cette Pvaccflc s'était e8iiNS««teâ«r^* 



l^UerêUchê 
^ Gêmu à 

tims. 
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de Levante fur la Côte d'Efpagnc le iS. 
Septembre; mais le mauvais lems Tempô- 
cha de mettre à la voile jQfqu'aa 30. da 
même mois. Son Ercr>rre confiûoii en xx^ 
Galères, fçsvoir lîx d'Efpagne, 4» du Duc 
de Turcis, & z. do Grand Duc de Tof- 
cane» outre quelques Vaideaux de goerre, 
qui teno^ent la largne ; n*ofant pas lofli âî« 
ftmeni aprochcr les Côtes comme fo.it les 
Galercf. Gomme la Reine a'avoît jamais 
vû la Mer» & que U gros tcms contiouoir« 
elle <ë trouva fort mal» ce qui obligea ceux 
qui étoient chargez de la conduite de rc î- 
cher à Gènes le mfmc Jour 30. Scptcmbrej 
elle fut log#e au Paiais de $t. Pierre d'Are- 
nà« où te Roi fon Epoux avoir aufll logé, 
lors qu^'l fit le voyage d'Iralîc Le Sen^t 
de Gènes lui rendit tous les honneurs dûs 
aux Têtes couronnées: elle y rcfta ju(« 
qu'au 9. Oâobre, & pendant ce féJonroQ 
difpo^a autant qu*i! fut poffible, cçvjuicon- 
veuoît pour fon voyage.* 

A Iba arrivée en France» OQ y PCQI 
compter quatre Reines étrangères , deux 
d'Efpaguc, une d* Angleterre, & une de Po- 
logne; deux Ekâcûrs de TEmpirc, Mrs. 
de Cologne & de Bavière ; le Prinçe heredt* 
faire de rEleâorat de Saxe; le Prince Ra* 
goîski, & plufieurs autres Princes étrangers» 
que la mauvaife fituation de leurs affaires, 
ou leur fîmple curioiité ont attiré daui 
ce Royaume. ' * # 

.VI. Puis que l'occafion fc prefente fî 
favorablement de parler de la Reine d'Ef- 
pagne, Prioceflc de la Muifon de Farnefb 
Duc de Parme; il eA bon de remarquer îd 
qu'outre le Duc François qui règne au- 

Jottx- 
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Qurd'hui dans les Etats de Parme cette LMiaini 
Rt ine a encore un Oncle qui n ei> point d*EfpsgmêS 
n^iét Dotnœé le ? txacc Ammm$ Farwfitmnvnâmm 
Vere par pere da Due regnam: carRaonce om^^^wi * 
I. Duc de Parme , grand pei:c de la Reine fcnt #«; 
rEl, ag e , eut trois femmes: la première jf^a/^FM». 
[oi fut mcre d'O luuard pere de la Reine» ^ji^ifip» * 
itpit fiilç de Viâor Amedée 1. Doc deSi* uinê lérm* 
fôyc, La féconde étoit Ifabelle fille deyi. 
nançois I. Duc de Modenc , dont ît eut • 
es Princes François & Antoine Farneib 
i^à troifiémc étott aoffi fille dit mttneDoc 
le Moicpe, & fœur de la féconde fc mme du 
[>uc Ranuce^doot il n'y a ancons enfam; 
)ar aiofi la Reiae d'Efpagoe ne peut avoir 
Ifoît aox Etatf .de Parme t qu^apréslamort 
le fes deux Ondes» fuppofd qu'ils Delaîf* 
ini point d'eufaos , o'ea ayant poiot pre- 
CDtemcnt. 

VIL U recoud Oâobre Mr. Prtor P(e?> - 

)îpotentiaire d'Angleterre, étant conduit par têM0lOmi^^ 
V/lonfieur de Sainâoi Introdudeur des Am- g^nptifiê [on 
^aflàdeurs > eut Audiaoce du Roi ér remit Aven$mtnt 
I Sa Majefté une lettre do nonveaa Roidt àUCommhi 
la Grande Bretagne, par laquelle ildonnpit nê^mmM 
part de fon avènement à la Couronne. Cci&f* 
Minl.ftre fut enfuite conduit i l'Andiance 
de Monfeigncar le Daaphln» auquel il re» 
mit une lettre fur le même fujct: pareille 
notification fut faite à Madame laDuchefle : 
ie Bcrri, à Madame, à Mr. le Duc d'Of« . 
learis» & à Madame la Ducheflê d'Orleani « . 
aux Audiances defquels Mr. de Sai âot te 
Bonduifit avec les cérémonies accoûtumées. 

VIII. Le Roi de Perle ayant envoyé ua . 
lUnbafladeur en France $ qui arriva iMar* ' 

. fcîUc. 
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JmHJfê^ fcillf veh la Sa dtMtiîbfe; ad thdiàdlfqne 

diur du ittfi'le Roi CQ câc avis , Sa M. oomuDÉ \Tr. 
lif firjlatirf"" ConrunaydeiN- de Saint OlonGentilhopnme' 
MfémM^fÊÊm^màkmnn ét Gtitinlir<» fit Mr. ^ié Sdôr 
V Olon te fils, rfÇftcttfervivrtcc de la Char*' 
%c de Mr« fon Pcre, pour fe rendre înccP' 
lâimnefit à Marcillc • afirt d'al cr recevoir 
\atf mm do Roi cet Ambdft'dcur -peVfiMiV. 
.A l'aci mt>agne« dans fa route jUfqùcs ï la< 
Cour.* Dans une autre occafion noQspoâr-* 
loa^ toucher qoefque chofe , foîc de Iapci*« 
fijmie» Ibii idta «lottf de 4'Aabaffiide. 

A R T I CLE IV. ' 



ITALIE ^ en ALLEMAGNBi 
ùk moif^ dtrnier: - - • " 



« ♦ 



9ipêHi$ R Y A ftettic d^tfpagnc'&brofl 
UrMê^Z ^. J_ir parler dans l'Artidc précedeuty par- 
éEip^nt^ xx% de Cienes le 9. Odobre , pren^qt laroa- 
é^Qmêu te de Safvomie» pour de là comtotter foo 
• -vôyagc jtifqoVn Prowncc , dônr ooa$ pat* 
- leroos le mois fuivant! cette PrtQ6câc |tff^ 
riva a Marfeiffc le 17: Oaobrc- : \ *' 

11^ Ce fut le prcmilr da tnéôie mofè 
d'OaoWc qoe leRoîAîaRdncde Stcite 
arrîvcïcm à Turin» où ron'céîebra Içorre* 
MiMtour du four par des rejouiflanccs publiques qtiidci*' 
tiêidê sifiU rcfWir pendaol troisjounl : tors qu'il cfifrii*. 
» timùnu dans (a Captra!e « À voaltit îtiî-nfiéaie pa* 

yer les droits afTujettis à la Douane . afiit 
' de donner tin bon esemplc aux SeigneBri" 
Dasnés^ de fa foité 9 qui crçfoieot d'en 
e*mpfcr Ics'Sbmts & aatrts Marchandî^ 
r<s ^a*iU aportoiep( de Sicile, v^^i{|cflé 
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l i rtmraé des Sialkact en Piémont* Ucf ^'UfM$4m 

^rinces ^ui fçavcnt l*art de rcgncr fur Ici Piémùnsêii 
)nuj\ci de dttcrcoics NaUonsi om confi- Mvué$gitfim 

kté ce mélange cpsunc milt & mfioseoc* iîiM» * ' 
:rflf8>it; fait poor coodiMr ksimcDem 
liffcrcnic« des Sujets; foit afin d'appuyer 
'auihorit^ (oQverâiiK dans chaque partit 
\€ Priocc vcu; étab ir ia.domîoaiion* 
juiltanme Jll* Roi d*ADg1cterr« qui nk^ 
.(îoroit pas Tuiilii^ de ceiic maxime, voa* 
uc la meure en pratique au commcncemeor 
le foD Régné , en UaSuh dans Ici Pati-Baf 
«nie des Troopct Angloifci.» penduC 
u'il lâcha de confcrvcr dans fon nouveau ! 
loyaume des. Troupes Auxiliaires, ctran* LêttnCmit* 
crcs i U Naùon 6rUaeniqo«9 mais.lefar* UmmeliU 
rmem a*y oppofa, dr eoQtraigaA lePcinWf umts mmd» 
uqocl elle Benoit de mettre iur la t£te la UmêntU 
^duronne de fci ancien^ Rcvs, de faire te-» mSmeghéfi 
a0cc la Mer à loiu C9$ iliangers» d^nel* n^Êgglê$0 
rnlevdë infpîra dQ.(anpçon au Parlemeat m 
'Angleterre. 

II L Quoi qu'on em lien de croire que Dififimé 
:s d;fli:r€0da eqire le Pape & le$ GtBcàêidmÊéÊfê^vm 
loient lerniinf» *il paroti qu'ils n^oot été UiG^wëk 
u*aflbnpis,& qu'on a trouvé trop de difR- m^ijtfm igr^ 
alieX' pour pouvoir conclure l'accc mQv> 
enient. Du moins eft^il certain que l'Ean 
Dyé de Gènes qoi étoU vehni Rome pour 
;fuiet»s'encn retourné fans prendre audien«\ . ^ I 

: de congé du Pape , g'^ta^t contenté dla - | 

Ire diftribtier a Ruoie uqe efpeçe de Ma-^ 
ifcfte pour )ufiitier la conduite du Scoot. 
; Gcnes» & la fienne en m£me tems. . - 

iV« L'£aiparcQr & rioipaatricc roiii 

\ 
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4tD ta CUf dmCMntt 
« «SrlliMN Epoofe s^étant rendu le 13. i Presbntir^ » 
^âisfiniilt' où les Etats de Hi>ngrîc ^toîent zff^mh'tt, 
éhûmdm lei^rsMaicfte^ y firent leur entrée publique 
JQ^mê Tslfiwtc toute la foicmnité ufitée eti pareitlel 
fû9^ leFmlê^ occaHons. Le 1 5. on procéda dans rAflcm- 
$ia du Ro- blée des Etats à l'élcftion d*un Pa-atin de 
fMmmê^c» Hongrie ) qui ta preititere Charge dU 
Royaume^ le Juge né de laNob^efle» le 
ProteStor des .oix, libcrte2& privilèges de 
la Nation Hongroîfe: Ccne Charge étoit 
vaqaatite dépois la mort du Prince Paul ^ 
Eftcfhafi. Elle a été rennplie à la pluralité 
des voix de ce Sénat par le Comte Nicolas 
Palfi-Erdod, Confeiller d'Etat de Sa M. I. 
Chevalier de laToifon d'Or, Maréchal Gé- 
' ' . Deral des Ôamps 6t Armées 'de Sadf te Ma<» 
\ jefté. Il étoit auparavant Gardien de la Cou* 
ronne d*Hongrie, qui eft la féconde Char- 
ge de TEtatf elle fut donnée le 17. ao 
€ômte Thoihas Nadsftif d*utie des plus 
.... anciennes Familles du Royaume : Comme 
. ce font les Etats qui ont difpofé de ces 
• deux Charges, (de Tagrémcnt de TEmpe? 
\ * " \ reur) les Hongrois fe flateot què Sa M. I« 
les rétablira dans plufieurs de leurs aotrcs 
privilèges, dont ils ont été priver fous les j 
deux précédents Règnes ; ce qui coni(ibae< 

roit beaucoup i étoulfer les mécootente^' 

meus de la NoblelTe. . • 

VtmptrU" - V. Le 18. rimperatrîcc régnante ftit 
trieeRigiuHi^ couronuée Reine de Hongrie par les maios' 
têêfi coufon- dii Cardinal de Saxe ZeiUi avet beaucoup' 
néê Reént de magnificence, & tei^ cérémonie* accou- 
éfUongrii. tum^^cs ; la Cour y étoit déjà fort notnbrcu- 

îe« mais les deux jours fui vans eUe aug?' 
ttucbtû tMort par Tarritée des deux f tnfS* 
ratcicqs doiiairicrcsi les qu^rc Archidu- 

* chefles 
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bhcflcs Yeurs filles i les Seigneors (t Dzmcé 
de leurs Maifons, & prefque tous 'es Mi- 
nittct» étrange» (|oi rétidem à Vienae^lcf* 
qads (c rendirent i PrfesboQrg poar com» 
plimcntcr TEmpereur & la nouvelle Reiné 
d^Hongrie Ton Ëpoafe. Oa affure qu'ea 
IconflderatioD de ce Cooroonenleni r£m« 
'berênr ivoU rétabli tes Hongrois dans par* * 
tic de leurs privilèges ; fi cela cft, on caft- ^ 
. ta mention dans le Journal foiv^ot. 

yi. Les oialadies comâgîeufci qui l^ani» tàt>kiêèji 
née dtrnierc avoietit fait transférer la Dictte ntournéi à 
de l'Empire à Aogsb'oorg, étant Ceffées » i^^/îi^^iiM 
l'Aflemblée â retourné à Ratisbonne pour i$mrfei S$i^ 
y tenir fes Scéanèes. C eft là où r£m* MMf« 
pcredr a fait cortimnnî<l!ier aux Etats da 
Corps Germanique, la Paîi hcurctifemenr 
tonclùë à Bade « entre l'Empereur & l'Em* 
pire d!une patr: la Cdnronne de France» 
les Eieâcnrs de Cologne & de Bavierre» 
cj*aiirrc. Comme celte AfTcmbléccft comi- » 
polVe des Députez de tous leiMcmbresdc 
l'Empire, i! y cn^eut plofieurs dès Prince! 
•ProtiftanS, obnt les pouvoirs ne fc trouve- 
Vent pas afTésérendus , pour ofcr donner leur ^ 
coifentement à la Ratification de ce Traité ^ ^ 

fiins dfe noQveadx drdres: ihait enfin apréi 
^uîn^e jotrri de rétardcrtient, & quelquei 
protcftations pour la fureté de la Relii^ioii 
Protcfiinrc en Allemagne, tous les Mem,- 
brcs de i'Ëippire confcntirem , que Sa M. !• iafsHià' 
ratifiât Î€ Traité, puis qu'elle Tavoit cori- /re/'Eiw^#. 
cla,lu) (loj.nuntlcspouvoirsncceflfaîrcspour reurô'i'Mm^ 
cela ; & aprouvant en tant que befoio fe-/fre MVêcld 
h>k, tout ce que Sadiie Majefté avoir ftir innè^^têiHg 
« fcroîi I cet cgard. De forte que TEm- fiiê^ 
perdue I tant ea Ton nom» qu'en cclni idc 

£ € tOQt 



Digitized by Google 



t% La Ckf du Ciibinn 

put rÈ9)l>irc % w\oy^ fa ^atilScatiim k 
3ade çn Sq (^> qo! • <t< ^(cbaiigéc, aox 
îprmcs ordinaires I contre çclle 4p Roi T. 
G. cetic Faix fat pub^ié^ï i P«ris le ly^Nch 
f cmbrf 4vec les furmalitti brdini^irça. 
* V I. En cxécoiiOD de ce Traité , tes ifM^ 
ipçs Franço fcs achevèrent d'^rficucr ta Vil- 
ftêntf émS' fede N^ncy Capitale da la Lorraine : Le 
gmipëfm \%. db mime moi« op «tufli évacué \^ 
fTMiairlIrmp* autres petites PIacf80eceDQck6,oû IcRoi 

X*C-^VQil^t* obligé de mettre des rroa- 
^ " ' piti pouf la fureté de fef ffopiicres. Qa ' 

irànaiU^ de m^mt à r4?liçoa|i6Q dc&ifitdt« 
>Vib^)urg &c. comme c'eft te dernier TraS- 
*^ ' • de Fatx qoî reftoit à faire, etttrc laCoQ- 

oniîç dp Prtncc , & ce grand noxr>bre de 
Ibover^inif , qui l'éloteM lîgoét eoDtr'ellc 
^,jins !a dernière guerre , eoftfofmAnemaa 
ï>rojci Qu*en avoit fait fcute Roî Guillaume 
7Le nêiÇuil- Pfîncé ^'Qrapgç d\ftcrnelle mcmoice; oa 
Ummf$a Wut dir^ •ujburd'hbî quIièurcurcmeM la 
0yoi: fêtt$0j^ ^^éncralc cil conclue' entre loua Ici Po* 
tiettniuêt jpntats Chrêiiens, que rhabîleié de et Pria. 
tê n ên «VI» ivôit arm^i tes contre tes autres # 
hfr$iris^m ipoini pour leurs îmcrltéqQcpcmrleflicns.^ 
M/». pependant comoie il n*eut pas la fàtis fa^ 

lipp df voir les progrr X de la guerre, il n'a 
Das p^r ÇQSft^QCOi eft te chigria de te vois 
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'* 'A>T.l.C)ufi V. 
Jam Us Bâts dm HÙKOJcfHMM 

.4m^f^ 

!• T L â p4ru (jUai Letii*c$ îfhprîmlci , l*o- littra 
* X ne de qqaifft Mgci i>r/>/ia» qoii pour Mêmmè 
t]frt^ l4m€ d'un Cm$mm é Frfui»$ Smf- fêmnumè 

W^, JAfiié dâ C^r^^om le i?. JmliÊi 1714* flmfiêutt 
à m» Q^oéif di MmitoMtd d'Am^tfdam pUmm iêm^ 
Uvm^^^ 9» » ^-.dcM- pafîci, foui ç«n- tr$l$sHêU 
tttl^l^Jbim «Mi dê DmMk àfmmÊi UmimdêU 
if$ 4mtiêrdiffm,dH .i^*^** Jmi/kê 1714. tmrtiuSmi^ 

. Vpq ^ t'aatrc de ces laitif tendent à 
plaio^rt d^s Pli^acdi qoc M(S^ içs Etats 

dtroicr » çoottf l«i Satdoii * t i dia* 

fc qu'ils arrétoicnt les Navires Hollindoîi » 
qûi aUoicnr p<fgoçier II même pgrttr dfs 
Mti^Himiircs M topiccbaodc dam tes Pl«« ^ 
cesSucdoifcs occupées par Icf Mci(covicest * 

:Ca qui cft ( difcnr q«s Ecrivains ) dircâc- 
M mçDt Q^s^i tus Traitez d'AÎliaoce que \ 

, ra Couropiur it ^«adt fit «vcc la Rt p«« [ 
^, bliquc d'Hollj^dc «n i 700. & 1703. Us Te 
^.rcçricnt beaucoup (ar le terme in)(Mrifuz 
^» de Bit(it€^ , plus odieux que c«lui de 
^ ./«ar^,d6nt fefbmtervi ceux qui oaidreir 
M fé ces Placards. 1U routieuncnt que les 
„ Suédois ne font point àc%Pita$fs\ ou 
' ^ line dor moÎQS les Holtaodois IV>nt été . 
^ tMm «a# f II dans da ctrcQM)anc$« ' 

yf moins favorabU$, puis quVitit la paix 
^ 4'Utr€«ht Vaifleaux dca Eca^^ Qi- 

Eç 2k lu^t^i' 
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^ neraux arrétoicot for le grand Ocesni 
$^ Mer libre à tontes Ici Nations , '*es Na« 
ji vires Suédois qui aloienf négocier en 
^ France ^ fans detnander fenlement de yoi 
i9 ils <toieat chargea. . ^ 

,1 Qne peribnne nNgnorc qnc noti ftule- 
é| ment les Marchands Hollandois dépnis 
,1 pluflenrs années fctirniiTent an Czardde 
,» Mofcbvrc des txinnirions de guerre, &. 
i» inttes Marehàndîffes de contrebande, mais* 

qu*crcorc ils ont vendu sn Cïard des 
9t Armes 9 des Canons, des VaifleanX|& 
^ qui pins cft y qtit te fobt des Officiers de ' 

Marine & des Matelots de là Nation * 
^1 Hollandoife^ qui montent la plû. art des ' 
à> fiât mens doiiC la F'otteRoflieneefi com* 
», poféei. les' meilleurs CbarpéntiW.& Ici * 

pins habil'es Ouvriers dé Marine em^ 
,i p^oycx aujourd'hui par le C^ard^foot 
,9 Hollandois. ÇVft dans ies Ports de Hol* 

lande qn^on a bâtit des Vaiffeanz de 
9> guerre éqo ipe'^,mohtf 2 & conduits dana^ 
,9 la Mer Bàltiqtie aux rifque & dépens des' 
,9 Hollandois, pour groflir la Flotte avec 
I, laquelle le Ctard a entrepris d'eoVthir 
99 le Royaume de Suéde. On peut dirCf 
9, (âjouie TAutcur de la Lettre écr'te de 
.9» Dant2ick pnge ]3.).qnecc n'en pas ode 
», Efcadre Mofcovite , mais plûtôt one 
,1 Ftprte HoUandbife qui fait la guerre i 

la Sucde. • - * 

99 II nbferve que par TArticle XlL da 
I, Traité d'AMianee de Comttiercet ea* 
I» tre' la Couronne de Suéde & 'a Repu- 

bh'que d'Hoî ande» on s'eft promis resi' 
3f fToqUiment de ne donner aucune aide auM 

li ÊWiÊimis fnnjii fmurét wàis qu"émiên»âi* 
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i0s Pùnees ^c. Dscemb. 1714. 41^ 
fi M empêchera améoH fM^am ffoMrra Vac^ 
H iro9jJemem$ dis* forées de eeê ernsmes %^ mê* 

Il me on tâchera de Us affaiblir. Meflieors 
91 les EuKs Gwoeraux foot doac obligez de 
,1 fccoorir & favorifer ItCooconiicdcSiit* 
Il d€> for imr dam la confonâarepiefeor 
„ rc , que par V\ paix d' Utrecht Icar Rç» 
pabl.qne n'a plus d'cooemiij & qu'an* 
cooiraiie la Soedefctfcmvedaiisaoéfni* 
f , nenl danger par la guerre tii)ofte que \% 
y Ciard lui fait: fur ce fondement Ici 
jf Hi» land 'is'ont-ils raij[bn< dic-il, dctr&i- 
o rer Ici Suédois de Pietaus » lors que par 
,91 ordre de leur Souverain ils arréceoi dcf 
», Bâdoiens qui ne naviguent dans )a Mer 
•ji Baltique que pour augmenter les forces 
91 d'on ennemi d^)a trop rcdouiab'c. le Sr^ 
TnfelCépkahse de i'Amirasité de Zeian 
j. dcy vîem d'entrer au fcrvice du <''.2ard 
91 en qualité de Vice- Amiral: le Collège dft 
9» ceue Amirauté ue lui a pat feulement ac- 
n cordé Ion congé , elle Ta encore déchsr- 
gé de fcs fcrmcni, pour Icmctifemicu2{ 
9t en état de fcrvir le Cxard : nous n'igna- 
91 roDS pai, aïootctt'ilt quUlyaeneorcpla* 
9» fleurs Vaiflëaux propres pour la gticrif . 
qui font dans les Ports des Pr ivinces- 
Unies , dcftincz i forriger la Flotte du 
9, Ciardii & qui n'attenderu pour mcctreWI 
9, la voile qn^uoe occaHon (Are pour Palier 
«I joindre. Les Suédois feront*ils reputez 
Pirates^ Eeumeun de Mer^ s'ils tâchent 
y, d'enlever de^areils Vaiflcaux dans les 
^« Mers de les GoUes de la domioaiioa de 
,9 le Couronne Suedoile. 

Les Ports de RcycI , Ncrva & autres 

9, de la Livpnie A de U FioUiulei n'^par- 
• . tiemiiSMt 



I» cieoiieot pat inc^îoi i Sà M« S%^ooiqi)'iIs 
(bteol iiil|o«nl*itiii oe^up^t par ie| Rof- 
t) lims fcs cnnwttU: Le Roî de Suéde von- 
iMt empéchtr adtam qoMl lai cft poffi- 
91 Mt^ te Cïtrd tire tvàkitigf 4uGiw 
n tdttct de ed Pnrts de Meryt <ft4ottii^ 
„ dipuis longtems à s Officiers de Mari- 
ât ncdc tenir ces Ports bloi^ocx: ceux qui 
yt conûoiflem ces CÊics là fçâveot qu'une 
feule Frégate pem empécihfr Kt% Navii 

I, rf s Marchands d'entrer dans la Rivietç 
V de Duna : qoe deux ou noxi Vaifleaus 
t« ï ia hauteur d Hangoc fuffifent poorfrc? 
^y* mer le pBflag6 vef a RevtU Httva, Pci 
ter»bourg, h autres Havres de ce Golfq 
,t fi le Roi de Sdede eft en droit d'intcr- 
^• rompre le Gomoimcc de retememiitél 
tf de Àfîre btoqwt les Plieel t|iiMo m ea- 
„ vahi à fa Couronne, les HolUudoîs cm 
frXçkX% de s'expofei: en y allamicommerçcr^ 
9,* quand ce fcrott même ayeo det Adan^ 
chandUes non défèhdilës par Ids loix de 
la guerre, puis qu'ils ne doivent pat igr 
9, nprer la temur de l^ÂcUcieXVLdcUuCi 
» Traité avec la Suéde » qol porte tn 
,1 mes exprès % ifiié U Navigatim ne fera 
point permifâ vers les Ports bloquiez, fart, 
I tme des PuijfMOJ contraSiaHe^ Or le* 

si Roi de Suéde par fet Mintftrti a £iMt4>. 
„ cltrct dépuik longums, cjuc tous les 
tr Pons que Çc% ennemis luiavoieot chic-. 
M vi^» font ^loquca par Tes Vainèaax dc# 
3» eocrifë» ^i àtoieni btd^e de croiier te 
V les «Vcniiëi. • ^ 

„ U Aoicor apuye ce procédé do Roî de 
j, Sucdc par les exemples de ce qui arriva 
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ék$ Princes tjfc. Dcccmb. 17ï4* 41 T 
il R-^is Eric, A Jean fcf Pr;<icccffcurs,qoi 
^ tnipêchercDt qae lés Villes Hanfettiqami 
o tct OaoDif nVliftot commerter S 
Ncrva , occapôc par Raircyi q»oî 
Il qu'alors le Royatimc de Sa;:di; oe coa« 
91 iét pas ït m^mc danger doat il eft mC; 
it iiacé *at]joufd*htii, parce qoâ les fofçcy 
„ Navales des Mofcovitcsn'avoicnt patéié 
I, portées d^gré de poillaace 04 lc| 
9, Hoilan Joîs vicnn^ot de Tes mctiré* • 
. Le mftne Edlvaîn' fait de K^apcies l| 
belles obftfvatfons fur cj qac les HollaQ" 
dois h les autres Ndiioas maritimes doi* 
Veht craiNredetàpariéesMofcovuei. qiii[ 
irMi*ft<nb!4bteméhl Ici dfpouitlerom bito- 
t4t de tous les avantages da Commerce dit 
Nordi âr mfthe de ccloi de Perfe. Jepou^ 
mi ed toucher qadqoe chofe daos nae 
cre occrffotti ctttc ^aràgrkphc éiam d<j0 
afTct écendac. 

* II.' Nous àvont fair memion ailleurs > * u Cwà 
4e l^ivantagb 11 oc ta Flotte de Mofcovic f^t mnê m* 
remporta le 9. Aoftt (ar tes Suédois en tréê ttUm- 
lande, aQfqaeli ils enlevèrent une Fregaie fhnt9 i 
6l f\T Bâtimcns i Rame qoi croifoîent dans fê$9fshêm^ 
te Golfe t créfOli co quoi contUloit^catte mmê , 
Elbadre Saedoife, qui néanmoins fedéfcn wregstê 
éit pendant trois heures contre la Flotte fix butquti 
Mofcovite compoféé de jy« Vaiifcaox , où frijesluvlm 
le Ct^rd cottidiandoii êo qualité de Con SÊÊÂÎiu 
tr^Amîraf. A Toccafion de cette viâoire, 
on fit à PcicrsbouFg le aïO. Septembre une rc- 
cepCfon & un« entrée triomphante au Crar (!•: 
cdmnAc s*il eût gagné la BataiUeNavale 
Li?paot6 Ôa âvoît dtefle denx Àrcs de 
Trkimphe dans U Ville : on fi marcher 
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roceflionellement les Canon$ pris fqr \t 
rcgflte Ssedoife; le Pavilloo SucdoUpor- 
At- épam^Ay^ par 4. Soldai , les prifpnfiicff , 
le Conrr'ÂtniralEhrenfchiidiqui comman- 
la Frcgatei inarc^ jit imoicdiatcment 
devant foo rriomphatcur. Ct qu'il y^eut 
l^'flflèi (Ingaïiert & qui ne fe pratique point 
çh z les autres Souverains, c'eft que la gloi- 
re que le Czard veno|t fie rcpf^porter, fut 
. àccutnpagnée ff pne recompenfe que loi 
donnçretii fts propres Officiers; car ce* 
Prince qoî n'avoit combattu qu'en qualici 
4e Contr* Amiral de MofcQvie y(xïlgx%l{&6,fU 

fon Chancelier du Ticre (1 ComniiffioD de 
Amral it Rujfiâ. AparaDipcoc quesll 

fait encore une ( atnpagne avec dcpareili 
fucceZi il montera par dégrt^ au pioshaoi 
Emploi dé la Marine Mo(çoviie > qui cft 
celle à^ÂfniraUffhne de la Gramde kmffi^. 
Ainfi par une m:thf)dc nouvelle les Sujctl 
xecompcnfent le Çzard de Mofcovie, .aa 
lieu qo'all leurs pe' foDt !^ Sofiveraips qui 
•ï gra^ fient kur^ SuJcK. 

t$$if$ iu murmure des Polonois contre 

murfhufê ^^^^ Saxons cominue eu Ffilogne ror le 
d9i PoloKcis P'^d qu'on Vz vû dans les pr^cfede^s Jocr- 
^ntrêlês * ^"3:; cependant îcRoî Augn (le voulant eo 
%0ikom 6» P^^^^"'^ '^^ fuîtes, a fait înfiuucr aux mi; 
iHvHfuris. conteiîs, que fi la/Nob cfTe qui s'eft coo* 
muéU kJ * a monté à cheval dans divers 

AuiuHê ' Palatinats, vouloît fe fcparer, & que cha- 
t%mitmr retournât chcx rux> Sa M. fedé- 

hsfêirêc$f' ^^"^^^^croit alors de renvoyer uaepacUede 
^ fes Troupes dans Ibn £ eâorat , A à coa» 

vaquer une D ette générale; n*ay an t différé 
l'exécution de ces dtux points que iufqu'à 
ce qu'où vù à quoi dcvoieut aboutir Vu^ 

/ iDl^eiit 
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' toemcoi des Turcs « & les moQvcmcQs des 
Sotdoitqiii viennent de Tarquie*; cedont 

'On DC fvroit bicD iofocmé qu'après le rc* 
.tour da Palatin de Mafovic qui vient de 
TAmbafTade de Gonftantinople. 
, .IV. CePalailnA ieMaj orGénerftlÔoItt, ^i^^ 
Yun & Taotrc Miniftrcs dc?o!ognccnTor- pWêtêmêis 
quic, ayaiis été congédiez, partirent de**^*^î"<* 
•Conftaniinople le 8 Sepccmbie ponr s'en 
retourner dans leur Patrie: lors qn^ilt iiri-y^ 
rcnt congé du Grand Vi«r. il leur dcfen^ pMÊÊÊ$ifê J$ 
dit de la pan de Sa Hautefle d'avoir aucu '^'^^ ^'f f»- 
ne eninevâë avec les Miniftics Mofcovites, 
ni d^aller chel cens des antres Princes Chr< il'^ 
tiens; il paroit que cette défenfecn fondée 
fiir quelque foupçon que les Polonofs 
«voient des iniringnes qui déplaifoient à la 
Porte Ottomane. v 
- V. Le lendemain de leur départ, \tZ»9 ^dmmâf^ 
Grand Vifir fit apellcr les Miniftrcs&Ola-/^^^*'^*^*/- 
gfs Mofcoviica » leur fit une cfpcice« de^*^'" 
Jlflerfmtiale de la conduite irregulieve qa*ll ^ffi 
prétendoit qu'ils ont tenue pour exciter des 
troubles dans t'Enipirc Ottoaian ; leur or« 
ifonna ^nfnite de difpofer à pwiif ijifos * 
trois jours , h qne.poôr lent en facRitér les ' 
moyens, il y aurolt des'Charîois & dei 
Chevaux prtTts pour les conduire, & leurs 
fS^ag^Sf Joiqncsfutif Frontière de Ruffie. ' 



f 


Li 




II 



I -.^ ^.-^w. f.^-. .^.^..w 

foi de leur Maitrc> i)$ n'eurent point d'au- 
diaoce de congé du Grand «Seigaenri qui ft 
contenta de leur donner ta liberté éeaVn 

aller. Ils pariîrcnt le 1 3. Septembre avec 
Capigi'Bacbaât auira Officiers pures» 
^u| Ips dévoient accompagocr jufqnes Tur 
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m Frdmifrcf des dtiii Ëint>ttti».fimi Inr 
pefimttrt de coniîn!ii>iqQer wtc tnçtils 
Sujets dtt Grand Seigneur, encore moms 
âvec les Ghrétieni qoi font en Turquie. 
Ceft aina qae font pttxié le§ MimAresqtiic 
léf clinrmifi do Rôi de Suéde «▼oifcm i \% 
. Porte dé puis quelques «nhéis, dont \t% in- 
MigiKi fecf êtes » & ici riches pt efeas qa*ib 
Âifibteot fouvem i profîot^ om cnt^iboé 
i retenir Si M. S. dans rEmpIrcOiiotHlt^ 
beaucoup plâslongtctes qu'il convcoonatti 
iatcréts des Etàis de ce Prince^ . 
VL Ût Côtéciti. conforme «infttCrltf 
trSrfir con0Që à tous les Mihiftres Chi'étfeDS, qot 
àmuUJmJi" ré(Metlt i Gonftantioople» on peut înfcrer » 
fmg étTmt* q/K quoi que la msuvailc fohcinc ail perfe^ 
■f w il iii r ra» eatt to.Roi d« .Siiedi dispute 4oe!qdM iH* 
$Êmmw dm$9 nées » ce Prince n^a pas laiiTéd'aqiretirone 
(mMènOié eoQvelle gloire de fcs propres dtlgrttces^ & 

de leiomphtr, pour àiafi dirct. de ùl% etine*' 
^ ' ' Ici licitk qui siiea«;ëiem fi lo» 

taie perte* Ce Monarque ayabi obren^a ». 
. comoK Je Tai renàarqué ailleurs, * lôs Paft 
fef»ociiL ft ^argent àeceflairc peur s'en re- 
toorilfr<diBs (es Etats i de la matiîiefc qti't> 
!e fit deitiadder au Grand Sultan j partit en* 
iti de Dcmîf-Tocka présd'Aodrinoplf,aû 
commCMeiMQt d'Oâobre avec fa petite 
CpAly ftitrerA ceité f^artic de liTârqâie« 
cqfaiie la Valachie, dirigeant fa mârchft 
vers la Traafil vaoie; nous attendons des cir- 
•ûoftttucei^ fiiiiek de ce voyagei doilt on 
fStMBMQikmdiMbtictdrreotsciffaif. TMI 
ce que nous pouvons en dire de bitn cer* 
ta'NQ aujourd'hui , t*€ft que Sa Majcft^ arri* 
va te if.O^ôbrt i Targovkï en W»!^ 
î., €ftie> 
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dti Primu (jfc* Deccmb» 17 «4- 4*1 
cVtc^ svtefK Court €ompo(é«d*€nTiron miU 
le . f^ibmief ; «Vft déni cet tndrok oà et 

Nl^^uiarque a jogé à propoi 9 d*atiandre les 
troupes Sucdoiics, rcQécs aux environs de 
Bcndcr » qoi peuvem encore ctmiiÛcr à ea« 
l^iron deox ffiîilertioTnm^sv etfer fooi coii* 
du'Us par kGviicral Axel Spaarc. Cette ^ miM l tLii 
rcft>:ution fait toîr que Sa M. Socdoifii 
marche cagUita£u)« mfimt. forl^|li«fii ? VT*^^^^ 
dcf JnÔjelcs, qac qaoi qtfij 0 V'^^ 2 //iî^ 
ijuç les peuples de Va'âchic fous radminif- /.y * . 

veoi doaué d^ iifMvca de leur iQclinâtioii 

i fiivorUcr te Cxard dt Mofwf u / dont 

on {M^teod que Tinforf oné Vaivode *^voit 

r<çé de grandes libcralire^, ce qui a^cauft 

& perte A telle dt famille^ ) Sa M* S. 

¥cfii' bitn i%)oQrDcr dans cette Provtttce ^ 

foit pour y attendre (oos fcs Sujeti difpcr^ 

céa diai l'£iqpirf 0(toman , foit pour fair* 

Qolinbkfe le mépris <)»'il £iii dei iotrigiiet . *^ 

fêcrttts de fes cnntfhîi \ n'ayant jan^ re*« 

fofé, lors que les occafîons s'en font préicD^ 

Uei, m<îme à forces inégales t d'^e^eik 

00 de leur offrir \t GomlMiH - 

Pent'^étre aufli» que Sa M* i vootn ma^ 
nifcfter â l'Europe Chrétienne» que fiente, 
1? preilbit de ibf lîr des. terres de l'Empire' 
OiOQiaD, que le ftel ettyrtflêmeiit 4l*a^fet| 
CQofblerfes fidellesSujets des chagrins d'uiie 
(i longue ablcncct lefquels fe perfoftdc nf y 
qoc Gomoie fon éloigoament k fesinfort»^ » 
tanes grofirent le nombre de foa enoeaite > 
après la fatale Journéa de Pulto^a 1 fa fea- - 
le préfence dlhs fes Etats étoit capable de 
diffipcr la crainte de peypMa » ft d*eoU 

♦ . » 
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Hier jcs Priocès de l'Empire, â lat procm^ 

rer une jade (atisfaâion fur lêt yiolaiiocf 

faites aux Traitez de Willfalie & de Tra^^ 

ARTICLE VI. 



Qui contient ce qui t^ejl pafjé de plus eonjidera- 

tii ÊfMdi I* C'^' falloit &ire ioi le dénombrement 
ebmngêmêns ^ chatigeménts que le Roi 

gueUKoi ' Gcorgf afilit daosles douwédx Etars doni 
Ciorg§0 vient de prendre poffcflion ; il faudroit 
f«i/, Mêxchif^^^^ '^^^ » prefqQe contes tes Ch^r*" 
' U ishafit ^ ges de la Goaronne » des Emplois de la Couiv 
U murmuré <*cs Gonvcrncmens des Provinces & des 
4$ mmlqms* ^'^^^^ Royaumes ; outre les Ofli- 

• ^ ' ces de Judicainre , de Police , & d*oiic par- 
lie des Emplois militaires ; ce qoi rempliroit 
un vetlnme^dont la leâare ferott aflèz infi- 
pîde pour les Lcâeurs qui ne conBoiflTent 
paace gsand nombre de familles expulfées, 
oo tatrpduites dans les Emplois* Il cft ai(8> 
de comprendre , qu'à mcfurc que ces chan? 
gemehs ont fait des heureux > ils ont aofli 
produit des niécoutens ; c-ed ce qui arrive 
ordinairement dans contés les Comsi n*<taRt 
pas pofiible aux Princes 4c fatisfaire t^am- 
biiion de tous les particuliers y ni d*cmpS- 
cher les fentimens de jalonfie qui oaiflcni 
4ins les coeurs de eèux qui voyênt leurs ri* 
vaux préférez i eux. Le nouveau Roi qui 
n'ignore pas ccite vérité , aylbt demandé 
au Duc de Northumberlaudt Capitaine de 
fcs €lir4(rs, ce qu'on difo|tdai\s le public , 

' * ' . 4 . » ^ ' de 
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dii Pfimm bf^DéeecAb* 171 4. 4i| 
ét ces changctnens ; ce Seigi^hir hii die Md^mfêà- ^ 

que bcau1:oup de gens splaudifToient à la et jmjêt^uê * 
9^ ceiKloiUdcSaMaje(lé;qtt'oograodDom- U Roi fit Mm 
,9 bfc en mufiDoroti y& que pïtffiears det Dm 4«N#r^\^ 

mieux affeâioDDcz à Ss M. cronvoient tnm hri i mi j 
9, ces changements trop rapides poor un 
f9 ccmmencemeoi de Règne. Iic Roi» dit*' 
ont loi répliqua , Milmrdkapprenés épu kma* ^ 
xhne de ma Matfon tjl , de ^fabandênner jê^ 
mais fis amis % de rendre jufiice à tou$ le mm* . 
dit^ de m craindre perfonne. 

I I. Outre le Confeil privé de la Grande 
Bretagne , que le Roi a fixe au nombre de Cê^w 
33. Membres, Sa M. a aulfi formé un Cox^- nombreux 
feildmCabinetf compote de i f . perfonnes. itMblisfarU 

Elle a anffi établi un Gonfcil privé ponr le M,&Q^m- 

Royaume dTrlandejCompofé de f6.Mem- mmemionê 
bres , dont le Duc d'Ormond cft du nom- Usdiff^fé^ 
bre : Elle a.de même nommé à 4a Goaver- 
ncmcna des'Comiet d'Angleteirre; lemi- "BmpMs t 
me Dec d'Ormond a ca celui de Sommer- dmmnsm 
fer y en la place de celui de Douvres & des Dncd'Or^ 
Cinq Ports dont il a dé demis , qni a été mêud. 
donné an Comte de Dorfet. * 

I I I. Le nouveau Roi a mis en Commîf- CowfpifM^ 
fioD les Charges de Grand Amiral , & de ^^esde Pa- ^ . 
ISrand Tréforier d'Angleterre ; Il y tkfcpt n^i^^tàtie^ 
Commiffiiircf^ dcTAmiramé qni exerceront dêisneff' . 
tcUc-là , dont le Lord Orford tÙ le Chef, r«n#. 

en la place du Comte de Straffbrd Pleni* 
potentiaire d'Angleterre en Hollande^ qni 
avoit cet Emoloi : A i*égard de celle de 
Grand Tr^^Tier deTEchiquier, eliceft con- 
tée à fil CommifiTaires f dont le Ijord Hal- 
iifaï eft le premier. 

IV. Ontrt la Gharije deCaptraine Gé« 
•cral coofcréc an Dw Marlboront^h 

dait 



Digitized by Google 



4%'4 La^Ckf^G^ifM i 
IfrÀ UàrU daes rcooo vcllènent àK^ Vicpît>^ i» lé 
hfifugbn* pi^^ Reine en «voitdifpofécq 

. iMééHÊS <af€«€iir , peadaot le çoori la dcifiicr^ 

ittmdêfm q«i^cHe k )Dgeoit :trpp difpoiîtè la 
fMm»9^f$m pct-uer , dfins le temx que cette Pftnceflc 
^•iMkM .tvoit rcfola.xle pTocurer la P^ix à fcs peui 
-pl«i i^ i tome rÊarop«« Çf Docidis-ieit 
mcore éi6 gratifié par le DÔavean Roi de 
la Charge de Colonel du prcmiar Regimc^nk 
des Gardes , de eeUe.^e Graod Ma)|r« d*. 
.TA rifllef fo \ qQ*an nomma de rOrdonnaii* ' i 
co, & ta fait Membre de ions fet Confeil&i ' 
les graceg & les libcraltex fe fohtcnm^ 
^ fiie tenu répandiiës fui plufîQurs Membre! 

' rie fa Asiilltt.le Cnoaie deSonderlaiidO^ 
^ Gendrer a éréfaît Viccroî d*Irlandc, McBii 

ère du Confcil du Cabînet, & du Conftil 
privé de la Grande Bcetagne. Le Comi- 
té* de Godolfin un des Gcadrea 4e Mr. de 
Mar boroo^h, a été honoré de la Charge 
de Treforîer de la Maifon du Roi. Le 
Comte de Bri^ater un de (èe aaices Geo* 
dres a ^té fait Ohambcllao doiiQu veaa f rio^ 
• ' ce de Galles : rintendance de la Maifon dil^ 
Rdi , & la Charge de Contrâlkor de la 
itiéoie Mai(on , .oni<t4dooiiée8 iMeflieori^ 
IDnfich At BufcsfWen » qui ont Iponfé deoi. 
• Kiéccs de Mr. Marlborough. Ploficursau» 
très Membres de la (iainillc de ce Mylord 
emi lté gratifier de qoeilquei Êmploiit pio* 
pp^ionne^ à lenr tde^ ou â latecommaft* 
dation de leur Patron. L'îjffluancedrsmé* 
tnesfaveor'aie (ont auiTi fpanohées fur un 
Ma grand nôînbre de eeux qui ont lofi|ëiM 
teM a Aeâiimnet an .Doc « fana fiFoir .qw ! 
peu ^égaid» au leva ixuaAucaQCboidiiSa»; : | 

leii I 
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hil it Ci fiuiuoc Mr. GadoKair cfi de ' 
ce nombre» n été hh Golodcl d'oa des ' ^ 

Rfgioiciif dc$ Gardes t ktéié nommé Pie* ^ 
eipoimtiftirt ë'Angtcifrfe en HoUtndc 41 
•ux Gonf«ranc*i <J*Anvcri pour régler U 4 
Barrière» comme on homme ir<limclHgtb!ci 
dans les Négocia ipDs» & qiiiot faaraiii<ti4h. 
éiA^rtfablf è Mrs. Ita Eiitt GéMl«m i 
^Ots qo'il a ^poofé «ne HoIlandoi(e> Ai è 
'toOjiiuri paru iclt pour procurer l^avanta- 
f|c de cei^e celf^brc République. De Umm. 
190*4 tooî ptcedrct 00 1 ft oMigé de cMvo-* 
i>ir • qu'au commencemem de ce nouveau 
Rrgoe,Milord MarIb jrouKh n'a pas feu* 
Icmeiit été reiâbU dans iotti Upiiudâan 
écfaii M fk fiortoocy intis encort qu'on 
voie les rayons r^jalT fur feaamis, & qo*ii 
md<^ja vâ lerrafTer la p)ôparl dex:euiqQ*oB 
mMi lui «voir é\i oppo(e«« C'eft àinfi que 
Ht hoam^ (0pt ttn îoiict m h mnàm dm ^ 
Tout- PoifTant » qui abat & iclcvc ccuit 
^u'il lui pi air. 

V. Le Duc d'Argîle i auffi éprouvl-te Empbk 
irieiffiindis de !• (mtmîM n*ivottpliiai«* ilêmizém 
CQD Emploi fui la fin du dernier Règne » T>M$d'Àr/jfii 
%n commencement de celui-ci , il a nom* lu 

9i4 Général Commsndaai cm-HaoSki ( il 
#ft ariginairt it Pair de ce Royaoïw-lè ) 
il a été aufi commé Gouverneur duChi« ' 
tcatt d*Edimbourg, & l'on afTare qn'iV lers 
féMbli dws le Gouve roenïMl àc^on-Màn^ ^ 
llofi dtiia l*i(le dt Minerque » dom ii-âiflit 
<t< dépniiillé ï'anoée dernière. 

VI. Le trni&éme do mois d'OâobriSi 
Hoiivflii &oi éiiiit dans fiiD Ooofetl . piAtt' 
icrmeot pioteffcr à côDÉtrr t r TEgliit 
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4^^ * lÂthfdmCaUmt 
tàRêipfi'^ tes pour ce Royaome-là : Sa M- en fîgnt x: 
hfêfm$n$ Inftrumens , l'un pour rcftcr rîcre le Greffe 
p0t$r Isfmi- du Confeil , Tiurre pour £uc envoyé en 
têdêl'Egl$l( Ecoffc. Peti de Jdori apr^son publia diverl - 
d'EiêBê* crîts anonimes dans Londres , tendant a în- 

tinm que l'Eglife Aog îcane étoit en dan- - 
ger ;4'Qti -defqaeli avoi» pour titre , Tenez-' 
vms fortement aiiacbez à t'Eglife. point dé 
Gouvernement Preshterien. Tout^ cela 
n'cmpéchc pas que le Roi ne fc fami'larifc 
buatoép avec pnocipauz Scrgoeors de ^ 
fa Cour, allant fooWilt v de même que le 
• Prince de Galles fon i manger chez les. 
plus favoriftt. > , . • 
. . - V I K La Princcflc d'HàonoVcr , Epoo- 
Affiyéeiê f^^jj nouveau Prince de Galkl, *Mnt par-' 
Uffinteffê d*Hannovcr pour aller joindre le Priricc" 
giGsUisi fort <poux i avecies deux filles aînées ;El'c' 
Lêndri$. repoia deùi Jours à la Haye ; s'embarqua' 

à Rotterdam le 20. fur on Yaehl'Anglôîs i 
efcortéc d'une Efcadre de la même Nation; 
Elle arriva à Londres le 24. au bruit do Ca«^ 
' " 0ôii ;'on en cfiavita le 7é Denfn dans la Cfia- 
pcHe Royak' de St. James;* le foîr ilycâf 
• " des illuminations à ce fojet; ' * - x - 

y MI. G'eft-une coûtume très ancienne | 
ehÀmphm iSkiigiecerreîofit<€ dépnisplQfieiirs ficeler 
iBlnCeu-^ de voir à chaque Couronnemtm des Rdî* 
rcàne /in* ^ ^ entrer un homnie à cheval 
glêftrrê^ dans la grande Salle de Wt:ft:nunfter»qu*orf 
^uellulêni nx^rtmt léCbampkH ie la Gù^imné. Qeft 
Us f^niftâns Charge héréditaire, attachée i ane No'-^ 
^Uspréfo bie Famille, dont le nonri ^(1 Dytnock , qup 
gaiivu 4$ de pcré dû âls en fâit les fondions dcpiiis un 
gêttê cbntgÉ immémorial ; Il y a nsfime des bitM 
grés meiên- une -^enlion attachés i cette CHarf^. "Oc* 

CiiAnigîon aroàé dépuis la Uic J a tqu'Mt 
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ilrxFrM«l»<N.Dèoeiiift.i7f4. 4^7 
pieds , & foD ohcTtI de méitic t encre ache- 
vai, li lance en main, dans la Sale, lors 

SIC le nooveta Roi ie met i Table poQc 
Kft il Ml fSM Wûn dans cette Sale m 

Cavalcade ^criant à haute voià> <fuefiqn$l* 
p^nm eji a§BS hardi , de dire fMe N.é . ( eti 
naeQinaoc le nouveau Roi ) ft'jtft foi Ar A^iiî- 

Jrutr de /es droits ^ le deffie amGomhi , JttfjMâ 
te fme mort s'en /niveé Si perfoone oc loi 
répooti fHQÎQt il )ette par lerre ibuGmt$eiê$9 

afoir accepté le dé6té 
La . cérémonie de cette /hdèmt>Made dû 
OiamptoB termine à l'aller «lettlc à tme 
Table qui M cA deiiMéft proche telle du 
iRofc» le Prince boit à fa faaté dans eh Go- ^ * 
èelct d'Oridaos IcqB^ i! met une bagUc de 
Dmmioit dt Pâjfani fiait remplir da irm dè - » . ^ 
la «hotfelMi M pf^le «o Ghaihpiofi • atii 
le genoâ è te^re boit à la Atité de Sa M. 
.gardimt poor Id le Gobeiei & le Diamabtâ 
•uifi fi6i li Godfiedte. 

IXi Ct Apiamd k finimt. *é rl^Udik C#iirMi«^ 
ipas plot de farif; an Couronnement dn Roi înem imM 
Gcor^e^ qa*il y en eut dct^pcndu i teltii Gêefi$* 
Hde RuîânflJaQme : ^enoomo&oi fotOdli- 
»M«é le dernier Oâbbre, avec tDate laAi- 
lemoicé & toute la tranquillité qu'aoéun diet 
Roit qâi rendent devanci for le TrôHe 
OrltadiriQuei On y cACerva lea dertiboalea 
accoâtoméea: m n*y aperçut <)g*ni^c feule 
dtiKn'tndc l cVft qu'étant le prcftirei-R6î éle- 
vé fur le Tr6ne BritanntqnédépoialeTrai- 
lé qfui porte Vmiim de t^Eeatfa évec l'An- 
gleterr*^ ttaVlevamt eanteftatitm entre 
Milord Dugîas Sc^ocur Eeoâoja » ^ lé 

F f Grand 
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rrând Marécha^d'Ar gleâmi cefu» Hpré* 
lendoit porter la Cooronne dr^nr le n«*ii- 
vcau Roi , comme fcs Ancêtres ont fait dé- 
pois iongums au Couronnement des R<»is 
d'Ecoffe. Le MarécinI à'A^ ffleterre pré- 
tendoû le m 'me honneur « qtl^ eft'tit>edci 
prorogatives de fa Charge lors qo*on cou- 
ronne les Roii^d' Aogietfrrc: leTraî éd'U- 
ûiotf D*avoit poiM prévû à eeire difficulté, 
*( ni pent'étre à piufîeurs autres qui peuvent 
naître par les fuites ) nc anm -ins a fête n'en 
fbt point trcohlce; car le Koi^ pour con» 
tenter les dcoi concorans ordonna i)ii*îbpor* 
•teroîent la Couronne conjointement. Par^ 
mi Tafflincé des fpcôatcursi il y eneotaj^. 
{30 tuct on blciUt paf accidents 
lùuvêSis Quelques }onfS avant le Ckmrônntâmit 
iignittz le Roi fit quatre C hevalîcfs de TOrdre de 
miUi»M^* • Jârticre, qui font te D .c deRut1and ,le 
:Duc de Rolîon , le Comte de Dorfet/&ic 
Comte d*H«llif8«. Pairs d'Angleterre 
,jMr«. Henry Bf>yle, fons le 1 om de Baron 
Aû CaT'cfton,Ai Richard Temple^f^n$ ce- 
lui de Cobbam:ce dernier cft^lM à Vienne 
>vec le càrsÔere d'Envoyé fXftaordînéht 
.d'Angleterre: Sa M. y a auflî envoyé le (Mè- 
nerai Stanhope en qualité d'Ambaff^deuc 
eztraordicaire. CVÂ le m^me qui coni- 
; manda, les Anglois en Efpagne , joCqu'à la 
fara'e Journée de Brihuega , f ù il fut fait 
prifonnier> avec toutes les troupci qui éloigne 
• ifov s fon Commandiment* ^ 

X. Le Parlement a encore été prorogé 
fufou'au 24. Janvienmais ccn*eft que pour 
donner Ictcms convenable à la Tour ded»f- 
pofcr toutes cbofes pour le diflondce^dc e^ 
convoquer un nouvcao. 

AR* 
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ART rCLiE VII. 

Ùmi cmieMi ce qui s^efi pajf/ de confideratle em 

HOLLAliÙE tsT mtm PMS^BAS. 
fmis ii nms dermiir. 

L n leo dei gens qui s'uiieii loicnt i faire 

Ofomme i ia L nm^ic d*HoUAiule. ; tffUfiêdè 
dont on tperlé atli^ori « » fis fooriroiivit>»Mf<t^ 
froftrez, comme cela arrive toûjours au plat iefierimseé 
grand nombre des A^ioniites.: cela t)*a pàa Hisllfns4$. 
moéciié Mrs. Ua -Ewi d'Hollande à e« 
établir une noavetlé 9 ï tàttw qn ao tkôM 
la précédente: fans doote dans rcfpcrance ^ 
que ceux q^.onc été foriuoçsit ^n recevant 
'teors Lots , prendront, de nouv.eaQS*Bii(leât> 
(m efici il éft aflei nîuorel de croire , qor 
cenx qui ont ca des bons, Lots voudront 
umec d'en ivoir. d*aaiçes ^& gue ceux qui 
D^Mrom en <}oe les moindres *.<)Qi rom-de 
Af. florim » les hnarderoni dt.noiiveadf 
poof en avoir de j?lui confiderabics. C*eft 
appsrsmmcçt la vûe des inventeurs du pro- 

S' • pQiIque la préc^edante Lotterie n*étoit 
iée qu*) ip. âortns le Billet, dont tesmotti* 
dres Lois étuient de 15*. florins ; au lieu 
que par Jâ oonvelle Loucrie les Billets fout 
ixé i 2^. florins. Le total eft de 14QQ00. 
Btlictr \ bt qui proddira le Icapifal de fijt 
«l'Ibons \ qu'on a difiribué à 40000. prix , . ^ 
ou Billets noirs ; ainli il y ^ra Billets 
blancs onntra no 'noir ; L'£9 prendra t6« 
pow 100. -for tons les'Ltxs .au lien que àtni 
la précédante Lotterie TEtat avoit prélevé ' ^ 
M. pour loo» fur le total de la reccptc , & 
/ Pf i ëifltibul 

- ♦ VêfM Hêvemhe f^iei0. 



Digitized by Google 



IsCkfdMGMMè' 

diftr baé le furplus aux fortuaci , fans aù- 
xune diminuiion. ViHci de qtre le maniera 
ces 6000ÔOO. ont écé diftribmcï. Il y tBM 

^ . ' 

"fiJi Lots^Ât eent mille flonn» chacnti- 
Six» de (bixanie qo^nte mille cliaca4* 

Six I de cinquante mille eh. ' ^ , 
Sîx , de qoaraûte nitWt ch# // 

fi^ ' Htlit > de trente ittîlte ch. ' \ . \ 
ittft' Dii , de vingt mille eh. / \ 

«-a« . \ • Dix, ^ de quinte mBle dib 
A'. : • . *. Dix ^ de doote n[ri Ile c^^^ *' ' . ^. 

Vingt * de dix tin»i»e cli. ' ' ! ' 

Vingt , de fcpt mille ch. y ^ 

TVemeiyde efi^^ ofiïlle ch. ' ^ \^ . , 
Tnite cînq 1 de qnatfe mîlc A. V / - * 
. ©înq aante-deox,dc trois m* île cH< 

Sorxame f de. dtox mtHe ch. 
Soixante ^ de qtfttte etm iti.' ! ' , 

DedX cenl-, de 'mîHe chVcutt. | 
qiîa^recens un ,dcqnaire ceî Ich* ' 
fir 39e6ô. j*e Çcf j^'^rr ftorn< ch«'rîin- 

KyLji i pni iiii '<f ni Ml iir if ii'i ^Vii wi 

Tcnat , ^fenoo. lots mourciji à 60 -odoo ]L 
Alt feqiu«n'£tat prendra gâoooo. $^ 



/ 



> i 
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, . II. IVf onfienr le Marqtiîsf de MontdWi^ 
têUéf^s l'jjj, Ambaffadenrs Pknépiiientîairlt 

* 4'EfpiKne ^ Cowgf < z d'Urrecten q^wiclictt'' 

rç^if^meat formulai kl Tcaîtf^.-^wnwl*^ 
Jmiêmré*'ÊfT ment concloi entre le Roi (bn Mîjltre, ife* 
fMgneèlm' la Couronne d'Angleterre & la Rcpiïb iqa'' 
drêf. d'Hollande, cft fcioorné à Landirc pouf\| 

xffidei: îf 9 qualité dTAiabaflàdenr: il foi s*ea»* 

l 
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dit Primais ^ Decemh. 17 M- 41* 
darqocr à Calais t« m* Oâiabrei & ari iig • 
4 Londres <e t ^ 

in Monficw le Comtt dcStMflTordbqoi m.U 
4 fi fort coniribcrf aux Train 2 de Pa.x,qui Cmt9 4$ y 
ont ui CQPClQs i Utrechi, cootinuc d'ai^ir Sê'ii£^ri^^ 
ëiDS celui cmro If s Coiiffoiiiicsd'ËlpajCB^r«^A##« 
& de Port^KsI , doBt It Dégucîitiof)rfnâon*v^/iXi#i#fT#» 
tre encore quelques d fficQlteiJ'une dcfqoeln 
Ici regarde la rcAitoti a que tes EfpagnoU 
4einaode«i ^ gnelqpca Vjiflams tàaxfk 
eiiaods de feor Nation ,^Uf fvteac ^'fî» dtai 
le Pori de Li^b > ne au commcoctmenrider 
!• guerre I & ^ avant la raptqre entre 
ICf deox CooroQpes I ce qqiefteoiitrairtat^ 
dr^Hl des Ht^ûnos \Km^ flare qot ce^diffir 
e«Ut%Prnnt a^^Uiue^ av<^nt le départ de Mî« 
lord 3(faâbrd> ( qiû d i( b cn iU s'io ref% 
looraer en Angletet rt , ) k Gt'nerat Cddo? 
gftQ , ayant <té mHnmé ocitir Mtniftdf ëé^% 
Grande Bretagne co Hollande. 

i'tl. Ce Général étant veim d'Aoj;ktc «l LêGéHirst 
re f>« DonkerqQe» irrtva à Braseliea- .le.Cifi<4|M«i^ 
troifiéme Oâ<^e, & y fai rfçt av^d ies rMmmx 
honneurs dûs aux AmbatTadeors desTéics Pdïs^Bmf 
conrcmnées* l! a une C()innniffion patûcu* /i#iir êfft/in 
liere. pow afliftcr de la p«rt du Roi foQ.M« c«i»/#- 
Maître , aQX CoRferanecad* Anirt^rs , c^tteet^crMcii 
nant le Rcglemicnt de la Barrière Hollaodoi.^vfr/, 
/e. Ces GQflferanc:saf oicméié fufpendUcs. 
jQ(i}n!aB letoQf de l'esi»? étqae Mr. le Ce«i% 
te de Konin^feck avoil dépêehé i Vktikie», 
poar y porter les pfOwOfi:io?»s fâirei de 1$. 

p#ri die Mrs. les Ùépmz Hollandoisi qui 
ont dkimé^iK-ffiiim ém des isrodqj^eu fea dé-, 
penfcs q^Ms préieiidcot amr fiifai dana. 

tes précédentes gocrrestfi^rc ourla de Anfc^ 

fiMi MMV. m .piite dit polfeinuii diAËaàîi Bas. 

Ff3 Ca- 
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492r* ta Clef du Cabiikî 

r j^uliêt diaibâiques prét^aût que l'ËmpereQrddit 
fHiffprf* rfinbonrfer ces fomnm, ob Icoreir 
ftnrentpnur doniiVr iVqoiva'ailt. Lts Impcruinx foU? 
i^tiggUmênÉ "^nn*"^ contrirc , que les HoVandoif 
é^^UBu»^ ^'^"^ ^^^^ '^^^ armcrneBique poorlcorpro- 
fiêtê * ' ' l*^ diffcolc ât' leur fbrcié iquc par IcTf it-' 
V ,^ té la Grande Al îance do 7. Scptc©- 

S i> brc i 701 . article qoatrct il eft porté, ({ikf 

i> les yll^éez s'en94^emt nciproquemeutd^ fd: 
ii dffr de $êÊ0ts,^et0tt jmtr. Article oti^i fvt 
H if s AHiezfertmtltufsplusgrandstffofU pM 
i9 r éprendre les Prwmceides P/tïs-Bi f El fa- 
rt ^^^b 9 pour jervii^ de digué^ de Rmfûft 
^^de Barrùtê, pour fep^e¥ ^ éloiffM 
if la France des Prqvinces-XIniesi €ommep0 
la iepûjfl Q\}'\\s firofit auJJiUuslem efforts 

I, pimr coKquetir le Duché de Milau^ ^ 
•%- pkS'^ Siciky les Ifies^de la Medi$eraimh % 
If ks LStes de T'ofcane apartencM aux Ef' 
«I pagnêh. Apticlc ontQ , il. eft poné^queUi 
« * » " « Jlusez font ebligéi de s'entr'aider ^ fécow 
^ rir de toutes leurs forcer ^ dams les euiroàs 
/a France ^ tes Alliés^ peum9lU$ 
91 attaquer y 9u Cun (teuxf^c, . " ' 
^ Y, Les Impériaux pri^tcndcnt que par ces 

. ^ engiffcmens tea Etats Géneraiix onîéU 
• • ^. ,,iobHg ^ HVmp'oy^r toates leurs forceSi 
». • I» non IfuUmenr dans la guerre des P^^ïs* 
^ . jt Bas, m>^h Buifi dans celles d -Italie, d'Ef* 
,1 pagne & d^AllemagnesqQ^tl n'y a aticoiiAr" 
j,i tide dans le Traité d'Arîance qui regc 
,Y 00 ft'pule un rambourfemt nt . ou dé* 
I ,i ^ammagemeDt des trais de la gnerre; qo*t1 
19 parott-aii comraîre^ que les Ht>llaifdoii 
,v »V entrés que dans h vtfë deleof 
' ,» fnretts en c Ipi^nant la France delcuri 
ip Froauoa» ^ co iiftbUlfaiii oaPriQcedc 

• ' « ' ' la 
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4ri prima Dfcemb. 1714. 433 
te M<tf6D imptrUle, Jans les Païs-Bas 
,s CatholiqdeSf poor fcrvir dé Digue ^ dt 
,9 Kampart ^ de Barrière à ItUr R. v ubli- 
t^qoc, CD fc m tcant c<)tr*cllc i'^ les Ë(ats 
de la Moaarchte Ptançoife. Qu'Hnes'a- 
gît doue que de m^urt YE^ n^ereor en 
pofleflîi>n dtldiies Prjv iicos , 6e d*y 
rétab.ir le Comnicrec des Hollaiid.ws | 
for te pied((aHi tiov en re P.ï**là peo* 
9f dtnc le Rot;^edofeoRoid*Erp^g r eChai* 
îcs II. & vju'aofi Uur Barrière fera fo- 
lidem^nt éiabhe. On aprcndrabten- fti quel 
fera le dénDueadcot de cette NrgoeacioQt 
& fi le« H )llândots acv^aiellcrooiicettedé'- 
cînon» tnàii il y a bcauc«>Qp d'apparance 
que t>ut rwcermiicra àramiable, car dépais 
le retour du Courier de Vieoue, & rarrf* 
vée de Mr.Gadogan , on a tenu la hutii^me 
& neuvicme Coaferânce , fans qa'ûûait vd 
parokrc la moîudfe aij^rcuff^ 

ARTICLE VIII. 

• • • 

Cêuienant quelques nouvelles de Liiitria$trê 
amibes R^matqmes euMufes. 

I. T T Qici le titre d'un Livre en x. volumef Uififiire. 
. V in II. forri depuis peu de la Prçflc. pfofi^ne.ii^f 
H fteire ^wf^ne àépnii fem e$mmmi9miment ^f^j^ùpin*. 
imf4iu"i prejemk LeTomeLcftde fiiS pages, 
outre la Préface qui co occupe 48. Il conticoc 
rhidoire d'S cems obfcurs ou fabuleux 5c 
}ufi|tt'au Règne d'AlexaadUe le Gxaod. Le 
Tome IL elfc de pages » & eoorieor l'hiftot* 
re de ce qui s'cft pafTé dépuis Alexandre le 
Grand )u(qa'à Ccfar Augufte. Ou trouve à 
^iiacan.dc cet f çlooiea Ufii Tabl^ fore m il- • 
il- ka _ 
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fQi^it it Çhapiliçt: U Âc^od^ QM.TaUc 

çbroDologiqqe des cçms où le& prioftpaux^^- 
Dfoieos hidoriqiics fooc ;^ruvc2, oi^ 1*00. Tok 
marquées par colomiic»,fqNu4cs i i^ri 
itff Ptriûd^ JmU$n»$, \ U in mmiês sv^mê 
Jl^SUS CHRIST. U troffiéac c'cft U , 
Table alphabétique des matières. Ces i. vo- 
Umcs ne compreofieQC que Tliîftçûc Profane 
fous raoàeii T^ft^nx^f : mais mie piatcillc ki- • 
{loice > fous le nouveau TcftamcAC , cil aAucI-^ 
lement fous la Prcfle» 

Cet ouvrage eft imprimé « ebêz J4- 
fUês ViiHêmt Libraire, rue *ic vis*i*w l'Eglife 
de Sr. Scverio , à l'Aoge 1714. Ce Livre fc crou- 
' vc ai;(Ii , à Vèrium Jmr MêHft^ciix^ Glsudê 
g^ii Libraire. 

Rerfqailé que.ce a'eft que par modcftiei^qiie 

le nom de l'Auteur ,oe paroir pas à la r£re de 
ccr puTrage , il oc dc(approavcXa pas > sUi liû . 
plaie ^.que J*averd0e le pubjic qa'oa cft rede* 
vable d*un f\ grand beab ccavaif ,aii célèbre 
Monficur DU PIN, à qui nous fom mes déjà 
obligez, de i^HîJiûire de VEgUje « ^ui parut il j 
a quelques aobécs : Le fea^aomdtim pareil Au- 
teur fuflir pour faire Té^ege de Tes auvragef. 
Daû'r fa Prcfarc il nous inftruir de la cna- 
CifiiKSion otcre doct on doit diih'oguer TJ^iftoire qui 
fu'ûn àpit toDCcra.e la Rcligiou » d*avec celle qui regarde 
faite Je la vie civile^ politique. Qu*on nomme Hf* 
l'Biftoire fioire Sainte & Sacrée , les Oracles Divins 
fainte ou (bas l'ancien Tcftamenr : Se Hificire lExtlefiafii^ 
MiUfiafitque que , dépuis quejESUS CHRJST » éraWi 
èTameU fon Bgli/e. Qu'à Tégard de la oarratim des 



ftefane. 
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Us regfes que doit folvre on vcricablcHiflo - 
ric«iilles eiboice de rejerrcr les biftoircsdçt 
fiif pttfei 4e f abulcoïc ; oc s'auacb.et 
^'ttt fiitf t a pfettc g par des Aoreqrs cpa- 
cenQp0raiDs:qii*ll hur avoir d'anciens garaos 
piDur pat er avec jofteiTc dcraoci(|Qité:^u*pi| 
doit fédéier ées tradtcfoos populaires , ^ui fi^nl* 
pf effile loi^ciuto (àos foodcraent . A . . • . • 

Mr. Dupia . avec Ton habileté ordinaice,^' 
évifé^lesé^itcilf où pluiiears Hi^oriens avoieac 
fini ttitfftager «'tft à-dtre , <)u*il a diftl^gu^ > 
les fairs verkablet, d*i?ec les fabotcux» ^(IQ 
d'autres onr fouveoc coofondu. 
. A la paçe 451. di| premier Tome» pailaoC 
iti li Rdigiod des anciens Grecs > il oôiif don* BhÂnfHh 
ne réacifBeratièn A» leors dieai avec leurs ac* rmft^én 
tribus, jupirer fils deSarqrnc fut coofideré hs Anshm 
«jbrnmc le plus fai0âor for U terre d3Lo% GrWt &^ 
le Ciel, ils lereconoorenc pour le Souverain UrnnMM^ ^ 
pieu, inaitr« dd Ciel^ de la terre ^ qui par èm» 
(on toooerre» inCpiroic la terreur daos rcfprir 
dds boomtcst voici quelques adirr et divioiccf 
<|tt*fh*rcfveroienc. 

Apêhn , comme l'ioveDrcur des fciences. 
M^cchus, pour avoir planté & f^'ccutriver la d^sfMfins. 
vigne: Marr^m préfi^^oir dans tes exploits de 
|s guerre; Mimerw déeOe des arrs^. déeC* 
fe de Tamour : qui fuivanr leur Gpii>ro» ^. ^ 

ôpero t la ipultipliçation du gcortt- humain; 
Cmi poofr ragriculrirre de la ferre: Mircurg 
eAc plufieors attrîbtirs ^ c^éroît te Dieu des Mq-i 
ficieos ^ des Lutteurs, des Arpenteurs des ter- 
res^ ëc des voyageurs. VulcAin fut le Diea * ' 
d«s forgerons; Nr^rupif^ la divinité de U^er» 
fttorifane la navigation •f/nr^n 6" ff#/erp<W, 
cftim^z les dieux des enfers , éroient invoquez, 
pour garanm d(?s m tlines iofloauCCS les fruits' 

Adultes biens de la ccxcc* Noos 
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NoQs aprcilOQS pag. 4^4. da mémevolMif» 
que le< Pbenicteos foteot le f reiiuer peapto' 
qui établi des colonies dans des Païs éloigoeSi 
éc qui fircorao Commerce réglé pat Met. Quç 
les Lidieot 00c les frcnaiets fm bacctemeo*. 
isbje d'^rgeot, teao fobUqoeiDeot cabasec fli 
l^oftclerie: iavenré les jeux de hazard &d*a« 
# dielle: ceux-là oot commeo(;é pat desi>iz^.4 
ceux ci par le jeu du 

VK^w dei'Qa?rage do«c nous fttlMS 
B^ous apreiid pluficurs c rconftances curicafcs 
Buiffts OH des guerres & des tevoliicîoaa de dîjrcrs Bcaca 
Mêlvêtiifu du monde. Encre aacies à la pagei^f^defpa 
htàlwt fçepad rolmne il nous dit, quelesHWti^ijtfWi 
^tâmdêm connus aujourd'hui fous le nom dcSuiffes^ fe 
n^ntlittr ciou?anc trop preiTés^pac la nattldcudcâcl'iii- 
P«Ï5fpflir^.gracitode de leur terrain, ayant pris la cefcK 
hrfwê lotion de 8*aller établir dans les meilleoret 
iTnuffS 1 Prorinoes des iGauIcs, ( c:^ft la France >bra. 
klijfsm$ns^ krent leurs- Voiles U leurs Villages • après avoir: 

pris des vivret, ponr trois mens ; abaodonoc^^ 
rêne lear patrie» & dçhoncberencparlaSrnii* 
che-Comré au nombre de 568 mille hommesn 
à deflcin d'aller ôccoper la.lCaiotçoge, Bas 
t * l^an^uedoe 1 Ics Piovioces roifioes qo^ilt 

avoieot cBvIe de fnbjugaer; inais que Cefaf 
étant venu au fecours des Gaules avec Tes Le^ 
{ioos^ bacic les Helveciens en pluûeiua tta* 
•mm MM contres.* que les ayant redits à ce^t dix milo 
iTMinsdifê» hommes, les contraignit de retourner babitet 
tourner ^hêt, leurs montagnes , leur ordonnant de rebâtir 
^9fi$. leurs Villes de leur fit fournir dcS'bledaA 

iiutres chofts oecelTairea » pour eftfemefieef 
leurs terres. 

A la page |7f. parlant du Siège opiniâtre 
d*AIexandrie, dit que Ceras écoit à la veille 
<^ lever le ficge , parce • que. 4icJBudcias 
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ayant beaehé let coiibici d'eau doiKè do qaar» 
fier des Romaios » & ayaor crbuté le roo« 
jrco d'y faire regorgdt l'eau de la Mer, qui fe 
tipeddic daos les paies & cicerroes; co forcé 
^oe-racreté àa fd , «mpéchaoc les foJdacsRo* 
maini de trouver dcquoi fe défalterer , Hi 
écoieoc fur le poioc de (e mueioer , fi Cefar oe 
fe f&c avifé la ooic de faire creufer quantité 
4e pdics , oè le ieodenanlb il y eût aflSs d'eao 
douce pour 'es befoins de toute foQ Armée 
çc qui lui £acilica la conquête de la Ville. Les 
eirconftances des cérémonies que les anciens 
Komains obfenpoienc avant de déclarer la goer* 
re , ou lors de la Négociation de Paix avec 
leurs eDoemis» différent beaucoup de ceUes 
qui fc praciqoenc aajoiitd'boti oio les rrçuvcra 
à la page $$6. ft foivantes. 

I* y a UD Article particulier, pageff9 tou- 
chanc le Gouvicrnement » les mœurs & les ufa- 
ges des Romains. On y verra p^e $67. que 
Romutos partagea le peuple Romain en rroir 
crîbars ; que fuccedÎTcmcoc le nombre s'cu 
augmenta )ufqu*à jf. ttibus. Oo y voit les 
^inerens tribananx érsblis foos les Bmpe« 
feurs» les Rois» on léi €«nAils. Noos Kfoos^ 
k la page ^84. que d*abord TArmée Romaine 
n'étoic CQmpofée que de Légions de trois mile 
lK>mmes de pied éc trois cens Chevaux » miW 
qne pair \t% fuites » fmvatit tes occoranccs,* 
OD les augmenta |urqu*à 6000 h. de pied U 
6oo« Chevaux. < Ces L$giêns n'ctoieat compo- 
Ust» qtte de Ctroyens Romains» qoi allotenç 
lia guerre à leurs dépens» mais enfaire 00 
leur établie line paye ou foMr pat |our A 
la page 48). de ce fécond Volume, il eft dit» 
^u*un Mededn nommé /fmn» étant venu à 
Athènes en rcn^ de pefte^ en purifia Tair par 
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4^8 La Clef tlu Csiimn ^ * 
4ç grands (çnx quUI faîTojc aliumer pré$ itf 
^ «malades , q/ù crQ9?f foie fa«i«gcz. 

9fffrid^Jt cotre les mains uo pccû Ufrcc de iio. fages^ | 
frijirvêr dé (Qucbaar çcw oiaUdic; ij 4 yQitfmrci. ^*X(^ 

du &4e ' VÊt, dêit êmpl yer^ tênt pmr f^pf^êrv*9i 

§m€»fpiu ceur de ce ficrii; ouvrage» qui (e oomme Mt^' | 
mtêfkit. fwrt^ Formi^ Oo^eoc n Mcdccioe 4tL]Qoî« 

^ttûti dé Moaifidicr^ a Ëik imprtoicv dant 
^cte Ville là & à (es dépens I ce Trticé; il 
a c& (oÎQ de le faicç F^f cadre ^daat Ici^piiiacH 
falcs Villes du Royaame^f f 1^9^ & î« faûai4« 
ipe ipforoié que les fcioctiMuai Libiairas db 
Metz en Cont fournis ^ qi|ç pour la com« 
modité du public oa 9^ |as teo^qu^dixûds» 
Cl Mcdcciti w Gb <MC«i^e pin. d'iwiî^iw pat 
^Qela ino]f eos la pcfte fo. commoiii^e aw 
/ lîoaifpes , la manière d^ s*^ gacaocîr; d'ea 1 
aoonoitre la oaiiTancc Sk les pcagfas » d'co psé« | 
Teste Jet fâcheofea (oiicf^f maittacote il aa<^ 
ieigna les remèdes propres pour guérir ceu^ 
qui auroof le malheur d^eo écre attaquez. 

Les ravages que çem eapemie iflapit^Ay^ , 
^le 4tt gienra-koimia a hit dtpma nielqwe» ' ' 
aanéeSt ^^^^ divers Biats de l'Europé, ayanc 
atarmé les contrées quifjufques à prcfent » 
€9 mt été préfervées , a fans doute ei^fé la 
l^ereufe cbartcé de Mr. le Mededa Forqiii 
(e porter défaire publier fon petit Traité.. Il 
doit avoir plus d*erperiaace que d'autreada 
fi» Confrerea » pui«quefiûfa<|C ^e^'Uiapor« 
ca loi a^mc i la page f f« il y a. Sf/ana qcl*il 
a fair des notes for la pefte > quidcfala Monl^ 
ptcUier en alnfi ce Medeeia s*il eft eacora 

aa via dfwavoic f caCeacapMMC fina 4k ^tiK 

aais 
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imacBC de cooiir «oe auflli loogiit earritrt , 
ii.j|u ne flic bicA-ftifcd Afoit le ftkiî liytit 
Qc )ciiriiiiH|Mj fi «em ^«ogtrciift liiita- 
M #«QCre> âcftn oialigDtt , tMêfettC à 

. Uli : Vbîct m m liito tlirâoi dit) ait e i q ti{ Mef/tagnê 

m fn m t m fê$ f$ ^ ïwèm fH f , fuftffêMf irtè, /irlnfc é*^ 
lÉo^loafMC iiébiai^iabUs du Ken dû r Auteur /dri^ifi^;! 
ftflilavwirf Ica m f htéitt. Le 14. Seprembrt «rM^Mr* 

«ne ircta MY>»tagif«it^ 4liS«tier rèaeàifoof , 
laquelle TMQbaM à^m la vat^e voifîûe , ^cra*> 
£1 Jiiill liifc pftfoiflM, Wvkofi Sô< bcdet 
àMiiieé fw^4mcflriaa fâciitagef , fc^ dêbiit 
boodiereot le c^brt de la Rivière , dont let 
«Hz fe £oiic repeudaës dtD$ ta Campagae , 

s'aptrlléic VégtiHe.* ee booleterreoDcnt fur pré* 
écv^dc d un broii fcmteriahî» Jefumée le dcflameS 

^ ]V« De umifé* M^«iil |ii»dtc des fiomim^ - Hi^i^^mf 

d^tnMf'^rèe «^Hîaérdfbatre, ftïaîs donr aucun ^*té^UfU 

pc«t rtifter & la m^rr, ^î^clquc décharnée 
«I fPMi* «tniiMotftksPeiotresIt les Sculp* ^^y^. 
l i nwi ii m i ii totep»#ihbHttrt afveeonaiteîffhD^ iidêginsnê 

blc que cette force AirDaturelIc D*a érédoc* ^f^^gtufêê 
«ée à quelques hommes, que pour (iiécipicec [^f^goBU 
lear £0 vnat. va^lMt ^oc^^r "fa isarQrd , 00 0*» • 
voir que peu de cette forte qui vioeat luf* • 
^o*à ^'ifesv Quoi qa^i) eo foir , on a vu à 
l.âMI 0» de homme) d'une force fuprricu* 
r« f M nioîa il Oébofbrtf dvtnier , lequel d'uqé 

^ faor. 
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or, îieoc]aDrquedei*fl|iiKe4lélevoiciuihaià» 
flic aflis fur foo poigocc , 8c de*Ia mémeâiiift 
^porroic à fa bouche un verte de Vin , ^Q*i1 
j^uvpic faos trembler. Lors qu'il écoic alfil 
pair itnf9 lâ plante dct ptedt ipiijréfe coom 
ipti -^mcdiit 00 loi paffoii iloie ^otd» m roitr 
du corps; les deux bour^de cette corde étaôt 
ifitrâcbeï aux baroois desrdcintpitts forts dhe- 
yaux^qtt'po. pouvoir i^tt«ei;i^iloi-^|oflfoa^ 
rez par ceux n^i leaooodm^i»itoii tie4Wiinf 
mais çDcraiaer rhomenCi ni l^raitler de ùl 
•lace. IJ y a que)qpe$ aiwiées f o'qo a tu à 
Paris Se 4ilki»:s , 4q A<ig|0itr^iiî)«^ftoi€di 
mèm<^ à la Ibice 4t déto^ Cbcvilixt .iaàis«€( 
o'cft pas le mjme homme^ puis que cet Ao^ 
^Jois. mourut pço 4^ rem» apr^s^liptt delBoiet 
yof^ge de -Paris i fai:'divi donlèor's cxfiMi^ 
^Daifcs d'oo épaifc«|0ni.d«.fcÉ foteerf;: . 

V. Voici une dernière lettte dii Pcrc Ro^ 
muaU achèvera, de, p^Coadcr le<' «pÊoblîc 
des grattdsptogrczqat fie&eiif^QiMtiiâtedàiii 
I9 Géométrie , par ft' décoâ^èrtd'de 
draiare du Cêtili ^ h JOf^pUcMiion du Câêbt ^ 
êc des LêngitMdit Juf , GesfoacsdcmM 
fier es m f <^ovaat pç|l^& 4aeidit<^éet don- 
M fa lettre eo cotiez; à la finrde taquellè 
TAurctir parle d'un Remède doiit tous tes 
hommes doi^veat fairr ^aSt acauCe dcs adouA 

fables- cAecs dom il-dîtw^kftk'rt^MttH 



4 • 



. * A Metzte 

Nfio, MONS I BUR , après avoie 
^ quelque tcms & fair quelques faux pas i 
tne foici hcureufcmtot arrivé au dernier pc- 
tiflide dcfcrf^pudiila ^ADMTlii^W^. 
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I>l/ciB ACL£« Je iccoDOois qu'il y z ti^f 
' longceflut- que )'eo ettrretieçs lé public ; mais 
^foor h (blucioD d uo Problêitaê qui a été Ti*. 
cucil de Clés fublimes cfprits , c*cft ce me fcm- 
bjCf âfoii écé bien vite qoe de s*y être avas* 
ci f M à fCQ, CQ rtmaflilot préfqde à cba<iiie 
pas , ptalicQffs vericcz Dcgfîgées & comme épart 
»{a & là daos la Géométrie. Car après airoic 
ceoMMia que la dtcoofeieoce du Cercle eft4e 
fins graode oapaciei,qae celle de toute aocre 
figore d'égal circuir, j'obfervai que la défiai* . 
fîoo du Cercle repugoe cpcieremcDC à celle da 
i^o^rgose , <l*où il fuit que c*eft iojuftemeôt 
qu-M teol^ l*âda|ecf{f à fes Xoix % par noe 
coofequeDce occeflaire M faut que de ces dcut 
fibeorémcs » le premier : que la fucfacc d*da 
ctic\j^ tHkffkb kçiù^ dW Ifianglr qui a poùc 
ta haotçtK le t^yoa da ccfcie» tt pcNir bafeit 
: circoofecence. Le fecpod: que. le cercle eftde 
plus grande c^pacicé qqe rou^e auctc figure 
d éçal circait; il/fauc dift-ie.» que le premkt 
' gonfle fi le (ecoad^qif'oo prouve iavteciblr- 
' niebr, iubfifte : parceque la circonférence oe ri« 
laoc £i propriété devins grande capacité qu<t 
4e fa cpurbote 9 elle ccOè de la foiiieder. en 
. teflaoc d'être combe. Ce qui mer e o .évidee» 
• ce deux grandes vcrirez» Tune efl la raifon de 
J*iocommeD(urabi{iié de la circopfcreocc avec 
le, DijMDetre du Gctcle l'antre eft. que cer^e 
iecoinmeDrarablicé ne tinet aocooe impoflibi* 
liré à la Quadrature du Cercle. Defqufiles 
verîrez Ja woefequcece eft qu'il faut, une ligne 
droite^lus grande que laeirconfieteoceduCec* , 
^tkt pour être la bafed'ue triangle qui anraljb 
rayon pour Hauteur, duquel on puifTe afTurtr 

XJa lutÊnce eft .égele à celle dp mémCee- 
- 

Ce 

% 



|4X. . ^UCkfdmCMm 
^ * Cé Utmi ionrilemeoc qtà'pp;vWpi»iR4^ 

fôrcr à des vcriccz fi reoiîbleSfU-doftcûieJît 
ififinimcDC pccits. Le jÇerclc o*eft péiot^u 
' telTorc de cecce fciqic^ : tilt ne- 8*éieiid 
jufija^aiix lignes ^oOtW^ ifBpttfi|icfi»«plilr 
jeia^ démoDcréeD maL<ccre iofcféa M-Jo^* 
liil de Nofçqkl^rc 171J. co^ cçllc de celii 
^ikyt\\ deroieir. Aptés «tou aîoû cââcoè)é 
^es vericex j*al ^cooiulesé^^t k d ci iw ift it' 
tiôn la plus cireotielle, qae je poi^voit codct* 
ôuei d'en doDoer , coofiftoit icrcHirtt Icmof- 
lu 4e ^oflciliçc lei aombscs.cPAKlHilicde^afcc 
' ceux je Ludolphe ^ Colôgâe > ^. j^VaiMl'' 
vé* en écabliifaoc la proporcioû du Ditmcwe 
4^7. à la €ircoQ£e»occ du PoUgooe iofcNi de 

cntic if^i ijéa ce <ji*'oii ôc tnt 
\ téMibn Mroice t# Vdittidétfé <ffi! èiftêé nSà- 
.liittc. Je diylfc Jut^ pàr 4i; * W^Wtim 
:tft i4ato. .pois ]t é\n(t lèôooo. pât 7. îo« 

•pë,«r i'ctt chcichc Ja caifon : pom la twwy« 
^erçdivirc 3141^. pa^ iT^i j^^l*» P^f*** 
ffiese ûib 97 ^ <>6 éh^dail dtir<j|âeh ii^t. J<î 

«otal quï répond patfiirt/Btoientaa»;./^ 4»?' 
Je Diainme t4*lf «»ccdf k <iic«iÉii*<'^ 
IVp f cocon I fàiis tkû i^^^^^^f\ 
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iMiftrtîre ie ctetan itt il qoc Moritat f t4tM; 
IkMr boiriéàie 4'oat f^iitset k Mtiémc^ëlH 
»rHn|r ^twfaat 9 m d imémur iaii^ et fii 
|r tieoi dt élméflitkt d^ao# â^ctc mametcL! 
kfxH uoc démooftraUM fi iéciûrt»i tmwftSw^ 
tente , il o*cft plus pctoiit de doater ^ b i#4 
IMicé dfè <r«ifte fie fi^aaçt ^«b i Imm 
Icnii. Il éo tcfolcf ce Theariaie ^ttc li TarU^ 
«e da Cercle çft^UàteUc d« csm|lf q ni à 

fùëihàuwÊt le rt/oa ^$.\tctm»khiStÈitù 

4 M Wea teb Imcmc eftCraiiaiéeitfi,« 
U bafe ?te|t*df ni rodtiis née huidioie d*u# 
Icptaact uorfme d'OQe des vi^^deax ; m 
tatfc LttdbIflletdjMiteiMiafctrtftiMMitf 
H MdEe |t4k<i* m doac It hiafeor eft |ufé 
It ta bafe iféif. cmt ceci eft incotccftabi^ 
#c ptf coftf(ti||^«c la C^ttadratttîe dm CSeicbi 
M (éOêtmm « iaimcibicoielic deaieitilit 
ihiofeMat 00 ae ddic plas peafer ^e c'é? 
èoic ccmerairemeoc oiie |*aiuurob aiotr ctmt é 
h vriie lodibode dè ctaaotrre lâ loa^ciid» 
éofi fimieneaf fi* fber fdrfctce: ftt%C» 
i^ite eacore tooc de adoteta, êt fc Tafrc è 
Petameo des Sf ataos qoll pidra aat Miniftcei 
dèi PoifliaM» iarétfcflîeè i ceèta déccNivarce^ 
cooiAemtt fMt ea loger. Ihwtidiaè* 
ioar ea celé 01 lâ gloire ai les f ioaaces di 
fcms SaatéraÎQS , ae le faifaat pis tif ae^* 
ki%eac de ^alTatet d^tuie dtfcMfdteé f iipMt 
Wtt iiftporcABCe Éa Oémùimi de fearf Wttm 



pn<i due |*ei tfaaééea iitr êe Aijtt; «Mirê 
l^pcdbr i(it aniiloief t )ê (léàtadè du PiMMff 
Il jaftice me âûitf de m'en rcc^aoafcHP 
ft iMÉtee Au*i# k éa m'en (êità a^agef 




4h\ c.jdb* ^ J4 dcmôoftiattoo.c)ue)'cDay 
^ppoéc (a^.iijpuro il de Jail ci dcioicr^ 

n% f pi»^m^ far les (aue coo» 

i^ir piopoitîoDS exaâcs, la ▼aleoi (|tt*ili 
CfoycDt dcvoii _daoDei aux deux lignes moyeo- 
iips,^ fiodiSMiÇf J^n fuis.as^fua^ic com-. 
pf>,eux » i|i^îs. 90 D'fiH 4oÂ€f||s coofijiifc que 
ma (lcinorj(lra^o0 ibit. vicicufc > puifquili 
iTçavear que VArifhmeticjue ordioairc e(l io* 
£pffiiaDtç^{iip^(,i€&>itdcc ce Problème. D'où 
lia ^ivçiSC fi»fçi^(.'q«e le 4^faitc{de fiicéok 
4f $ rapports, . <|^*jls ciouveor ^aos leurs som* 
lircr} proviept ,dç rimpuiflance de TArithmc*» 

f Je mc:Teçdrai plus> arrcptit|i.QOc /^^ 

i^énfiQpAuçioD de la. (Hrcâ:iOj^dfi^4<^^'f 1 
j^Vajr été a>.4W€4nicfç. , ' 

'Mais p aimi taiis. ceci, o'ay/je uoioc qucU 
que Tu , ce de craindre qa*oBacdi(edoiice)ncDC 
a voix bafle que moo ccac exigcdc moi plus 
. fj^'aiteDUoo au pi>ogrcs 4c U Médecine qu^a la 
•pcffrâioo de la; Géométrie ? je i'^vouCiOft 
auroic raifoD» mais je puis répopdrc ca veri* ^ 
té^^quc j ay fatisfait à ce premiet devoiravcc 
%ipr delucçés, que j.'ay décofifcrc^aosiercgoe. 
irf g^lSil fê0Hd9 »0HV0M$i ^ilé à prcodrc $ 
qDl ne purge DÎ pat haur ni par bas , qui cor* 
lige les levaios moibifiques^ fortifie Icfto^^. 
9iai;4k«rçod ie^cbyl^ dpux U fluide» plus t&t 
130^, que le. quinquina, /daos, routes les ficvr^H 
H que l'Ipcc;icuauha dans tous les fi^z 

il Dç fait auttc tffec (Vriîb e . prefqua 
fautes, ]e$,4n%Udies» qu'^ de f cablirlafao* 
l^vîlXaffç|iiut çç>fux 3^ Ij^ poacdcor «. 
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M Pfimui \^€. Dtcenib. 1714. . 441* 

rieooQTelle li Tigeor les- feices de UJeo- 

irfTe. Ccd ce que rcxpericDcemecoimMne 
cous les loius to guod £ottlagcmcQt desptu- 
▼res nstiadef qni^viMMit a .cec li6f ical ^ 
eft confié à mes foios . & ce queliProYideii. 

Divine a peucécre^aiofi difpoféj afin que ce 
kemede (bit plus tolooders employé à lapr#« 
tongatiàa de la vie ifi pcécieo(è de oôcre m* 
comparable MONARQUE. J'ay rhoDeur d'é- 

rte avec bien dd rcTpcdl VAtrc &c. Signi ^ F, 

RON4UALÛ LB MUBT ItelisttBuxdelàChâ* ^ 
lici. 

A R t I C L E tX. 

Vontenémt U Natfance le /Vlanàge» ^ la Mori 
dés Pfimces Çjf autres Perfomtes Ilïuflres. 

1. r £ 19 Septembre derôiei' «MadanAC 

* jL la Grande Dachcflc de Mofcovîe , '^^^ 
époufcdu Ciar .acoucha hcurcufcment d'tt* 

Dc Priocrffc à Pcturtboorg eo Ruflfîc. 
Le 26. Oâobre ^ Mad sme la Docheflt 

d'Arcmbcrg , qui cft aux Païs Bas , acoQchà ^ 
• iuffi d'une PrinccfTe- 

' n. An mois dOâobre , Mr. jde Poyiê- Màriàgik^ 

sur Lictttcn^i^^^^i'cral des Arihéei do Rbi 
v.a Gouverneur dc Condé . époufa Ma ic- 

m ^ifcllc de Fourcy , qui loi porta iooooo. 

£cu5 en ndariaKes elle eA petite fille dfc Mr« 

Fottrci Conreiller d^Ëtat, * * 

• lîl. irabellc Claire Eugène» PrînceiTe Uê¥^' 
dnUairîcre dc NafTau -Siegen tjnourot le 

1 9. Oâ< bre f daos foti Chateaa de Reoait 
àùPaïs-Baç. ' / 

Mcffîrc Jcirt de la Vîeucîlîe , Baïlifde 
POrdre dc Se. Jean dc Jcnifalcm • & Alh* ' 
bailadear de la Rciiginn de Malte eoFrâa^ 
lËe ^ihoarot à Paris le 26. Odobre. 
Fin du Tome XXL 
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TABLl GENERALt 

. ItT 'ALPHA?£T1QB£ „ 

Ail frm^fêifi Matàêw du Têm X Xii - 

detàimi» itt 9«t4f att| ^ érig^f i^ns la pt«. 

^ ' * 4it 
4R£<«t( f In IjlwiCest c»ït'çg* 47. C(mL;^«i . 

aXtiicQt U Itcitte 4| i^taûcBC en ériraiéétt . 
«Aq«^Qi «Qt f^ivi le tfii Jaques II. ta<:oa-;'^ 
^ucBiipe f^Vm «0 peàc tirer ^qaU&e4|[ ' 

«ri(e tel atmes CMt» Imi» teutteratoi 5I. 

' ](Dt procédé coôtte |« Pr. ptéréodanc à U 

( ta Iteioe ) Ta xtv^ntt aux Adrefles de 
foû Paticmcoc fur ta Paix 49. fa plainte aii 
Duc d^Hanoofcr concic faoMioiftic|7,ra- 
CompeafcT qti*ellé promet à ceax <]ui arfê- . 
teronc le Pr. foa ftète ifiJ fa NaraagaeeOL 
coQg'cdiaot le Patlemeat 196. fa mort. ïi{<^ 
la NàiiTaoce, foo â^e & fba éloge 15^. ô6i^ 
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HolUodoii 5^. «MSmIku bu »me Né» 

4|V^t ( le Om 4* ) flt<MiMglMM fa 

"Maifon ont pcrdo la fie, pour «HÉitéMo- 

MugmfU ( le Roi ) re^ «(Te eo ^ol&gntiU Cet 
40uri$t ( le Pr. 4e$ ) Cm âge êc Tes oeeuf i- 

M iMMM fîié ÈfÈÊéé là UM* 

1 It 

B jÊit < Ville 4e SoiCe ) m f uaîf e le Pmx. 
giûuém «Me l.tapiM « lu iMiee 
Mrettvre 4a Oeogrcx xot. tji #k f cète» 
bi« Il Mtè 4e Se. LoSis ilereec toQsletMi*^ 
Btftees énmtffn eA ê^umc 4m Ttekl 

aart4bM€ Vâfe Oiflcelt 4e Citeicigiie, bfo« 
i|aée et «e(%îN effiégée ^ i^^ Bocnbttciée 
il. fiti Moipes ebeUK le iMe ftoplt tfu 
llreM 4ee Mebinuk I4fiiefe Aiem 
frudl^iieiix dènëet cMf^e le Viite tf$. 4«- 
rie du fiege $07. le Vilie eft prifç d'ACaue 
fie Mît de êetwifk fit. fa Cepimimm 
eftM» )i^ M w ekeim 1» Ht èee» es 

trëace s 4-o. Tik k defcrt^ioe 4e le Tilit . 0t 
WmaUmiM ( les ) appîoiacteté deileai RcbtN 
MoA Cbefcnace de le«f t Dépetee evto . 
Mvdettaenhi À tefcfeil l'ÂMHftkf 



TABLE D9S MATIERES 
fieccenc fur pied une troupe d*a(Ta(SftS 
foos Içs nom iif, Màt0dors 151: cffcc ^uç 

kcbelles du PUc Païs i^^.lcuis ReglemçDS 
Véut deJeurs forçcs 148. durée de leur 
dcrakcc tisf oUe icot lépoofe «ox oStoi 
, èt Hu de Betvick. )U 

Ifsvierê ( Mr. Kfileâeur de ) douycIIc mpn- 
. AQ;c 9u*il fait fcapcf à Namur 69. Ces pcé- 
^.lèocioBS fut Doaoawete iSf féce de Vca* 
. dnoge qu-'il doue mut DaiBues & Copie 
to France. jif: 
^Mj0nn9 ( TEvéque de ) fooMaudemcocau. (b- 

, înc4^ U. Ckiii(ti^^Q)i : te. 

Ifi^mvitliêrs de Se» Aigoaa, ( le Dm de ).(a ' 

. moxt. 3S9i 
Jf^rrp ( le Daç de )A mon Se £ea fencratllcs 

. ;^ov l*iiai|N:reôi: jài .Êuic ùitt m iietTictà 
Viebue ijf. les cerreftde fon appanageréO.* 
BÎes à la Gourofloe 512*. quel.cft IjeJQDuaU 
f c & les autres avwiages z^oid^^k la Da-_ 

JSêrwick ( le .Maréchal de ) vacommandec^cs 
Catalogue 14. ^f*. fon arrivée au Camp de 
^arceloDue i^f • ordre qu'il dooQC. contre les 
• K^ebeUcs &47« Aflàols lao$ fiiccés-qo*!! faki 
> donner zf4» prend la Ville d'AtTiut 511. en* 
voye foo fils à Madrit 542.. chaoge les M^* 
. giftracs , déhimc les Bourgeois Élm acr£cec 
pritoaniecs les clie£s de Ta Re volcc 9 baoic 
les Ecclcfiaftiques &c. » 
Mifiiausf à. Corne > attaquez de maladie cm* 
. lagieufe de rcmedesqu^on piopofc ajoo. CMX 
qn*pa ùit iieak des Paia 4rtaiigers en Eran* 
. ce ^ font exenpts des droits d'entrée àc au^i 
très 539, ce qui caufe leur maladie. ^7$ 
^fitêiéHfê ( Mr. delà ) ptifo|lilict. d*ficact.qt»* 
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TABLE DH3 MATIERES.' . 
^ruxt^ 'is , u TouL d uoc de ic8iigli£esc£A%er* 
fcc âr pottn|uoi. ^ C: Mi 

CAiMns ( les ) (bke dâ'Iaar fcvolceii. 
89 144. jog. r^<;y#r B4rre/0it0fi , puQicioci 
' donc Mr de Bcc^uk les châclie. > 
Çmdogmn ( le Géotral ) les Sndfiiok Ji^'^^lui 
: doftoc 4x4 foQ activée aux Paii Baaft foofr 

Crjiii , ViUe d Affriqttc, aifiegée pai ksMor 
t ^es dépuîs 14. aDS« 1 
CbMtfh» { le yàt la Cottffooacd'Ai^leleffffi 

. AacicDDcté, foodioas & ptécogauvcsdc ccc* 
re Charge» * < « « 417 

Ch^€êtti$r de ffucet aàciemieté de cette 

• Charge 1^7 
C^Ui^ EacâQC^ de rEmpice, il y 4<|oacre 
} ;Plois qai eo fooc Membres.- * - «74 
CMfd X le.*^ d^'^Mofeovie, tçjerre la Surpen- 
i cioD d'Armes qu^on lui p opofc 3t. (cspré- 

t teorioos pour coodure la Paix 3t. faic adiec* . 

• - fec des Vaiileaox çiijAsgielèrre ée.eo-HoU 

lâode pour s*ea fervir oOBcre la Sciede> 41. 
1 avantage qu'il remporte fur une fi cadre 

• Sucdoife zj^^ obrcrvarions^ ûir ce que I9 
HoUaodoia êi autres PoiflaoeesvOBtàcrain* 
dre do Czard , fi les Porcs de la. mer Bfliti* 

; que rc(l-Dr aux Mofcovites 414 faftuciixcri- 
« omphcduCza d ^uclernodfd'uofoibleavao* 
. V caga-fempoccé fi»rie&S«cdois 4x7 ^ Aim* 
bafladears en Turquie coogedicz & coiq- 

• îiicnc 419 

TPV Aumm^nk (JcJtioÂ^lQ^' refufe une fuC» 



manies pour la Paii^ fi mort de la Reine 
fa mere 43. s'empSirc duc^ Ifl^ du. Duc de 
..tiolftcio W« 

jitfwfimi$Wt Pciace ^ ) eft fait Gouvecttcat 




VA1U P9S MATHMl 

> fitMaatouc ' ^ 

IMNf ( Saiac ) Cm PêùÊ^n^fi^m^ï'on vekici 

ie l'Inpiie (la } ift^^n^ i lUckboDuc 
. pMi y ctoir fies ScetKia . 4tt 
fMMm^tVUte4iikmagM) pr|€f9iMi 
' Duc ie Baviare for cette Ville - 
If^iràftMtuf dea l(Lcb»eUcs de |af^loa|i Ml<^ 
par la maia da y^urcao 4^, 
ifhUkir^ , aoamiiJCâoal ^u'qb fUxff» 
récoilemcKlic dea eaui : %éi 

( MrO f oa |^9£^ > 41} 

ECiUJUJliff^ 4a Ciraaaf i «lif ca pruSMi « 
f eur a^aitéc^ iocre^ale ploficuii ie 
' ff a:f ^at Icoiéac à BâteclMae fiMckaaaii 
. èpttpccaiti iSH 
fm^aiwrtr )Chtflca V I. fti l^eCietf à te 
Parte }7. cft biea iatttitioaaé pour le i^oi 
ie Suéde iBéJ^i iUtc iifi^Sec?KC Ibaebra 

• ao daJRarjry 174. difp«(e 4ea 

• ileoMaa de Kîhoorg âc Brifack h$ fiiitcaa» 
taaaer fao époofe ]^eiBed'Hoogrfeiic.4ia 

^^i^m^ ( lea ) a*M«lleae avec laa^^ftoibicc-l 
micas paat aieiite It Çkffga Ai If 
Tjèoe ai), lear aotipacie ea teata^Wf 
farce d'occafioiia xf^ ce Pciaçc dcfiarc 
, ireac lea procf gcc é^iicmaac * > l^f. 

9;>^|a#»ti^aapeti#. 17^49. ja).ft)li 

jgviiltus de fniaee , ( lea ) qoi le foor eaea» 
Tez de receTajt la Coa(licatioii dq Pttp< 
ftaseif plicat îaa ). t/^#s Ù'miihâ umf f^ ; 

$Mgtmê I le Prîaca ) de SèwoJ€ i (tt Ttf ^ ^ 
oaalifeat de Craad Vifir des Chririeoi}!* 
|oa ai ri vée ^ Bade , oji î| ^ p^j^ easfC 
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4Qt0i^» ( les) inWtééî fttnp Aofcvr ; ill 

F aattc époafe eur dclFcore ' |t7f 

iir (ie |r. de ) fa Guet dct UcticiitiMâMil 

- * ar ftsMtfii MVtagcs 

Vf M^t I Royaume , lo. ji. ïf7. if7. jxt. 9c 

f k Duc de la ) pcoctfteoi ëcf Acéilt* 

• deoic de Bprdciaiit ]7|i 

GAllêi^h Vf. de ) C9 (|ctc eft conféré'' «a 
lùlict Itc^ral d'H^aaovçr liât fosM* 
^ If7- tMNNKfM liiftoriquei fnf la Pfitfci^ 

• paacé de ce Dom jfg. v^jrtt MênnâVêt. 
9êmriê(\t% ) ftiiee de Icor diffcreot avec le 

9ife CMfIkiBt rimoiitticé de rBelifc 171; 

fff #rf # premier da nom Bt^oi d'Angleterre • ( c*eft 
' Ceorge Doc Ete<lcàr<i*HaMP?cr jpâtffesC* 
« è iâ GMroMlt Abg^eterl» » cMuhettC tb 
«'pnnrottoi ^tf. pMcedifH Itiftet t et faiel 
' ur Proclamation %)4. fon Sge ft celui 
^ dia Pliûce de €aMri Ton filé ijf . Adrtâcs da 
* VirkHtoi ivédt 'feé^dpiffi ifHiniioter i^m 
^^ii ^toim Aagtoife vâ le prdMrt ea HoN 
^ lande t^$. fon arri?ée en Angleterrf te en 
Holtandéif^. fededare â^alemiûtpte* 
« «tAmc des deiiir lleNigioii d^Ai^lererre 9c 
d*BMte, quoi qnincomparftlès )6o. dcme 

Eirt de Tm at enément 1 la CSoorénnel ait 
oi T< C. 407. ehangtiaede qit*irft{c dtem 
' Impleif 4ti RnjrMmé 4u. fos Sef flrint 
fi fiiKreitffdé FBglKc d*Bcofle^^^. Ida 
^ Tonnemenc à Lpodres , ' M 

^ ( la Ylllc de ) faft 6ké tia lerviet 

1^1 là fi»l ReiUa d'BTpij^t^bOMiiiëot 
à cè Tajet &! le Céttnxùntià des fdneraillet 

4l4%nti|* ^kâcîiiicac i*aa Bccldbftioae 



de cette Villcla Se pomquoi Jil 
d^fté^U 2c Maotpuë ( le Duc 4c ) la^môiit 

_ . 74 

GuilUumi 1 1 1. ( le Roî ) 0 politiqae pouc 
s'aflfurer U Couronne d'Anglctcctc ^09. ce 
Piince a.vok fomeaté & dirpofé U d^roiere 
guccie ^dooc^il B*a f doi let ptogtism iafioC^ 
411 H 

HAnnôver \ \c Duc EIcAcur d* ) foD Mi* 
oiftre à Loodres difgracié & pourquoi 
Ti« U JBleiK.AfiBe ne.Teiic pas que le Pcioc^ 
Eledoral pafle eo Angleterre fy. $. A: B.' 
^ cft proclamé Roi d'Angleterre 114. arrivée 
dcfoo^oure eo Angteter.re4a4 vêVêzGéUiiS; 
HAf Uy /Comee d'Ôxfor4> a Oxfùrd* 

Jùkvn ( la PriocelTc d' ) à ) ag^ de 4. moiscft 
. faire Dame d'hopocuc de U futaie Piioccf* 

fe des Adaries \ ' ^ , 

iBèfirin Pro£aioe par Mr. Dopio ' 411 
adUnde ( ta ) fj. ito. 100. i^y» j^i. & 41^ 
Mùllanuêis ( les ) eoctée publique 4^ \cux^ Ana« 
bafl^dears à, Parts x4 leur oararigiKMtKot 
fL. remerctenr lè Roi T C* for leot Paix 
, avec rEfpagoe ua. leurs Déclarations rou- 
chaat le commerce de leurs Sujets duniila 
mer Baltique ii4t leur Lctrre de felickacîbB 
au. Roi George 199. (a repoofe |oi. leorfC'» 
folutionea faveur du même Prince 3^3. leurs 
Dépurez aux Coofctaoces d* Anvers pour 
I^nr Barrière fâS. plaintes faires cooir^x 
dé U parrdes Suédois & ce qu'ils onr t erein* 
dre de la part du Czard 41} leurs difficul- 
cez.ayec.rSuipeceiir. au iujec de leu( JS|ir« 
^ ricrc ' " .4ja 
Sfùiégrêis [_lcs'] demandenr' facisfaéHoo àrEiU5 
pcreur fur 'eurs griefs couronnent Tlra- 

^ perarice , Reioc d Hongrie | te âif^or.lçur 
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tÀtLI DBS MATKftUL . . ^ 

I 

TAquts III. voyiz Sêimê Gtcrgf. ^ 
fnqutfitièn [ }dc Rome coodamoe U Ma»- 
demcor do CirdicAl dcNoaillcs.ftceilzd^ 
divers autres Prclats • 
liWir X7' 170. 34*- * 40t 

K^i» [le] de* TitttTM ; quel cft le modÇ 
des Eûvoycz ^uil adep£cfa£ cette anné©'' 
CD Pologne zjS» 
"Xippéi [ le J le Général ] eft fait Gouverneof ' 
• de I/ixtiimbourg poof le» Hollaodais |f 
jeiâvie [ îc Palacio de ] Ion retour de TÔrqolc ^ 
Pologne & (a rccoociliatioQ avec le Graod ^ 
Général de la Courootie igf. & a*cft fournis 
' «a Roi Adgttfte * %% 
Konigfeck [ le Comte de] PîeoîpotCDtiaîrc'dc 
rEmpcccur pour régler la Barrière desHoI- 
laodois 1^. duvercitrc dds 'Coa£pr«BCcs i 
Anvers fur ceTnjet ' ' * ' j6f 

L 

LÀniéu [ la Ville de ] rccepriou que (oii 
Goateroeur foie aa Roi Stttiflaf }fV 

JJbrairiê [ la ] qui font dew qoi ca ont la di* 
icftioa en France, cola place de Mr. TAW 
bé-Bignoo itf 

Ziige [ les Princes de ] qneHes fooc les préfM* 

liôos fur le Duché de Bouillon 544 
LsHt [ la Ville de ] réception qu'on 7 fait à 1 
VEvéqoe deTouraa)r 197. PalquinadescoQ* 
cre fes Mâgiftrairs , te k qnel fu)ee ' 374 
Limhu^g\yi\\c Capital^ do DucTié de mênâfc 
-ndm , les Hollaftdois en font emprifomser 
les Madftrats ti4. l^sfont mettre en liber- 
'té ' • • toi'^ 

Ihn , feditîon arrivée dans' cette Ville >f. eft . 
appaifée ^8 foo nouvel Archevêque x^j 

U§i$$ , bâccs fetoc<s,%tti ontmolcip lié co Au^ 



TABLB DBS MATiBUEf: 
Cticlie aç IcsdiAccoccscIfecei ga'^ntB Yiir 
«a ÂCriqiii , , . • • I7f 

Jukiêféiiêrê 4ï. iif* m4» ^JO. k m 

pgBpinÀêt fur \% wKtt ; rcaiâtoact m fnfet dt* 
^.r«ciiité ^0*00 corroie «a mcf fMrlaNt** 
l^jgttioii; Rcqtf^ce prefcBcée au Pârl^ 
méat Briuaai^ae far. ceU leP. JLoma* 
.àU le Moer ma. £|ic ft décottf'erteiia^iit 
Xiiifrir^riiltiM ^Toaciao éuMk aa Irai- 

lH0MfiMÀ€ xp. miltiiiaa «ii Hdiaola , tft re*:^ 
•4aice iiar^nci oMteUc |.iKiaiic.<la ^ 

XI V«. £ Te Roi 3 DQfiioae aai Âeiicfi* * 
cea at. reçoit lia Bccf 4a hpe 
Jfc it la Caaa:icmM.7r«^aMi«acM|r«4( 
V^fii i la Charge it Chaacelkr de Fraa^ 
•c ff. 4effead daaa Corn Rovaiune Tufagc * 
4;a Toîllci ôc Icof&s dça ladlft^ ifS? decli- 
If le Doc dtt Maiae de le Canm 4e Tau* 
loalè ^ liaUlea i facceder a la Couroiae 
44 Iraece itff. Bdic far ce fojcY xfy. faicioa^ 
Teftaaaeac a^4* reîiaif i laCoufMa» Yêf^ 
faaatt 4m Dm éù Bettj 3%%. di&dHii fiÊ^\ 
4mUM ParlemeDC aa fa|éc defaa Tcfta- 
flBcac j^f.fa Lcccrcpoar cliaacer|e 7# Dênm k 
fMr la ^ft lia BarceléMa f4#« Bdic fai ; 
Mtaanpagii&fe» DaftaaaoBC ' > 401 
Zur f le Caiate da ] Aflobaflidear Pleaipa- 
teariaire dc Fraace aux Coafcra&ces de Bâ- 
Je ja* faif célébrer la fefte de Sf • Loaia à 
Aada aMbCgaa leTreiiida Bâk aMilâv 
f caoao l6 rflaafita api 

M 

MAinê ( Mr. le Daa àm ) eft detlati ba- 
.jMltk Ornadar à fa OBHiffoaë^4a«âai^ 
z^. Edit i ez faici 1^7. Proccducei te ha* 
• ingirt î a uaa fai aalataftute wpi éi fâiii 



Digitized by Google 



tAtU OIS UÂTUMê. 

iiitrdkk , Boirg for la C6tc ilc Daftfctrqiit ^ 
• QOQf e«Q Gaoal gUM j tàil fmu Técoul^ 

I4t^ I7i* * 44/ 
iléflhùfêugh ( le t)o€ it ) obligé de rcftiltif r 

[à Priicipauié dans l^fiaipire.]t. S#a ^efvar 

' n Ao^fc^ic !«• fia tiu4i ftiMtilaMc 
4 LMdrcf âtf, cfttictaUi iêlÊê les Cbargct 
^u'il aToii eu ft» le ftUtàtta Rcgnc ^{1 
le les Emplois dootios à (a Tamillc 4^ 

^Umn i r4l*é )iiMtmt Cm é àt% 

là péoiccKc A fil jaftUkitiM ftfc «m 
. accafarioo S|f ^ 

êlÊ/mu (Muie ) Pffâiier Prefideor^difcourt' 
Mil faic M Patlcmcfti • la f«ftr de Airi» 
4i Itoîoe éi TmImm apffllcm è fti^cct^ 
def à la GouroBoc • ^ ))X 

JMtoj&»fM Pxcmiec PfefideaC,( c'cft Me 4f U 

Jt/idlêfêm ( Milord ) éclairciCcmeor de ce qo'oa 
t publié d« Cm YO|afe à Vicut » ^éî a'îl* 

Umiêimi t s*eft rwnrfée ft allmlc 4)t 
40êW0fP ( IH ) de Icaoet dimbudea a^5. re< 

' glapui fiui Jii atmtmu i*^ le ^'i^tvt 

Mi^Mtêlm ( fa Mar^Mif dc}l«iba<adcsff d*ir: 
pagn co.Ai^Uccrre ' 4l<i 

NÂijfdmai 141* m. J?t. Il 44f 

(U Vttlf dç) é?aaic£ f «r|ea7Ma<s 

ly^lat • JU^amcoi ^Vmi y £di tMi^at ka 
bicBS Bcclcfiaftiqucs 17a. Bm^wtint ratà* 



If 'iTAltLB *B*$ M ATÏBRES, 
weulcBt point admttue les étMogas aux 

• iieficcs do Royaume ' ' * ' , . 
. ( le Cardinal de ) fa Unre éctue..o 

Papeau fiijet de la ConftHutïon 4- foc Ma. - 

. ^emeBt cooéamô* f« » ?»<ï«fi"°° ti'jl 
jltc qu-il reçoit fout chantei U T« 4« 

BatcelonK 

M«rif C le» Elàw4o ) J». «o. «4. »7>- J48 « 
•- . O • '^^^ 

OTfititrs Généraux einplôya» \ia Sitgi 
<ae«ai<elobDC 
©rrfrt' Je la famertjes doàveaux Cbeva lerS- 

«rW ( Mr. le Doc d* ) devenu f «Iniet Pria- 
' ce da Saoe pat la moti de Mi. le Duc dé 

OnJl3( Daed* > «JemU Chatg«*«t 
. .finplois. ^u'ona doooé auDucdeMatlbo. 

Orf(ft Sr. ) o«e taoe Amoiftie au» Rebelles 
. . ^ de Catalopne de la pan da Roi 4 Bfpagne 

■ é»f«n< r-l*<^o^'« ) devant Harley , eft 
demi* ae la Charge de Gtaod Tréforier d'An- 

tttrr ^'>+ 's^. 4itt„>e Paix perplacuclle i ii Henri, 

♦si P^eft lM„tcdr de ce UvK .,1, Abtcge d« A^- ^ 

Jjj^'aXT'^t^' PE^pIreM. France aia-îe- 
•1^ l'civ^ene & la Hollande ro. V.,«i r, <..^v ^ 

( l'EtoSeu, J r-ropofition qu'il fait . la D.et«de 

l'Einpirc. ^, , guiji reçoit du CJrditol 

*» ~ fcn difl-ei^nT^Cc le Roi de 5/=*^^^^'^^': 
iT- I« Génois m. . . . fon Leïat i U.«rr poor eom- 

'"'"T- ^ ^maniéré u Ùi" pour alfe :«l>>er tes ^lr« «ta 
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' tABLH DH^ MAtlERES. 

^^feifon dVI^nnover fe rnrTcmble aprçs la moftiè 
ftk Reini & pourquoi 2I8 AdreiTe^ que tci d^ux Cbaiii* 
I bits ^nvoyent au Ko! George l Hinnov«r. ' m 

Wtmf \ là Princeflfc de ) Ue la Mil Ton de Parncre . (on 
*a»n4ge avec le Roi d'Eipagne 2j8 vn f'^n Voyage » 
•pour aller en Ei'pagi^ 40f. elle a deux o icles. 40if ' 

Ptrfe ( le Roi de ) envoyé on Ambaflàdeur en France 
•&c 401 

Ptêr ( u J manière de fe pféferver 6l caerrir cette ma. 
•Udic. ' ^ ' 

M^>^ V. ( le Hol ) fon RcRlemenr pour le ConftU de 
*|aene 11 iait oArir* Amnliue atix Rebelles de Catalo.^ne 
^f.' ^04 fait fij^nifier une oppo ition à la Cour de Ro- 
me, a quel fujet 171. fon mariage avec la Pn'nccflc de 
-Varne 2)ttf joint à fet titrei ceux des Roi fesprc* « 
nleceiTears. 

fii/ffMr ( la R^'inc Doiiairiere de PcWojçnt ) quitte le lé- 
jour de Rome iDo. céonr-^uc eq Prince ion arri* • 
tirée à Lion de quelle Maifon elfe «il ui. cixon- 
tancei de roa «oyageftCelonr àlÀomit, Ait Ibni'éjour 
•àBloiV . 

9»Um*û ( les ) continuent leur murmure contre lei Saxont 
J4f leur rrdté avec let Turci 4f mifere caufce par lec • 
itioablet de leur Patrie 114. fuite de leurs divi i ons . 
2%i. ieun prétentions fur la PrufTe Brande'>ourt;eoiifiC 34^. 
leur Ambanr. en Turquie congédié Oi, comment! 417 

F«»Mè«m« Mr.* de) «Mft «lemil de fa 'Chargé de Chance* 
.lier de France .mcie neié de cette Charge i^f , 

Pt^9ly{ leOuc de) cft fa t Chevalier de liToiTon d'or 244 

^rnkitfitt' ( le$)nonobftant leur aniipatie avec les Epifcofaux 
fe réiinillient avec eux en faveur du jl^i George 23^. 2^4. 

q: * 2 

RQtufiûnf , fur an amour legiti me C7. 1 )^ reponfes £iites à * 
ces ^ueiUons )oS R. « 

Efene d»\nglecerfe 1 qulilt font a}»* leur Harangue aa 
Farlem.nf. . 2IS 
^ffyiVr r^Abbé) fon éloge prononcé pu (bn SucceiTcur à 
rTAccademie Françoife ' • AI. îi* 

Jtrvmlr contre la maladie deiBeftiaux ' ' ^ 209 
tltmMM U MHtt{ le Pere J Ta Lettre fur la bepllcation da 
rCube. tfi. fa découverte des Longityde*: ert Mer. 120. fa ' 
«JLeure fur la Trifedfon de l'Anp^le, L<f fur les Longitudes. 

210. autre Lettre plus ctrconaanciéc fur le même luict. 440 
^fuqmta. ( Don Franclfco4e>dlfgracic de la Cour de MadrU 

. de commc/iE. S U 

SUint Ctate/i ( Mr. dc ) Plénipotentiaire de France aux Con- 
ferencct de Badcr îo.2tf8.figfte le Traite de Paix avec l'Em- 
tïire. 

SmM Ge$rie ( Mr. Ic Chcvalfcr de ) fére que lui donne le Ttin- 

• ce dt Vaudcmont. i7f, tentative inutile qu'il f lir pour poT- 
. fer en Angleterre. 224, Adeau l'arlcment Britannique pour 

• le [ river du droit a la c.ooronne de ict A ncétrcf 22^ 
SMHt oUn c Mr. dc ) cft nommé rar le Roi fon MaiCre pour 
\ aller recevoir 1» AmtiaiTadcur de f'trfc i^S 
Uk' ( »ç Pr. Cieâoral de ) Tous le nom de Ccmr Je L-f^ee , fon» 
-arrivee^n France 274 la réception queîc Roi lui fait uS 
S>f'ie{ le Roi de ) paralelle des traitemens qu'il reçoit de U 
l^ri de l'Empereur 4c du Koi l. C. 2?. entrée puMîquedc 

fon Ambafladeur à Paris. 2». fon dificrcnd av^ e ic Tap* aa- 
« SOI. ' Haran|pi6 deTon Minifttt à la Rdne' Anne. 1 9CW 
. retour en Vién ont mat en pifttiqikttntfaît de M- 

. inique du fei Roi Guillaume. » 
Sm; "' f > Ro: ) fo» -eronr de Turqyie lor. fon arrivée à 



tAlLl Dis MATIItlA 

ViOrg0« |titt loti pICOMUf IW IV MOM vff, CtT"» 

^ t^liéco Ancteterrc. . 4I0 
(It Roi dé) et rofolà de Conir 4et Itsii de Turquie. > ii^i 
m fuieti tnicent lei Valflè^x Amioif d(»QU8ncl6tt,rovr«^: 





#en retoqrncf 4an» te Eiatt. ar?. ifp. on le lui ecoffde. ifiu 
lUr«n|^a«defoaUiiiiftreenT«rqoié)n, rtjfett dkplafntt 
ém loi doiioenr lo HolUndoii 41). '(on d*pÉrc de Irnitmif 
yeur revenlt 4^4i» iifW i*wé«e en Vaiicfeie m 

ait. 142* liBdft.peapl€i alMiii 

( le>duR<4Lo<iif'xiY.d^r4MFecl0niiiitA 
PirU « powr être ouvert &fsrft aiqit* 1^ 
T«sftipr, en forme de Locterie établie en France. ^ 
rW, oui fft le nouveau Gouverneur de cétte Pnurfiiee. 
tmfêm/t f Mr. le Coaite|deldecUiijiabUie4lbccederà 

tW#cd# Feix K|a| à »ade tmi lln^n m te f fMiee 17*1 

lK«iVdefftrtennel^r|HK|iH!êciÉin^^ 

II», Ittiiepo. fn ArSclei. -^i^-^-'i 

i.eiiiviMMfre. %*fo 
Ar«f ( |0 1 loof «oeniodcineM »»ee Ici Foloiieli* itmiW^ 
^44*«mtetéetM&yertteuBaidÉtueiÉw 91V' |fv 

t[r wMW t Mr. lit Vr.dt ) eraniet ft te t qu^ftl ^omlt i M 
jr ven Prlncef iit*9«Q^ FrtnoelTo rooréiÂiK^r rTK'u. 
Bpfrreà Maci. des Houlfefet ér. Atr losVbnetailte* 




fcs nocei li). celle de jfeen SobittfU.Ioide Priio.v>eiiS 
fuira 4e Botleau fur rlnhumflmi^ iftl pour U deAèotie oM 
fcmmii igr|, teponTes aqx ^eiliont Tuf «moar lefUline. . 
loe.fittiicme fui; là vlume à écrire MgiauiMi(ie a« Mf 

louange deM.deVlUarc 2 1^. iW i«é deV<3rs enverf m 
Mrieurt &n6tre prochain »n Ep^e^edela M^V'AMif 
j5jK*W<i"^n^f5acontçcle<Maeiifat»del^^ 
fiJUi ( fe Marichir Ûuc de } eft èU Meidbre de I« AcadeW 
\Françoire ii.fS*ik tttfpùait H û» liftMiB^l l»A l » rf5^ 
41^. rcpoufe qu^QA lui fkil tu nom du Conpt twf. v« ^ Bade 
Aftôt le Traité de Faix entre l^Esaptreêi la Franoe ^ 
vwWC te Marécl^ de ) (en oiaxutoance oowc apaalTef la «r 

. du ConTeli dei Finaacet - • *vp 

^ VV 

^tfflfd^ttlArtUiMiKèiit) ncivè nrUtenterà GeoftaifM;* 
eoet ion 2t4. ciiaetieMrc qp»&e WCSr MlHr « 
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